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AVANT-PROPOS 

DE LA PREMIÈRE ÉDITION 

Dès 1902, le P. Louis Petit, A. A., avait commencé de 
préparer, pour la Pauologie Orientale, l'édition de toutes 
les œuvres de Syméon le Nouveau Théologien ; mais son 
travail, d'abord ralenti par sa nomination à l'archevêché 
latin d'Athènes en 1912, fut malheureusement interrompu 
par sa mort en 1927. Notre devoir était de rappeler ici le 
souvenir du grand érudit et son dévouement à l'Eglise 
orientale. 

Que le présent volume, malgré son objet restreint, soit w1 

hommage à sa mémoire. D'ailleurs il sera suivi d'autres, et 
sous peu, nous avons lieu de l'espérer, de l'édition (avec 
texte critique) des Catéchèses de Syméon, préparée par le 
R. P. Basile Krivochéinc. 

A ce dernier je dois nombre d'excellentes remarques. En 
outre je remercie le R. P. Paramelle, S. J ., de la révision 
lucide et patiente qu'il a faite de ma traduction fl'ançaise 
et des citations bibliques. 

Athènes, le 30 juin 1957. 

J.D. 
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.·' AVANT-PROPOS 

DE LA DEUXIÈME ÉDITION 

Il y a déjà un certain temps que le père Jean 
Darrouzès a préparé, pour cette nouvelle édition, un 
dossier de corrections et d'améliorations, constitué par 
ses propres remarques et par celles de M. Jean Gouillard, 
et plus encore par beaucoup de notes et de suggestions 
du père Joseph Paramelle. Mais, pris par d'autres tâches, 
il a laissé le soin de mettre en œuvre toute cette 
documentation à l'un des membres de l'Institut des 
Sources Chrétiennes, le Père Louis Neyrand. Celui-ci, 
grâce à la connaissance qu'il a de toute l'œuvre de 
Syméon, a pu, outre la mise au point des détails et de 
l'ensemble du volume, apporter assez souvent sa 
contribution personnelle. Nous lui sommes très 
reconnaissants de cette collaboration. 

Lyon, le 8 avril 1980. 
C. MONDÉSERT. 

NOTE SUR LA RÉIMPRESSION 

DE LA DEUXIÈME ÉDITION 

Le présent volume est la réimpression sans 
modification de la seconde édition parue en 1980. Le 
texte et la traduction en ont été pourtant soigneusement 
révisés, comme le lecteur pourra s'en rendre compte en 
consultant la liste d'additions et de corrections ajoutée 
en fin de volume. Nous tenons ici à exprimer une 
nouvelle fois notre reconnaissance au Père Louis 
Neyrand dont la relecture minutieuse de l'ensemble de 
l'ouvrage a permis d'améliorer encore sur de nombreux 
points la précédente édition. 

Lyon, le 31 octobre 1995. 
J.-N. GUINOT. 

INTRODUCTION 

1 

Vie 

Syméon le Nouveau Théologien a eu l'avantage assez 
rare de trouver un biographe parmi ses contèmporains, 
en la personne de Nicétas Stéthatos son disciple ; mais, 
conçue dans l'esprit de l'hagiographie byzantine, cette 
biographie est loin d'avoir l'objectivité et la précision 
désirables. L'éditeur de cette vie' a montré que Nicétas 
s'est servi plus des propres écrits de son maitre que de 
documents ou de témoignages ; les quelques éléments 
historiques contenus dans le récit nous indiquent le cadre 
et les étapes principales de la vie du grand mystique. 

Syméon est né en 949 à Galatai en Paphlagonie, d'une 
famille de petite noblesse provinciale ; très jeune il vient 
à Constantinople chez un oncle, fonctionnaire impérial, 
auprès duquel il acquiert une certaine instruction, Après 
la mort de son oncle, en 963, Syméon tente, malgré ce 
jeune âge, d'entrer au monastère de Stoudios, où il a un 
premier contact avec un moine, Syméon le Pieux, Eôt.cxo~ç, 
qui devient son père spirituel ; rencontre décisive, car s'il 
continue à vivre dans le monde jusqu'en 977, le jeune 
homme reste et restera toute sa vie sous l'influence de celui 
qui semble lui avoir donné le désir et le goût de la vie 

1. Vie de Syméon le Nouveau Théologien (942-1022) par 
NICÉTAS STÉTHATOS, texte grec inédit avec introduction et notes 
par le P. Irénée HAUSHERR, S. J., Orient. Christ., 12, 1928. 
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parfaite. En 976, Syméon revient dans son pays natal et 
règle sa situation de famille afin de se présenter au couvent 
en 977. L'higoumène Pierre le confie aux soins de Syméon 
le Pieux ; mais le jeune novice ne semble pas avoir été 
agréé par la communauté, car à peine un an plus tard, 
son maitre le conduit et le recommande à l'higoumène 
de Saint-Marnas, Antoine. Celui-ci le fait ordonner prêtre 
en 980; peu après, Antoine meurt et Syméon est placé à la 
tête du monastère par décret de Nicolas Chrysobergès, 
le patriarche en charge. Dès lors commence pour Syméon 
une époque de vie religieuse intense, adonnée aussi bien 
à la prière et au perfectionnement intérieur qu'à la direction 
de ses religieux et à l'administration de son couvent. 
Il eut. à relever les bâtiments à demi-ruinés et à rétablir 
la discipline. En dépit de son énergie, ou peut-être à cause 
d'elle, il dut faire face à la révolte d'une trentaine de 
moines que le patriarche Sisinnius (996-998) envoya en 
exil. 

Des dillicultés d'un autre ordre et bien plus graves 
allaient surgir dès 1003 et se prolonger jusqu'en 1009; 
entre temps, en 1005, Syméon «songe- d'après Nicétas­
à se procurer une vie sans trouble» et «sur l'avis du 
patriarche Sergius il se démet librement de sa charge ». Le 
biographe a sans doute un peu trop insisté sur la liberté 
de cette démission : si le patriarche ne semble pas avoir 
été hostile à la décision de Syméon, c'e!:'t qu'il a reconnu 
en lui l'entêtement des studites 1• D'après le panégyriste, 
le procès intenté à Syméon portait sur le culte que l'higou­
mène de Saint-Marnas rendait à son maître vénéré, depuis 
sa mort survenue en 987 ; le principal adversaire de 
Syméon, dans cette affaire, était Étienne, métropolite de 
Nicomédie en retraite, personnage influent et jaloux de la 
notoriété de l'higoumène. Ferme devant le patriarche et 
le saint Synode, Syméon fut finalement condamné à l'exil 

l. Vie, p. 101. 
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en 1009. Quoi qu'il en soit des sentiments et des intentions 
d'Étienne, on peut se demander pourquoi l'autorité 
ecclésiastique aurait attendu seize années pour interrompre 
la pratique solennelle du culte adressé à Syméon le Pieux, 
s'il y avait eu dans cette manifestation atteinte au 
magistère et à la pratique de l'Église. Dans sa lutte avec 
l'ex-métropolite de Nicomédie, la personnalité du père 
spirituel de Syméon était garante d'une des assertions les 
plus risquées du disciple, à savoir que l'enseignement est 
réservé aux spirituels et que le pouvoir d'ordre par lui­
même ne confère aucune autorité : thèse que défendra 
plus tard Nicétas dans le Paradis spirituel. Comme 
beaucoup d'autres grandes âmes, Syméon a pu être 
méconnu de ses proches et désavoué par ses supérieurs. 
Il reste que sa spiritualité présente aussi des points faibles 
dans la question délicate de la vision de Dieu et de l'inspira­
tion personnelle. 

La peine infligée à l'obstiné ne fut d'ailleurs pas très 
grave; débarqué à Chrysopolis (Scutari) sur la côte d'Asie, 
il se réfugia en un lieu nommé Paloukiton, où s'élevait 
un oratoire de sainte Marine. Ce fut cependant une salutaire 
occasion de détachement pour l'higoumène ; plus tard, 
réhabilité par le patriarche, il se maintint dans ·cette 
résidence où un petit groupe de disciples s'était constitué. 
Dans cette demi-solitude, Syméon mourut le 12 mars 
1022. 

II 
Œuvres 

C'est surtout lorsqu'il s'agit d'établir le catalogue de5 
œuvres du Nouveau Théologien que le manque de précision 
de son biographe nous gêne 1 • Pendant son supériorat à 

1. Les mentions des œuvres dans la Vie se trouvent aux pages 
suivantes : 47, 49, 97, 99, 107, 131, 155, 197. 
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Sain~-Ma?'as ~1 .composa des catéchèses, suivant l'usage 
stud1te; 11 écriVIt des hymnes, des œuvres d'exégèse, des 
lettres. Après sa' démission il composa des discours ascé­
tiques en chapitres sur les vertus et les vices opposés. A la 
mort de ~on dir~cteur, il établit son office comprenant 
hymnes, eloge, VIe. Durant les querelles avec f:tienne ce 
sont surtout les pièces oratoires qui ont dominé mais il 
nous reste aussi une lettre en vers1• Pour les a~nées de 
r~traite, Nicétas mentionne seulement la composition 
d hymnes. Toutes les œuvres de Syméon vinrent en la 
P?~sessi?n. de ~icétas qui en devint l'éditeur après une 
VISion significative. Il y a même dans un passage de la Vie 
une éb~uche de catalogue ; mais à le bien lire, on s'aperçoit 
que N1cétas a surtout voulu dans cette énumération 
donner une idée de la variété des genres cultivés par son 
héros et non préciser les titres d'ouvrages édités. 

Une note du Mosquensis 417 (Vladimir) semble être 
plus précise quant au contenu d'une collection des œuvres 
de Syméon : en plus des Catéchèses dont il fournit la copie 
il indique les autres œuvres de l'auteur, soit les Théolo~ 
giques et 1!:thiques, les Apologétiques, les Lettres avec les 
Chapitres, les Hymnes ; mais la note n'est pas claire2. Nous 
ne savons pas à quoi correspond le titre Apologétiques et 
aucun manuscrit ne présente les Lettres -dont il n'existe 
pas de collection- avec les Chapitres. On trouve dans de 
rares manuscrits, par exemple dans Bodleian. Cromwel. 83 
~es indications concernant une division en livres et dan~ 
l!'f arc~~n_us 49~, la stic?o~étrie des vers4 . Rien ne permet 
Jusqu ICI de dire quel etmt le contenu et le classement de 
l'édition de Syméon par Nicétas, et c'est bien dommage. 

Il reste donc la voie qu'ont suivie Allatius, K. Holl, 

l. Éditée par Je P. Irénée HAUSHERFI, Vie, p. LXIII .. LXV, c(. 
Appendice, p. 195. 

2. Cr. Catéchèses, I (SC 96), Introduction, p. 70. 
3. Cr. Catéchèses, 1, Introduction, p. 89. 
4. Cr. Hymnes, 1 (SC 156), Introduc'Iv:-,. ;.;. ;4, 
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J. Gouillard1 et tout récemment B. Krivochéine• : le 
dépouillement des manuscrits. Voici, seulement pour 
mémoire, la liste des œuvres connues : 

1. Catéchèses, 34 discours + 2 actions de grâces, édition 
B. Krivochéine, SC 96, 104, 113. 

2. Traités Théologiques el 1!:thiques, édition J. Darrouzès, 
sc 122, 129. 

3. Chapitres, édités ci-dessous. 
4. Hymnes, édition J. Koder, SC 156, 174, 196. 
5. Lettre sur la Confession, édition K. Holl : Enlhusiasmus 

und Bussgewall beim griechischen Monchlum, Eine 
Studie zu Symeon dem Neuen Theologen, Leipzig 
1898, p. 110-127. 

6. Trois autres Letlres, éditées seulement dans la para­
phrase de Dyonisios Zagoraios (discours 11, 32 et 87). 
Édition en préparation par J. Paramelle. 

7. Dialogue avec le Scholastique, édité avec les œuvres de 
Diadoque, SC 5 bis, p. 180-183. 

La Méthode de prière hésychaste par contre n'est 
certainement pas de Syméon (voir Appendice). 

On trouve également deux collections de Discours, 
extraits en grande partie d'œuvres authentiques de 
Syméon, surtout des' Catéchèses : les 33 orationes publiées 
en traduction latine (Migne, P.G. 120, 321-508) et les 
24 Discours alphabétiques (inédits) qu'un article récent 
de J. Gouillard rattache à Constantin Chrysomalos 
(Travaux el Mémoires, t. V, de Boccard 1973, p. 313-328). 

1. Article Symêon le Nouveau Théologien dans Die!. Thêol. Calh., 
14, 1939, col. 2941-2959. 

2. SYMÉON LE NouvEAU THÉOLOGIEN, Catéchèses, I (SC 96), 

Introduction, p. 55-68. 
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III 

tléments d'histoire du texte des Chapitres 

Lé signalement des Chapitres dans la vie de Syméon 
eSt· assez vague : è:wrWe:T<XL J..6youç &:aK1J't'txoùç xe:cpcxÀo::t<.ù8ùlç 
7te:pt &:pE:-r&v Xa1 T&V &v-rtX;Et~évCùV CXÙ't'IX~Ç xcott&V è:~ Glv 
t:tô-rOç. 8t' È:!J.npcfxTOu <pt.Àodo~Eiiç· gyva, x~t yvGlae:(l)ç 6docç1 ; 

à peine peut-oll reconnaître le's Chapitres d3.ns ce passage, 
à cause surtout de l'amplification'' 1rE:p! &po-.&v... qui 
paraît être un titre, inconnu par ailleurs. Le genre littéraire 
est indiqué par x<q>IXÀ1Xt<08wç et le contenu par l'allusion 
à la philosophie pratique et à la gnose ; un incipit et 
quelques chiffres auraient été pour nous bien plus éloquents. 
Il nous faut par conséquent examiner la tradition du texte; 
nous réunissons .,les.- éMmentll __ ~ cette histoire dans les 
paragraphes suivants : 1) éditw1!s :;, 2) manuscrits ; 
3) classement des manuscrits ; 4) conclusions du classe­
ment pour l'édition. 

l. Les éditions. 

Les Chapitres de Syméon ont déjà connu trois éditions•. 
La plus ancienne est celle de J. Pontanus, S. J., en tra­
duction latine seulement; l'éditeur a utilisé un manuscrit 
du prince de Bavière, coté 104, qui ne se trouve plus à 
Munich ; c'est le Bodleian. Laudianus 21, qui d'après le 
catalogue provient en effet de la bibliothèque du prince de 
Bavière. La traduction de Pontanus n'est pas à dédaigner; 
seule l'adjonction du texte grec défectueux de la Philo­
calie lui a porté tort. 

1. Vie, p. 96, 1. 18·20. 
2. 1) J. PoNTANus, Symeonis Junioris opuscula, Ingolstadt, 

1603 ( = P. G. 120, texte latin). 2) ~tÀoxo:).(œ -r&lv lep(;)v V1)1t't'txC,v, 

Venise, 1782. 3) Denys ZAGORAIOS, Toü Oa(ou ... Euv.eWv 't'OÜ véou 
E>e:o)..6you -rà e:Ôpu:nc6~«, Venise, 1790. 
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La deuxième édition est celle de la Philocalie dont le 
texte grec a été reproduit par Migne1• L'éditeur n'~ eu 
entre les mains que des manuscrits ou un manuscrit. de 
troisième ordre, si bien que l'on a associé à la tr~ducllon 
de Pontanus un texte qui ne concorde pas tOUJOUrs, et 
les chapitres latins qui n'avaient pas de correspondant 
ont été renvoyés en note sur la foi du texte grec. Le texte 
édité par la Philocalie se décompose en trois parties : 
no 1-118, choix des centuries de Syméon; n° 119-126 
ct les deux derniers paragraphes cc I nferrogalus quad~m 
elie n jusqu'à la fin, groupe anonyme non identifié ( = Cmsl. 
292, 'f. 280V no 120-124); no 127-152, une_ partie des .cha­
pitres de Syméon le Pieux, le _maître, d~ Nouveau The?lo: 
gien. En principe, le manuscnt de l éditeur est atho~1te , 
on pourrait songer à Vatop. 667 qui a les mêmes chapitres 
que Cois/. 292, no 1 à 124 ; mais les autres, ceux de Syméon 
Je Pieux, sont à part. Peut-être Esphigmenou 62, que je 
ne connais pas, serait-ille modèle utilisé ? On sait en e~et 
par d'autres éditions que Nicodème, l'éditeur, a travaillé 
dans ce monastère ; cependant, d'après une note au~o­
graphe, on sait aussi qu'il a vu le Vaiop. 667. Celte question 
secondaire reste sans réponse. 

La troisième édition en grec vulgaire, de Denys de Zagora, 
est signalée ici par habitude, comme dans toute biblio­
graphie de Syméon ; on ne peut rien en tirer pour une 
édition critique. 

2. Les manuscrits. 

II est pratiquement impossible, même à notre époque, 
de se procurer des copies. ou des p~otog_raph1es de tous le~ 
manuscrits connus et utiles pour 1 édition. Je me conte_n 
terai donc de dresser la liste suivante, où les manuscrits 
marqués d'une croix sont décrits d'ap:ès les seuls cata­
lo<>ues. Les titres sont donnés en entier et autant que 
p;ssible dans l'orthographe originale, afin d'éviter une 
surchargf' de l'apparat c.ritique. 

1. P. G. 120, 603-688. 
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+Ale:xandrinti~ Palriarch. 212, année1610, fT. 121-140v: 
Toü &y!ou 1to:-rpoç ~f'WV ~uftechv -roü véou 0eoÀ6you 7tpo:­
X't'txcX xcd 6eoÀoy1.xcX xe:<pciÀcwx bcocT6v; ff. 141-164 :'t'OÙ ocÙ't'oÜ 
véou 0eoÀ6you ~-repo: XE'j><XÀO:tO: p' 6eoÀoytxci xo:! 7tpO:XTtXcX. 
Le groupe des 25 Chapitres est omis ou dans le manuscrit 
ou dans le catalogue. 

Alheniensis Bibl. Nat. 512. Recueil mutilé au début 
portant à la fln la date 1400 et le nom du copiste Hésychiu; 
(cf. Iviron 440). Dans cet ouvrage qui n'a exactement 
ni queue ni tête, il y a des Chapitres de Syméon aux 
fT. 36-47, nov -117V ; choix sans utilité. 

Alhen. B. N. 2612, XIv• siècle, f. 151 : -roil ba(o., 
1t0:Tp0Ç ~f'WV ~Uf'Echv TOÜ VOOU 0eoÀ6you, ~YOUftOvOU ftOV~Ç 
-roü ciy(ou McX~cx.v-roç -njc; E1]poxépxou, xecptÜ.cx:tcx. 7tp1XK't'txd: 

xo:l 6eoÀoytxci p' ; f 167V : ~-repo: XE'j><XÀO:to: -roü tv &y!otç 
1to:-rpoç ~f'WV ~Uftechv -roil véou 0eoMyou yvrua-rtxci -re xot! 
6e:oÀoytxcX xe:' ; fT. 172V-193 ; 't'OÜ ocÙ't'OÜ xe:cpCÎÀ«tcx é-re:p«. 
6eoÀoytxci xotl 7tpo:x-rtxci (en marge: p', de la même main). 

Alhous 3750 - Dionysiou 216, année 1343, f. 294 : -roil 
ba!ou 7tot-rpoç ~f'WV ~Uftechv -roü véou EleoMyou, 7tpea6u-répou xo:l 
~you(lévou f'OVijç -roü &yEou ftcXp-rupoç Mcifto:v-roç Tîjç EuÀoxép­
xou, xeq:nXÀa.toc np«K't'tXà. xcd 6eoÀoytx& ; f. 312 : i:-re:pa. 
XE'J'cXÀo:to: yvrua-rtxci xo:t 6eoÀoytxci -roil &y!ou 1to:-rpoç ~f'iOV 
~Uf'echv -roil véou EleoMyou ; fT. 321-353V : -roil o:ù-roil ~-repo: 
XE'J'<XÀO:to: 7tpo:x-rtxci. Choix de Chapitres 48+21 = 80. 

+Atho. 3803 - Dionys. 269, xv• siècle. Les Chapitres 
au nombre de 53 commencent par 7t(O"'t'tÇ èa-r( : c'est le 
type de l'extrait vulgarisé par la Philocalie. 

+Atho. 2075 - Esphigmenou 62, xm• siècle. Ke'J'cXÀo:tot 
'6À '' • .... , ..... t( ' ')'V<ùO''t'tXOC S:O OytXIX XOCt 1t(JOCX't'!.XOC 't'OU CX.U't'OU ocy OU 7ttl't'(JOÇ 

6e:o).6you kul!e:Ù>v. Ou bien ce titre est arrangé par le rédac­
teur du catalogue, ou bien c'est un choix de Chapitres. 

Alho. 4677 - Iviron 557, xvm• siècle. Toil ciy!ou 
~U(l.e:<hv 't'oi3 véoo 8e:of..6yoo xe:cpcff..cxtcx 7tpcxwrtxà pve:'. 
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Correspond à l'édition de la Philocalie, avec omission de 
plusieurs Chapitres. 

+A tho. 
Chapitres. 

+Aiho. 
Ke:q>&ÀIXt!X 
EleoMyou. 

5747 - Iviron 1337, xvi• siècle. Extraits des 

5679 - Panleleimon 172, xvi•-xvm• siècle. 
7tpocx.'t'txOC x.oct 6eoÀoytx.à: Lufke:<hv -roü véou 

Alho. 738- Xenophort 36, a. 1321, p. 407 -roil baEou 
7tot-rpoç ~f'ô\v ~uftechv -roil véou EleoMyou, ~you(lévou ftOVijç 

' M' .... .... ' 'À ' -;-oi) ciyLOU OCfLOCV't'OÇ 't"'')Ç .!:.'YjpOX&flXOU1 X&q>OC OCtet 1t'p1XK't'f.XIX 
xoct 6e:oÀoytxOC éxoc't'6'ol ; p. 427 : -roi3 ocÙ't'oi3 xe:<pliÀIXtiX l't'epcx 
6e:of..oytxOC xd 7tpcxx:rtxd ; p. 469-475 : 't'OÜ ocÔ't'oÜ l't'epoc 
xe:<p&f..octet yv(I)O''t'tx.&. 't'& x.oct 6e:of..oytx&. 

Atho. Lavra 1398- K Ill, XIV0 siècle, f. 168: -roil ba(ou 
7toc't'p0c:; ~fLc7W LufLe:<hv 't'OÜ véou 0eof..6you fLOV~ç 't'OÜ &:ytou 
MdfLOCVt'OÇ -ô)ç; :S:1Jpoxépxou xeq>OCÀoctoc 7tp1XX't'LX0C xctl 6eoÀo­
ytxOC ; f. 178V ; 't'OÜ IXÔ't'OÜ ~'t'e:pcx XE:q>ciÀIXtOt "'(\\WG't'tXà: xcxt 
6eoÀoytxci ; f. 185-198 : -roil o:ù-roil ~-repo: ><E'j><XÀotto: 6eoÀoytx<X. 
xo:l 7tpo:x-rtxci. Choix de 39+20+47 Chapitres. 

+Aiho. Lavra 1496- A 6, a. 1734, f. 117: tl<Àon tJ< 
't'fùv xe:cpcxf..cx((I)V ; incipit 7t'(O''t'tç; &a't'Ev. Type de la Philo­
calie. 

+Alho. Lavra 1528, xvi• siècle, f. 125, 148: deux groupes 
de 5 et 6 Chapitres. 

+Alho. Lavra 1745- M 54, xvm• siècle (?),p. 837-855: 
deux groupes d'extraits non identifiés. 

Atho. Vaiopedi 57, XIIIe siècle, f. 36 : "t'OÜ ôa(ou 7t!X"t'p0c; 
~f'ô\V ~up.echv -roil véou EleoMyou, 7tpea6u-répou xo:l 
~youp.évou !J.OV~ç; 't'OÜ &:yLou MOCtJ.ocV't'OÇ 't7ic:; 8'Yjpoxépxou, 
xe:cp&1octa 7tprxx.'t'txOC xal 6eof..oyntà: pxy' ; ~· 46-53 :.'t'OÔ 
IXÔ't'OÜ xe:q><Î.Àoctoc or. Le groupe des 123 Chapitres contient 
la première centurie (no 1-102) plus le deuxième groupe 
des 25 Chapitres, les nos 3-6 étant omis. Le deuxième groupe 
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··' de 11 correspond à la deuxième centurie avec un 
quart. d'omissions. 

Alho. Valopedi 472, xu• siècle, ff. 99-118• : -roü bcr(o•J 
7tel"t'p0ç f;fL6'>V LufLe6lv "t'OÜ véou 0eo/..6you 1]youlJ.évou fLOVljç 
~oü &.yLou M&fLa.V-roç -ri)ç 81Jf..oxépxou, xe<p&Àar.ct Oe:o/..oyr.xO:. 
xo:t 7tp1Xx:nx.cl p'. Contient la première centurie seule. 

A tho. V atopedi 605, xnze siècle 1 f. 94 : 't'OÜ &:yLou 
·mx-rpOç -~fLWv l:ufLecilv 'l:'OÜ v&ou 0eo/..6you 7tpa.x .. r.xà xcd 
6e:oÀoymd: xëxp&f..octoc p' ; f. 114 : ~"t'ep!X xe:qJ&/..cx:r.o: 't'OÜ 

a.ô-roü :x.upoü LufLe:Ùlv .. aü véou 0e:oX6yoiJ xe' 6eo/..oyt.xà 
xoct yv<ùa-rr.x& ; ff. ll8V-139 : ~'t'EfHX xe:tp&Àa.tct p' Ozo/..oy~xcX 
x.a.t 7tpco~:rtx.&. 

Alho. Valopedi 667, x1v• siècle, ff. 348•-364 : >«<p<XÀ<XL<X 
Éxoc-r6v ; ff. 364-377 : xe<p<XÀocLoc 6eoÀoyLxd: xoc! 1tpocx-rLx<X. 
Le premier groupe (incipit : &8tÀ<pè -rotUT"I)V -i)yoü Àéyta6otL) 
se trouve dans P.G. 120, 672 s. ( = Philoca!ie) nos 127 
à 152 ; le second (incipit : ,.(cmç ~cr-rl -ro) comprend 
les n°' 1 à 118, puis 119, 120 et le dernier paragraphe : 
~p<ù't'lj61) 7to't'è b &ytoc; jusqu'à la fin &yr.ov 7tVE:Ü!J-& e:t11-~ 't'OÜ 
0eoü (P.G. 120, 685 C'-688 A13) ; ce second groupe corres­
pond à Cois!. 292, ff. 273•-281, no 1 à 124. 

Bod!eianus Barocianus 69, année 1378, f. 21v: 't'OÜ ctÙ"tot:i 
p.ou 6dou 7tGt't'p0c; Lu!J-e:&v '!OÙ véou 0e:o/.6you xe:cp&Àctt<X 
ïtpcxx't'txà x cà 6e:oÀoyt.x& ; f. 39 : -;oü !1Ù't'oÜ ôcr(ou - - -
xe:q>CÎÀ«!.Gt ~-;epŒ 6e:oÀoytxcX xŒt yvwcr't'tx& ; ff. 45V-62 : -roü 
«.Ù"toÜ - - - xe:cp&.Àcxt!X é-repct 6e:oÀoyt.x& -re: x.o:l 7tp!XY..-:-tx&. Ces 
groupes sont formés de 69+22+57 Chapitres. 

Bodl. Canonic. 15, xv• siècle (catalogue imprimé), 
xm• siècle (note sur feuille du xvm• siècle) ; il est au 
moins antérieur à Baroc. 69, an. 1378, qui en dépend ; f. 76: 

- • - 'À ' ' 6 À ' f 96 • TOU CXU't'OU XE:<pcx OCLOC 1tpOCX.'t'I.XGt XGtt. E:O O"(tXtX ; • ! &'t'&pct 
xe:cp&.ÀtXtoc -roü Œ?rroù x.upoü Lutte:&v 't'OÙ véou 0eoÀ6you xe:' 
6e:oÀoy1.xcX xtX1 yvwa-rtx&; ff. 99V-ll ']V :-ro~ tXÙ't'oÜ véou 0e:oÀ6-
you é't'ep« xe:cp&.ÀtXt.Gt 6e:oÀoytxà Y..Gtt 7tpctx-rtx&.. 

Rodl. Laud. 21, xive siècle, f. 159V : TOÜ berLou 7t«.-rp0ç 
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~(.L&v Lu!Le:&v 't'OÜ véou 0e:oÀ6you, ijyoup.Svou IJ.OV})c; -;oü 
, ' M' .... - ' 1'\ ' , OCYI.OU CX!LOC\I't'OÇ 'O)Ç ~1)pOXe:pXOU1 XE<pGtA!Xf.Gt 7tp!XX"t"tXOC X<Xt 
6e:o/~oytx0:. prl ; f. 175V : xe:cpOCÀcxLŒ ('t'oÜ tXÙToÜ yvwcr-rtx.&., 
ajouté au-deasus) 7ttpl 6eoÀoy[ocç xi ; ; ff. 180-196V : -roü 

' ... " 'À 6 À ' ' ' ~~ Ce ocu-rou e:-;e:pGt xe:cpct GttGt e:o oytxcx xœr. 7tpGtX't'tXGt pp • 
manuocrit est l'ancien n° 104 dé la bibliothèque du prince 
de Bavière, où Pontanus l'a utilisé pour sa traduction des 
Chapitres, avant 1604. 

Bodl., Aue!. T. infra 2.10 (Madan Catalogue V, n° 29188), 
xive siècle, f. 20v : 't'OÜ OaLou 7t<X't'p0c; ~11-&v Lu!J.e<hv 't'OÜ vtou 
0e:o/..6you, l)you!J.évou ttovYjc; 't'OÜ &.ytou MOC(LctV't'OÇ 't"YJc; 
81Jpoxépxou, xe:rpcif..ctt<X 7tpocx't'LXà x.t:xt 6e:oÀoytxà p' ; f. 32 : 
i:'t'e:pcx xe:rpciÀcttGt 't'OÜ aô-roü 0eoÀ6you xoct 6dou 1t'OC't'pàç 1J!L&v 
't'OÜ &v &:yLotc; yvwcr't'LXCÎ 't'e: xctt 6e:o/.oytxcX XE

1 

; ff. 35-48 : 
't'oü o:.Ô't'oÜ xe:cpOC/.cttŒ Ë-re:pct 6e:oÀoytxa xcd 7tpocx-rt.xà p'. 

+Iiieroso/ymitanus Melochion 264, xv• siècle, ff. 171-
199. Le catalogue indique deux centuries de 100 chapitres ; 
le groupe de 25 chapitres, ou bien manque, ou bien a 
échappé au rédacteur : cf. Alexandrinus 212. Ces deux 
copies pourraient avoir un rapport avec Iiieroso/. S. Sep. 
181, où les 25 chapitres sont renvoyés à la fin. 

Hierosol. S. Sepulcri 181~ xure siècle, f. 200 : 't'OÜ Oatou 
7t<X't'p0ç ~(L&v ~u~e:Wv 't'OÙ véou 0e:oÀ6you, 7tpeaÔ1Yt'É:pou xat 
~you(LÉ:Vou (J.OV~Ç 't'OÜ &:yLou Mci~ocv-roc; -r~ç 81)poxépxou, 
xe:cp&.!..oct.cx ?tpax-rtxà xcd 6e:oÀoytxà Sxt:x't'bv ; f. 215 : -roü 

' ... ( t ' ( .... ,., ' .~... ' <XU't'OU OaLOU 1CGt't'pOÇ 7)!J.WV .t..tU(LE:(t)V Xe<piM\!XLOC 1tpGtX.'t'tXOC 
èxct't'Ov; ff. 228-230v, 269V-270 : é't'epoc xe:cpCÎ.ÀIX.LGt yv6lO'TtKà 
xœl. 6eoÀoytxOC xocl. 7tpcxx-rtxOC xe:1 't'OÜ ocÔ't'oÜ &:ytou 1ta't'p0ç ~f.t&v 
~U(Le:<hv 't'OÜ véou 0e:ot..6you. 

Iiierosol. S. Sabae 407, xm• siècle (catalogue : xu• siè­
cle}, f. 61V : -roü Oatou 1t'<X't'p0ç ~(J.Wv Lu~J.e:G.v -roü véou xocl 
6eoMyou, 7tptcrou-rkpou xoct -i)youf'kvou f'OV1jç -roü &:y(ou M<XI-'ocv­
.,-oç 't"ijç EuÀoxkpxou, x«p<XÀotL<X otp<Xl<'<L><àt xoct 6eoÀoyL><OC 
Sxa't'6v ; f. 72 : Ë't'epct xz<pOCÀ<XLGt yvc..lO''t'txOC: 6e:oÀoytxd: xcxl. 
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·' 1tpo:x-rr.xcX TOÜ rxù-roü &.y(ou 1tŒ't'p0c; 6e:oJ.6you ~up.e:@v ; f. 73v, 
't'OÜ rt.ÔTOÜ ~e:pœ Xtcp<b.tXt!X 7tpCXX"t'tXti ha.-r6v. 

~onacensis 25, xvre siècle, copié par Nicolas Aulotès, 
copiste connu vers 1528 : Vogei-Gardthausen, Die Schrei­
ber, p. 345. D'après une collation des incipits aimablement 
envoyée par M11• Pia Schmidt, de Munich, il apparaît 
que le modèle de cette copie est le V atic. Pa/al. gr. 91. 

+Mosquensis 424 (Vladimir), XVI• siècle, ff. 25V-59v. 
L'ordre des Chapitres et le nombre de 26 Chapitres pour 
le deuxième groupe, rejeté en finale, permet un rappro­
chement avec Ath. Xenophon. 36, ou Hierosol. S. Sep. 181. 

+Palmensis 427, xrve siècle 1, x.e:cptXÀocto: 7tpocx:rr.xcX xrxt 
6oo/.oy~>«x pxW. Ce nombre de Chapitres rappelle Valop. 
57 ou Paris. suppl. gr. 28. 

Parisinus 362, xrve siècle, f. 202 : 't'OÜ ba(ou 1to:-rpOc; 
~up.e:6>v 't'OÜ véou xo:l @e:oJ.6you, ~you(.Lévou p.ovljç 'TOÜ &;y(ou 
MGtt-tc:tVToc; -r1jc; 81)poxépxou, xe:cpMœtœ npcxx-rr.xà. xo:1 6e:oÀoytx.X; 
f. 206 : ~ore:po: x<rp&t.o:•o: "I"OÜ o:ÙTOÜ yv6laT•xil: xo:t 6eo/.oy•x« ; · 
f. 208V-214 : TOÜ o:ÙToÜ §ore:po: xerp«<.o:•o: 6ooÀoy•xil: xo:t 
7tpo:xT•x&. Choix de 39+20+47 Chapitres. 

Paris. 873, xrne siècle, f. 289 : xEcpciÀo:toc· -roü Oa(ou 
\("''\:'"\ "''0' 3 1tO:TpOÇ >jfi.CilV -"Ufi.&CilV TOU V&OU "<OÀO"(OU ; f. 02 : TOÜ 

, - !! 1."1 0 "'1. \ ' 1 
ŒU't'OU ~'t'ë::p!X X&lfl(/J\O:tiX vEOAOYLXOC X <X!. 7tpOCX"t'tXOC ; ff. 305-
324 : TOÜ «ÔTOÜ ~Te:poc xe<p&J .. octoc. La première centurie 
-commence au n° 24; les autres ont des omissions. 

Paris. 858, XIve siècle, f. 133v : 't"OÜ Oa(ou 1tOC't"p0ç -1jfL(;)v 

1. Ce manuscrit ne peut être celui qui est signalé dans le catalogue 
de Patmos de 1201 : BtôÀlov ë-repov ~ov xe<p<ÎÀoctoc -roü Oatou ncx-rpàç 
iJ~-tWv :Eu~-tE"iliv npea6u-répou xa.l Yjyou~-tévou v.ovijç "t'OÜ &:ytou M&:~-t<XV't"oç 
't"ljc; EuÀoxépxou 0 xoct (3' OeoMyoc; ÀE:j'6(.l.E:Voc;. Ce serait la plus 
ancienne mention des XE:<p&Àocta., mais qu'est devenu le manuscrit ? 
Ce catalogue est édité par Ch. DIEHL, Le trésor et la bibliothèque de 
Patmos au commencement du XIJJe siècle, dans Byz. Zeitschr., 1, 
1892, p. 517. 
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~ulJ.e:b>v 't"OÜ véou 0e:o16you, -1jyou!L&vou f.LOV=tjç; '"C'OÜ &ytou 
M&.!LO:VTOÇ T'ii<: :S>jpoxépxou, xerp«<.o:Lo: 7tp1XXT•x.X xo:! 6eoÀo­
yt.x&: poc' ; f. 148V : ~he:poc xe:<p&:Àcxt.cx 't"OÜ ocô-roü yv(l)a't"txli 
dXOC" 1té-IT& ; ff. 152V-169V : TOÜ O:ÛTOÜ hepO: Xerp&f.IX!.O< 
lleo/.oy•x.X xo:t 7tp<Xx"L"•x.X PW • 

Paris. 1610, XIve siècle, f. 71 : -roü Ocr(ou 7tCX't"p0c; ~lJ.ClV 
~Uf1.<6>V TOÜ VOOU @eoÀO"(OU, -ljyoUfi.OVOU fi.OV;jÇ TOÜ &;ylou 
M&.fi.O:VTOÇ T'ijç :S>jpoxépxou, xerp«<.o:1.0< 7tp<XXT•xil: xo:l 
{)e;oÀO"(tXci pcx' ; f. 92V : TOÜ CXÔ't"OÛ Xe:<p&/..CXI.CX É't"e:pcx 6e:oÀO"('Kœ 
X<XL 7tp1XX't"tXà: p' ; ff. 117-121V : !-re:pcx xe:rptÛCXtiX 't"OÛ a.Ù-roÜ 
6eoÀoytxlX xoct yv(i)a't"tx&: e!xoar. név't"e:. 

Paris: Cois/in. 292, XIV0 siècle : Omont, Montfaucon ; 
xie-xne siècle ·-: · Devreesse ; fi. 273V-283V : -roü «Ù-roû 
[~u!-Le:Ô>v J xecp&:/..cxta. 7tpa.x-rt.xlX x«L 6e:ot..oytxlX é~~xov-rœ xœL 
b<o:T6v. Le texte s'interrompt au milieu du n° 155 : texte 
de la Philocalie. Comme date, le xiv• siècle est le plus 

indiqué. 
Paris. suppl. gr. 28, xve siècle, f. 74v : 't'OÜ 6atou_ 

1t<XTpoç -iJfi.&V ~Ufi.<WV TOÜ véou 0eot.6you, 1tp<aou"L"épou xo:! 
-ljyoufl.évou fi.OV;jç TOÜ &:ylou M&.f1.o:V"L"OÇ T'ijç :S>jpoxépxou, 
xecp&:l..cxtoc 7tpcxx-rt.xlX xcxL 6eot..oytxlX pxoc' ; f. 81V-83 : ~'t"spa. 
xecp&À«t<X yv(i)CS"t"tx&, 6eoÀoyr.x<X x«L rtpocxTtxlX -roü «Ô-roü 
&ytou 7t«Tp6ç; ; fi. 83-89V : -roü «Ù-roü xecp&:Àoctoc &-repcx 

7t:p«XTtXà. p'. 

Scorialensis U III 2, XIve siècle, f. 22v -roü éa(ou 
1ta.-rpOç ~1-L&v ~Uf.LEÔ>V -roü véou xcxt 0eot..byou, ~you(-Lévou 
p.ovljç -roü &;y(ou M&{-La.v-roç -n)c; Eut..oxépxou, xecp&/..octoc 
7tp«x-rtxJX x.«L 6eoÀoytxlX p' ; f. 32V : 1!-re:p!X xe:q>&Àoctœ 't"OÜ 
a:Ù't"OÜ 6e:oÀ6you xcit 6e:Eou 1t<X't'p0ç; ~1-L(;)v TOÛ È.V &y(otÇ yv(i)G't"I.X<i 
-re xoct 6e:oÀoytxlX )(e:' ; ff. 35V-47V : -roü œù-roü xe<ptX.Àcxr.œ 
" e ""\ , , , , e:;:-re:poc e:o,-..oytxiX xa.1. 7tpa.x't'tXIX p • 

Scorial. U III 19 (gr. 289), copié en 1359-60 : f. 248, 
houç ,c;"'~'1' ; f. 138, titre= Paris. 858; f. 149v, l"L"<p<X 
f. 149V, he po: xerp«<.o:•o: TOÜ o:ÙToü yvCilaT•xil: 7t<pt 6eo/.oylo:ç 
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XElpciÀ<XL<X 't'OÜ <XÔ't'OÜ (l'CùO''t'tX.0C 1tep~ 6e:oÀoy(aç )&

1 
• ff 153V-

168, -roü cxô-roü É't'e:poc xe:<p~owx 6e:ol.oytx.OC xcd. 7tpoc~-rt~d: p(3'. 

~~ +Sinailicw; 44, xvrne s., .!:up.e:&voç -roü véou xetp&À«toc 
vo. 

+ Sinaiticus 462, XIve s., f. 284, Symeonis theologi xe:cp&­
~·cwx rv<·)O';tx&: e~oÀ?ytxOC xcd 1tp<XX't'tXIl rl-xe:'. Toü «Ù-roü 
li-repoc xe~ocÀoct~r. oc -p . Si les titres sont tels que dans le 
manuscrit, on peut songer à un rapprochement avec H ieros. 
S. Sab. 407, o~. un manuscrit dê même famille. 

Vallicellanus 67; E 21 ; f. 122v, première centurie conte­
nant 101 numéros·; le dernier porte ·la ·note "~ ... 
(t _ ~ '!.vtOV't'OU 

otywu comme Paris, suppl. gr:: •28, f. 81V :et· Dionys. 216 
f. 311 ;. f. 139, choix-de 37 chapitres de la: deuxième centurie. 

Valltcellanus gr. 67· (E 21) ""'•·ls •f ·122v .. t · _ ' ·' .,, · , prem1ere 
;en une ... c~ntenant 101 !nü'méi-os ~ lé<·dernier .porte Ia:-note 
'8~ov -rou "'1(ou comme Paris .. suppl. gr. 28, f. 81v et 
Dt?~~·· 21~·. f. 31I; f.'13?, chiliX''de 37'.~hapitres de la 
troiSieme serie. · h ·: ·, ;-_~_::.. :· - . 

.+ Vaticanus 1782, copié le 16 juin i584 par Nicétas 
Mmdrmos Pancallos su'r le Patm 427 Kem~·' ' ' o "!. , 

1 
• • • T(,Ml,~Lct 7tpOCX't"tXct 

XIX!. VEO/\Oyt.XIX pxf3 . -: . 
1 

·: ' ' ::: 

,v atic~n. Bw·berinus 419; .xv~ siècle, .JI.~.~{;~ H : -roü 
OO'tou Xtx.t. 6Eocp6pou 7tct't"p0ç 1Jfl&v iEu!J.EcilV 'toÜ• ~Sou,.0eo).6vou 
XEq>&:~cxttx. nptXX't'txOC xd 6EoÀbyt.xtX·-~ t..b:v 6t:wfl.OCGÉO'J <r' .~ Les 

. c~apitres sont numérotés.,~c .w .. 1 ~n 1q1,~~.t,.,.par .suite 
d erreurs diverses, leur. no'!l!>re,, .~st en réalité' (!~ "196 

. . .. '' . ;f l . ''. ' ' . 

+ Yatican. Palatinus 91, xm• siècle ; ff. 309-322 : choix 
de chapitres 39+10-L50 A' t' · . L' , . , sa~?- ~~~. f,~C~IP.~·. de centuries 
mais dans 1 ordre habituel. · 

V alican. Ollobon. 246, copie de , V q(i~. 1~4~6. .. 
. •:. ' '• ' "1. ;•_ ·: .. ' ·, 

Vatican. Ollobon. 436 année 1435 · f 72. · - • ' , • _ ' , • . · ':'V'J IXj'tOU 
7ttX-rpoç ~!LCùV ~U!LE<i>v -roü véou 0eo).6you nptXx.-rtxOC xcxt 
6r::o).oytxcx XE~IXÀOCtoc p' ; f. 87 : S:-repoc xr::m&:Àcxtoc -roîi. 
'- 'f) À , , T v cxu-rou XE eo oytx.oc xoct YYOOO"t'tx.OC ; ff. 91-107 : -roU ocU-roü 
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viou 0so).6you ~"t'e:ptx. xeq>&:Àoct« p' 6eoloytv..OC xo:.t ';';potx:-rtxcX ; 
à la fin ,.é),o~ -rwv xe<pMct(rov axe'. 

Vatican. Regin. 48. ff. 148-162. Parmi les 108 Chapitres 
mis sous le nom de Syméon les cinq premiers seuls lui 
appartiennent; à la suite Chapitres de saint Maxime, 
Nil, etc. 

+ Vindobonensis theo/. gr. 179. « antiquus et bonae 
notae », f. 19-36, choix portant sur les trois groupes (comme 
Palat. 91 ?), différent de celui de la Philocalie. 

V indobon. theo/. gr. 274, « Antiquus et bonae notae » 
( = fin x•v• siècle) ; f. 206 : 't'OÜ otù-roü xe<pcif.ct<" "'?"'""'"'"' 
xcxt eeoÀoytxcX j f. 224V : 't'OÜ cxù~oü xupoü Zu~6lv 't'OÛ véou 
@&o/~6you xzcpcf.À!lttX 6&0ÀOytx!i 't'€ Xllt yv(I)O''t'tX!i ; f. 231-
247 : 't"OÜ cxù-roü xupoü Zutz.r::6lv -roü véou esoÀ6you xecp!iÀ!ltiX 

6eo)..oytxOC xctt 7tpotx-:tx.cf.. 

3. Classement des manuscrits. 

Parmi les manuscrits collaLionnés en entier ou en partie 
on disting·ue cinq familles ; comme c'est le témoignage 
de c-es groupes qui entrera dans l'apparat critique, j'indi­
querai ici comment ils sont constitués. 

-première famille : Xenophon. 36, Atheniensis 2612. 
Ces deux manuscrits s'accordent pour omettre le Chapitre 
3 29, et, parmi toutes leurs variantes, ont une· quinzaine 
de leçons communes portant sur de petits mots en général. 
Athen. est assez incorrect. Xenoph. rejette en finale le 
groupe de 25 Chapitres et réunit les deux numéros 1 97 
et 1 98. D'après les titres et la numération du texte, ces 
manuscrits ont la série 100+25+100. 

- deuxième famille : V atop. 605, Otto bon. 436, Canonic . 
15, Vindob. theo/. 274, Baroc. 69. Les deux premiers manus­
crits sont assez proches : Ottobon., le plus récent, est une 
copie directe ou indirecte de Yatop., dont il reproduit 
les fautes avec quelques erreurs en plus. Les trois autres 
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sont bien liés : par exemple, ils intervertissent 1 58 et 
1 59 ; V indob. est une copie évidente de Canonic. et 
Baroc. probablement une copie de V indob. Cette famille 
est bien unie en ce sens que les copistes ont été fidèles 
à leur modèle, sauf en ce qui concerne le nombre des 
Chapitres qui diminue de Canonic. à Baroc. Faute d'une 
collation complète de V alop., je ne puis dire si Canon. et 
Ollob. sont copiés directement tous les deux sur le manus­
crit de l'Athos. Le témoignage le plus intéressant de 
cette famille est celui qui concerne le nombre des Chapitres. 
Les titres dans les deux premiers manuscrits sont clairs : 
ils annoncent 100+25+100 chapitres et l'addition finale 
ttÀoç -r6\v >«:<pCXÀ<X(O>v <!Ke' est juste. Ce résultat a été obtenu, 
dans la première centurie, par la réunion des chapitres 
86-87 sous un seul numéro, dans la deuxième, par l'omission 
des deux chapitres adventices no'tov no(ou et ~o-ux!« ~<rT!. 
Notons enfin que c'est dans cette seule famille de manus­
crits que le Dialogue d'un Scholastique avec Syméon est 
attribué à Diadoque. 

- troisième famille. Elle se divise. en deux branches :. 
A=Hierosol. S. Sep. 181, Hierosol. S. Sab. 407, Dionys. 
216, Valop. 57, Paris. Suppl. gr. 28, Barberin. 419. 
B=Paris. 873, Valop. 667, Coisl. 292, Valic. 1436, Philocalie. 
Dans le premier groupe, les deux manuscrits de Jérusalem 
dépendent d'un même exemplaire ; ils ont beaucoup de 
leçons communes et chacun a des erreurs propres, des 
omissions qui distinguent deux copies indépendantes 1 'une 
de l'autre. Le Hierosol. S. Sep. est isolé, car ses fautes 
typiques de numération ne se retrouvent pas ailleurs : 
dans la première centurie, par exemple, le no 40 est réuni 
à 39, le n° 99 à 98 et l'on passe de 45 à 47. Le Paris. 873, 
bien que fort incorrect et lacuneux, reproduit beaucoup 
des variantes du premier groupe, mais il n'en dérive pas ; 
ainsi il n'omet pas la ligne ~'t'epov xcd f}.J..)..o ••. &yct7tiiv, dans 
1 92. L'exemplaire qui a servi de prototype à cette famille 
devait avoir une lacune au ch. 3 2, ~ OCy(a 't'ptOCç; 8tOC 7t&.\l't"6lV 
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8dpwuact ; toutes nos copies omettent -rpLctc;, mais tandis 
que Paris. 873 a reproduit le texte tel quel, les autres 
copies suivant Hieros. S. Sab. (ou une copie intermédiaire 
antérieure) ont ajouté, pour le sens, &yamJ après 8•-i)xouaa. 

De Paris. 873 se rapprochent Valop. 667, Coisl: 292, 
Valic. 1436 ; le sort a voulu que Syméon soit représenté 
dans la Philocalie par un sous-produit de cette branche. 
Le choix de chapitres de cette édition commence à 7tLa·nç; 
~aT( (ch. 1 10); le Paris. 873 commence au ch. 1 24. Il 
semble donc que le choix n'est pas volontaire ; c'est plutôt 
un sauvetage effectué sur un exemplaire en mauvais état. 
D'ailleurs un certain désordre et une tendance évidente 
à la dégradation caractérise cette famille même dans le 
premier groupe : Valop. 57 n'a que 123+ 77 chapit:es ; 
Barber. 419, dérivé du précédent, annonce 200 chapttres 
et n'en a que 196; Paris. supp. 28, a comblé les vides 
de son modèle ; Dionys. 216 n'a plus que 48+21 +80 
chapitres. Pratiquement l'édition peut se contenter d'une 
concordance de A et B équivalant à une reconstitution 
approximative de l'ancêtre commun des deux branches. 

- quatrième famille : Scorial. U III 2, Bodl. Miscell. 
318, Paris. 1610. Les deux premiers sont très proches, 
tandis que le dernier est assez incorrect : quatre à cinq 
fautes par page. Les leçons typiques sont fL~TE pour d 
fL'i) TO' (1 24), np&!;« pour npo<rTa!;e< (ibid.), oô My« pour 
oôxt (3 96), <1\v npoop6\<r• pour <1\vnep ôp6\a• (2 16). Il y a une 
légère inconséquence dans la numération ; le titre de la 
première centurie annonce 100 chapitres et le texte com­
prend 101 numéros, sans explication. L'autre centurie, 
après les cent chapitres, reçoit en appendice deux chapit:es 
non numérotés, 1tot'ov 1toLou et 1Jcrux.(œ &a·d, avec la mentiOn 
-roü <XÔToÜ. Scorial. U III 2 peut être considéré, du point 
de vue de la correction, comme le texte de base de l'édition. 

-cinquième famille : Paris. 858, Laud. 21, Scorial. 
U III 19. Le manuscrit de l'Escorial, daté de 1360, est 
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' copié sur le Laud. 21 : chaque fois qu'il passe une ligne, une 
dizaine de fois, il s'agit d'une ligne de son modèle ou d'un 
saut du même au même. Le rapport de Laud. avec Paris. 
est moins net; il semble que Paris. a servi de modèle, du 
moins les deux manuscrits restent très proches. D'autre part, 
cette famille offre assez peu de divergences avec la précé­
dente ; mais sa numération dénonce une révision soigneuse 
qui a mis les chiffres du titre en accord avec les numéros du 
texte, 101+25+102. Ainsi les chapitres adventices de la 
deuxième centurie ont été incorporés au texte à une 
date qui ne doit pas être antérieure au début du xiv• siècle. 

- manuscrits isolés. Parmi les choix des Chapitres, 
différents de celui de la Philocalie, on peut citer Lavra 
K 117 et Paris. 362, qui doit être une copie ; cette recension 
n'a pas d'appartenance bien définie aux familles 
connues. Le groupe de Palatin. 91, reproduit dans Monac. 
25, n'a pas été collationné. Vatop. 472 n'a que la première 
centurie ; il a quelques leçons communes aux familles 
1, 2, 3: !-''18"'!-'6iç8éj\ç (115) ; ~yxa-ro<x~<rete (1 79). Quant aux 
autres manuscrits, en général récents ou incomplets, 
que je n'ai pu atteindre, les conjectures suggérées par 
leur titre ne suffisent pas pour les classer. 

4. Conclusions de l'examen des manuscrits. 

Pour terminer cette analyse de la tradition il me reste 
à préciser les rapports des familles entre elles et leur 
généalogie; puis j'examinerai la question du nombre 
exact des chapitres et des textes inauthentiques. 

Le travail de collation aboutit à la distinction de cinq 
familles. Si maintenant nous essayons de dégager la 
quintessence de toutes .les variantes, nous devons noter 
les divergences essentielles comme suit : 
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A' : familles 1, 2, 3 

l-'YJ3<X~L6iç 8éj\ç 1 15 
et IL~· -ro< (-r<) 1 24 
~<XTO<X~<re<< 1 79 
~aaù.e!o<ç ( -a<ç) aÔÀctÏ:ç : 2 1 
yevéa6a< 3 81 
8o><YJ<rl-, 8oxl')<r6-<pp0lv : 3 84 

A 2 familles 4, 5 

IL~ 8éj\ç 
IL~'« 
~<XTO<X~Ge< ( ·Ç) 

~"'""''""''ç <XÔÀ<XÎ:Ç 
e!va< yevéa6a< (4), e!v<X< (5) 
30XYJ<rÉ<ppOlV, 

Est-il possible de tirer une conclusion de cet état des 
copies? Si l'on considère l'accord des familles 1, 2, 3, il 
apparaît à première vue qu'il est d\1 à l'influence d'un 
archétype ; sinon comment expliquer cet accord sur des 
formes et des mots très banals, dans des manuscrits par 
ailleurs assez incorrects et souvent assez dégradés? Ces 
leçons, bonnes ou mauvaises peu imp.orte, ne peuvent que 
remonter par des intermédiaires inconnus à deux archétypes 
qui seraient l'édition de Syméon et celle de Nicétas. L'hypo­
thèse ne peut être vérifiée : nous dirons seulement que ces 
variantes représentent des leçons irréductibles de deux 
archétypes A' et A 2 à partir desquels les familles de 
manuscrits se sont divisées en deux groupes (voir schéma, 
p. 37). Il est d'ailleurs paradoxal de constater que les 
leçons de A', dont les familles dérivées sont plus incorrectes 
dans l'ensemble, l'emportent dans les cas précités. sur 
celles de A • ; à part éyxa-ro<x~<r<« que le contexte reJette 
mais qui peut être une faute primitive, les leçons de A 1 

semblent devoir être maintenues. Le cas de yevéa6a< 
est particulièrement instructif; l'auteur cite Saint Jean, 
17, 5 : 86!;11 ~ e!x.s 1tpo -roü -rov x6<r~LOV yevéa6a<. Mais ~e teo:te 
évangélique emploie s!va<, que l'archétype A 2 a dû mscr.lfe 
en surcharge, tel qu'il est resté dans Laud .. 21 ; Scorwl. 
U III 2 a écrit e!va< yevéa6a1 et Paris. 858 n'a gardé que 
<!va<. Un témoin indépendant et isolé, Lavra K 117, 
donne yevé<r6a<. Quant à 8ox'I)CJÉ<pp0lv, forme dérivée de A •, 
j'y verrais volontiers une restitution savante c~lquée sur 
~J(.É<ppwv ; 3o><YJ<r[<pp0lv paraît excellent et avmr le sens 
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de 8oxl)o-[o-o<poi;"~ comme o!l)d<ppwv est l'équivalent de 
oiYJa(aotpoc;. 

Ainsi les manuscrits de la tradition la plus dégradée, 
montrent par leur accord quelques traits de leur archétype. 
Un exemple t)pique se trouve au chapitre 3 5, où ~!; ~èç 
1t&6ouç, qui semble authentique, n'est attesté que par la 
famille 3. L'ensemble du texte a été cependant mieux 
conservé par les copies dérivées de A 2, comme le prou­
vent les divergences et les contradictions des familles 1, 
2, 3. Tout se passe comme si A 1 est un état primitif du 
texte et A 2 une édition révisée. 

Dans un ouvrage divisé en paragraphes comme les 
centuries, les questions de numération ont un grand 
intérêt : ainsi la famille 3 se distingue infailliblement 
par l'interversion des chapitres 2 5-6 et 3 86-87. Bien 
que les Chapitres ne portent pas le titre de centurie, 
~<X't'OV't'ocç, le titre des quatre premières familles nous assure 
que le nombre des paragraphes numérotés doit être 
100+25+100. La famille 2 ( Valop. et Ollob.) a même un 
compte final : 'téÀo~ -r&v xsq>a:f..cx.l6lv m<.s' ; on peut rappeler 
à ce propos la stichométrie du Marcianus gr. 494, f. 291, 
édition des hymnes de Syméon par Alexis le philosophe. 
L'indication du titre, corroborée par cette note d'éditeur, 
garantit par conséquent le nombre théorique des chapitres. 
Mais une erreur s'est glissée dans le partage des chapitres 
de la première centurie. Parfois le copiste, constatant 
l'erreur, a essayé de la rectifier : Ollobon. 426 fait de 86-
87 un seul numéro ; Xenoph. 36 unit 96-97 ; ainsi le nombre 
des chapitres concorde avec le titre. Ces corrections se 
placent vers la fin ; mais la plupart des copistes acceptent 
tout bonnement l'inconséquence. Je ferai comme eux, 
admettant ou une erreur de numération primitive, ou un 
dédoublement de chapitres vers le milieu, par exemple, 
n• 51-52 ou 57-58. Quant à la deuxième centurie, elle 
est bien de 100 chapitres ; mais, à une époque très 
ancienne, deux chapitres ont été ajoutés, dont l'un, -/jaux(« 
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èo-'t'( est de Nicétas Stéthatos1 ; l'autre ressemble à une , 
glose ou une scolie (voir Appendice). On les trouve au 
moins dans les familles 1, 4 et 5 ; seul le groupe Paris. 858 
et Laud. 21 a inscrit le nombre 102 dans le titre, sans donner 
pourtant un numéro d'ordre 101 et 102, car les deux der­
niers chapitres sont introduits par la mention -roü «Ù't'OÜ, 

sans être numérotés. 
Cette question de nombre résolue fait donc ressortir 

l'unité de la collection qui seule appartient .à Syméon. 
Un groupe à exclure sans hésitation est celui qui s'est glissé 
dans Migne, sous le patronage de la Philocalie, jusqu'à 
nuire à la réputation de l'éditeur du texte latin, Pontanus. 
Dans la Philocalie ( = P. G. 120, 668-686), ce groupe 
• A8&À<p<, 't'<XU't'l)V -ljyoü My•o-6«• &.votxcl.pl)O"LV est amalgamé 
avec un choix de Syméon comme dans Cois/. 292; il reste 
isolé dans Valop. 667, Palm. 427 (=Pante!. 670). Depuis 
la démonstration du P. I. Hausherr 2, qui a restitué ces 
chapitres-apophtegmes à Syméon le Pieux, ce texte ne 
pose aucun problème. 

Un autre texte en forme de chapitres doit être éliminé 
de la tradition des centuries3 , c'est celui qui commence 
par • A8«<XV o5pev o 8Locoo).oç, dans l'opuscule de Nicéphore', 
De custodia cordis. Comme son examen nous entraînerait 
hors du sujet, on voudra bien se reporter à la note mise 
en Appendice. 

1. P. G. 120, 932, no 64 : i)cruxliX &<tt"t voOc; xœ-r&a-ttx.au;. Ces 
Chapitres adventices se trouvent en appendice p. 117. 

2. Vie, p. xuv-u. Pour l'étude de cette o: centurie » on ne peut se 
fier à la division en Chapitres de la Philocalie = P. G., quin'édite 
pas tout le texte. Pantel. 670 (copie de Patm. 427) semble complet 
avec 42 paragraphes non numérotés. Valop. 667 annonce lOO numéros 
comme Vatic. 1436. Cette tradition n'est pas élucidée : dans P. G. 
120, 685, les deux derniers paragraphes sont un emprunt à la Vie,! 
p. 40-43, no' 30-31. 

3. 1. HAUSHERR, Nole sur l'inventeur de la méthode hésychaste, 
dans Orient. Christ., 20, 1930, p. 179-182. 

4. P. G. 147, 959 sv. 
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INTRODUCTION 

IV 

Composition et Style 

Il n'y a pas à revenir, je crois, sur l'authenticité de 
l'œuvre que la tradition manuscrite assure avec autorité . . 
mais quelques remarques sur la composition, le style et 
la langue sont nécessaires. 

On serait heureux de pouvoir préciser la date de compo­
sition des Chapitres. Est-ce un testament spirituel? Est-ce 
un témoin de l'enseignement de Syméon durant sa charge? 
Si le té~oignage de Nicétas a une valeur chronologique, 
les Chapitres auraient été composés après la nomination 
d'Arsène successeur de Syméon comme higoumène de Saint­
Marnas, donc en 1005 ou peu après. C'est plausible; cepen­
dant cette période a été pour l'ancien higoumène un temps 
de lutte, dont on s'attendrait à retrouver des échos plus 
sonores dans les Chapitres, s'ils ont été composés à cette 
époque. Or les allusions personnelles dans cette œuvre 
sont discrètes et la polémique directe, malgré quelques 
remarques piquantes, en est absente. Il y a bien çà et là 
quelques emprunts à des discours, mais il est impossible 
de savoir si la catéchèse a emprunté des passages aux Cha­
pitres ou si les Chapitres ont été puisés ailleurs. Voici au 
moins les concordances relevées : 

Catéchèse 28 : éd. Krivochéine, t. III, SC 113, p. 131-133, 1. 41-
158 ~ 3 36-38; p. 159-163, 1. 375-431 ~ 3 26-28; 2 4-5; 1 51-52; 
2 6 (cf. 1 54), 1 53. 

Discours éthique 4: éd. Darrouzès, t. II, SC 129, p.l2-20, t. 65-183; 
cf.l chapitres 1 86-92, 98, 93, 95, 96, 94, 97, 99, 61, 76. 

Discours éthique 10 : éd. Darrouzès, t. II, SC 129, p. 324-326 : 
cf. 2 20. 

Devons-nous conclure que les Chapitres ont été recueillis 
dans les autres œuvres? Devons-nous reconnattre là un 
travail de compilation ou la main d'un autre rédacteur? 

1: Pour les Catéchèses, la concordance est exacte. Pour les 
.tthiques, les Chapitres sont plus délayés. 
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Non, car au dire de Nicétas, Syméon a écrit des Chapitres 
et Nicétas lui-même a imité son maître en cela.; mais si le 
biographe nous montre son héros écrivant dans un élan 
d'enthousiasme, sous la dictée de l'Esprit, la réalité a dil 
être souvent moins poétique. L'écrivain a collectionné 
au jour le jour des pensées qui lui semblaient bien venues 
ou mis de côté des notes sur des points capitaux de doctrine, 
sans qu'il y ait un plan et un développement logique ; la 
tradition des centuriateurs n'admet pas des édifices de ce 
genre. A part le groupe des vingt-cinq Chapitres qui donne 
une impression d'unité, le reste est un recueil évidemment 
factice de pensées diverses par le sujet, le temps de leur 
composition, etc. En y regardant d'un peu plus près on 
voit que les Chapitres s'ajoutent les uns aux autres par 
petits groupes ayant trait à la même idée ; par exemple, le 
renoncement 1 14-20; l'obéissance au père spirituel 1 24-
31 ; le symbole de la mer 2 11-14, l'image du soleil2 23-25. 
Dans la composition c'est surtout le pouvoir d'association 
des mots qui inspire le développement ; ainsi xevo3o~!o:­
xev63ol;oç 122-23 ; u!oç &7twÀdo:ç- [ u!oç] 1l7to:xoij<; 159-60; 
ftt'rot6o:!vew - ~"'"'"~"''"' 1 78-79. Ces procédés sont bien 
d'un visionnaire et d'un contemplatif qui procède par coups 
d'œil, par vues d'ensemble plutôt que par raisonnement 
et progression logique. L'unité de l'œuvre se reconnalt 
extérieurement à ces associations qui nous montrent bien 
le rédacteur ajoutant au jour le jour tantôt une sentence, 
tantôt un groupe de réflexions suivant l'inspiration du 
moment ou la suggestion d'un mot écrit précédemment. 

Le style de Syméon doit très peu à la rhétorique qui 
a desséché tant de ses contemporains ; il reste toujours 
simple et clair et son expression est directe avec le minimum 
d'effets. Comparons les Chapitres de Syméon avec l'o!ocx•a­
"'"~ Ô7to-nl7twcr•ç du royal styliste Léon VI dit le Sage et 
nous verrons tout de suite l'abime qui sépare le Nouveau 
Théologien des rhéteurs à la mode de son temps ; il ne les 
aimait pas et ils le lui ont rendu : cf. 3 26, 27, 28; mais 
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Syméon est un homme sincère qui vise à l'édification et 
non à la gloire littéraire. Il y a cependant bien moins de vie, 
par la faute même du genre, dans les Chapitres ; les 
Catéchèses ou les Discours prononcés devant un auditoire 
ont plus de flamme et un ton plus vif ; ici nous trouvons 
parfois des antithèses ou des accumulations un peu forcées : 
cf.186-98, 3 91-98. Le style est loin de posséder la concision 
et la fermeté que l'on s'attendrait à trouver dans un recueil 
de sentences, surtout si on le compare à un centuriateur 
de la classe d'~vagre. Le procédé Je plus fréquent et très 
traditionnel est la comparaison bâtie sur C.ar<ep {xet6.Xr<ep, av 
"<p6r<ov)- olhwç. Notre go(lt moderne voudrait plus de pitto­
resque dans le choix des images et dans leur description, 
mais le mystique ne s'attarde pas aux couleurs ni aux 
mouvements de la vie sensible. Il aperçoit le soleil, la 
lumière, Je vent, la mer, le feu, les scènes de la vie quoti­
dienne : vision rapide, pressée et tournée dès Je début 
vers le symbole. Cependant il y a des coups d'œil étonnants, 
telle la comparaison de l'éclair dans la nuit qui provoque 
la peur et la fuite, à l'éclair de l'Esprit qui oblige l'âme 
à se réfugier dans sa demeure humaine : 3 54 ; un peu 
moins grandiose (et plus banal), mais bien significatif 
aussi,. le symbole du nageur : 2 11-14. Tout cela donne 
l'impression que Syméon n'est pas seulement un théoricien 
de la spiritualité, comme Nicétas dans ses centuries, mais 
un mystique qui s'inspire de son expérience profonde. 

Quant au vocabulaire de Syméon, il n'a rien de recherché 
ou qui attire spécialement l'attention ; si l'on veut se 
reporter à l'index sommaire des termes de doctrine, on 
verra que Syméon n'a pas cherché à innover de ce côté ni 
à étonner le lecteur ; on remarquera seulement l'importance 
donnée aux impressions visuelles dans l'expression de la 
connaissance ; si les termes en rapport avec la lumière et 
la vision sont spécialement recherchés par les Studites1 , 

1. KRUMBACHER, Geschichle_ der byzantinischen Literatur, 1897, 
p. 677, note 4. 
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Syméon a pris le vocabulaire du milieu où il a été formé. 
Je noterai seulement la fréquence des périphrases verbales 
composées avec y(vsa6ett : bi yvwaet, bi 6swp(q:, ~v (LU~aet 

... y(vea6ett, ou e!vett; souvent il s'agit de termes destinés 
à préciser le mode de connaissance. 

Il y a enfin quelques particularités de syntaxe qu'il est 
malaisé de définir, faute d'abord d'une bonne grammaire 
comparée de la langue byzantine, mais aussi parce que, 
dans les cas douteux, des erreurs courantes d'iotacisme 
introduisent des formes verbales à désinence instable ; 
regardons seulement les exemples où l'accord des 
manuscrits, la logique de la phrase ct la forme verbale 
indiquent un usage certain de l'auteur : 

- construction de el avec le subjonctif pour exprimer 
l'éventuel: 121 d7tpo"<pot1t'jjç, 126 et 'flç, 3 73 et ~m-rpotr<W(LEV, 
3, 86 Et &.xoUa(l)O'LV. Cet usage est largement attesté1• 

- construction de e! (LYJ avec le subjonctif aoriste : 1 13 
et (LYJ M"Jloooo xett yÔV1)'t'Ctl, 1 Hi et (LYJ auv1)6ô>at, 1 24 e! (L~ 
,., ( = -ro•) r<poa-r.Xl;et ( = l;n) ... xocl r<etpél;et ( = l;n), 1 41 et 
!L~ -ro• &xooan xetl !L.Xen, 3 47 et !LYJ )..Xon, 3 22 e! !LYJ kvw6îj. 
La forme de l'aoriste, lorsqu'elle ne peut se confondre 
avec le futur, nous aide à corriger les hésitations des copis­
tes. Dans un cas : 1 22 et (L~ Ù7tet)(6îj ... &M& TI)pi;;, un verbe 
coordonné est disjoint et construit comme indépendant. 

- emploi du subjonctif aoriste après d'autres conjonc­
tions, surtout de temps : 1 19 6-rs XÀ1)6jjç, 1 64 Or<1)v(xet 
Ô7tocvrhaouaL ( = O'(l)GL) ... eÔp1J<; 8è, 1 75 Om')\l(xoc kiJ.Ôoc6Uvn 
xocl Ù7toMon, 2 18 omJv(xoc xocÀup6jj, 3 21 6-re yÔv1J-r«t, 3 22 
xet66aov {3oUÀ1)6jj, 1 24 &qi oo &vet6jj. Cet emploi du subjonctif 
me semble lié à l'évolution du futur; une preuve de confu­
sion de ce genre devient évidente au chap. 3 83, où 
l'aoriste a,et-re6jj est employé en coordination avec deux 

1. On trouve des points de compara:ison déjà dans Saint Jean 
Chrysostome; voir Marius SOFFRAY, Recherches sur la syntaxe de 
saint Jean Chrysostome, Paris, 1939, pp. 137, 138, 139, 152, ete. 
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futurs classiques, et cela sans aucune conjonction : 'X«-rct­
<ppov-ljcreL ••• 3Lot-re6îj •.• 07tO[Levii; autres cas: 2 2 ~"'""''··· eôpe6îj, 
1 39 i31é<jlo[Lev ..• t3c.>[Lev, 2 16 eô3ox-ljcreL ••• &vot7tOÀeL<p6îj. 

- outre le cas de disjonction signalé déjà : 1 22 e! (L-/) 
Unocx.Sî) ... &IJ.Ii TI')pe:'L, on trouve encore : 3 86 et cbw6aruat ... 
e! cruv-ljcroucrL ( = crc.>crL) xotl 7teLcr6-ljcrov-rotL, 3 96 tvot (L')3elç 
XCXTE7ttXLp"lj't'IXt &Àf..cl ••• l.oy(?;ot:t'o ..• xctt 't't!J.~ où nous obser­
vons un optatif encadré par deux subjonctifs. 

Ces exemples montrent qu'il ne faut pas aborder un 
auteur du xe siècle avec une granunaire classique, ni 
corriger des incorrections apparentes, sans se référer au 
contexte. 

v 
La Doctrine 

Le dessein de l'auteur n'apparalt en aucun passage des 
Chapitres, sauf peut-être au dernier numéro des deux 
centuries (1 101, 3 100) où Syméon fait entendre que son 
ouvrage conduira le lecteur à la sublime contemplation 
de Dieu et fera du parfait un livre vivant. Ce sont les seules 
confidences d'auteur à lecteur, si je puis dire, car même 
lorsqu'il semble parler de lui-même, Syméon garde un 
ton impersonnel, offrant son expérience la plus intime 
comme un objet ou un phénomène à observer et à étudier, 
sans jamais manifester de complaisance pour soi-même. 
En tout cas, le caractère un peu décousu de ces notes et 
l'absence de construction logique n'indiquent pas un 
manuel de vie spirituelle, du moins un manuel complet ; 
on ne trouvera pas dans ce recueil un exposé rationnel .et 
didactique des principes de perfection, ni une réclame 
pour une voie ou des moyens inédits. A première vue, on 
reconnaîtra à la fois le langage traditionnel et les notions 
courantes de la spiritualité orientale' ; il suffit de jeter un 

1. I. HAuSHBRR, Les grands courants de la spiritualité orientale, 
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coup d'œil sur l'index, qui cherche .surtout à dégager ce 
qu'il y a de plus original dans la doctrine des Cha­
pitres, pour se rendre compte que Syméon n'a apparem­
ment rien d'un novateur. Or, à s'en tenir à ce seul point 
de vue, les Chapitres risquent de nous donner une idée 
incomplète de la pensée de l'auteur ou de sa physionomie 
spirituelle ; de toutes ses œuvres, en effet, c'est celle où 
i.l a laissé le moins passer les élans de son âme, celle où 
il se livre le moins. Si nous comparons la catéchèse 28 
avec les passages parallèles des centuries signalés plus haut, 
nous constatons qu'il y a dans la catéchèse des allusions, 
des échos de polémique, tandis que les Chapitres se réfèrent 
à une idée, à un principe, hors du temps1• 

Cet aspect traditionnel des Chapitres est tout extérieur, 
si je puis dire ; il tient à l'unité de vocabulaire, de forme. 
En réalité il y a là un esprit nouveau dont le trait principal 
est de présenter la vie spirituelle comme une expérience, 
comme un acte vital et non comme une théorie. Syméon 
non seulement se réfère à son expérience de directeur 
spirituel, mais n'a pas d'autre critère pour apprécier la 
perfection chrétienne que sa propre expérience mystique. 
Dans ses rares citations des Pères, dans ses citations de la 
Bible2 , ce n'est pas la pensée d'un autre qu'il cherche, c'est 

dans Orient. Christ. Period., 1, 1935, p. 114-138. Voir aussi les deux 
articles très documentés de B. KRIVOCHÉINE, The Brother-loving Poor 
Man, dans The Christian East 2, 1953-54, p. 216-227 ; The most 
enlhusiaslic Zealot dans Qstkirchliche Studien, 4, 1955, p. 108-128. 

l. Voir 1 22-28, 1 69, 1 71, 1 85, 3 6, 3 87, où l'on peut saisir de 
discrètes allusions à des souvenirs ; il y en a moins dans la troisième 
centurie, pas du tout dans les 25 Chapitres. Est-ce un indice chrono­
logique? On ne peut se prononcer sans étude approfondie du reste de 
l'œuvre. 

2. Les citations scripturaires dans les Chapitres sont rarement 
ad verbum, toujours concises avec des raccourcis ou des perspectives 
extraordinaires : voir 3 90 : -ri)c; Œylru; 'fOÜ (3œn-rEattcx't'Oç 1.1:frrp~ 
&ncx).)..o-rptoüat, xa:-r& -rà ônà -roü .6.a:6l8 ••• , il savoir Ps. 57 3 : &10]À­
)..o-rptW&qaœv ol &ttcxp"t"(o)ÀoL &.nà p.fj-rpœç ; certaines citations sont 
méconnaissables : 1 78. Syméon donne l'impression d'un homme 
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un écho de sa vie intérieure qu'il retrouve. La perfection 
qu'il a atteinte, les grâces qu'il a reçues, lui servent de 
pièce à conviction pour les hésitants, d'argument contre 
les sceptiques : cf. 1 84, 3 87. Il n'est pas question de se 
livrer à des analyses de concepts ; celui qui n'a pas 
l'expérience n'a que des concepts vides : tjltÀocç ~l;E< -rwv 
VO>)f'<hwv -rocç 6ewplocç, cf. 1 100. Quant à lui, il n'est que le 
témoin des merveilles que la grâce opère dans les âmes 
dépouillées de toute affection terrestre et vouées à la 
contemplation ; il faudra se souvenir de cette origine 
empirique de la doctrine de Syméon lorsqu'il s'agira 
d'apprécier des formules outrancières ou des conséquences 
dangereuses. 

Une des affirmations les plus fréquentes du Nouveau 
Théologien est que l'union à Dieu, que nous a méritée le 
Christ et qui nous est assurée par l'Esprit, n'est pas vraie 
si nous n'en avons pas conscience ; lorsque l'âme, préparée 
par le renoncement et l'observation des préceptes, parvient 
à la jouissance de la lumière divine, elle sait et elle sent 
qu'alle est unie à Dieu ; alors seulement elle a revêtu le 
Christ et l'Esprit habite en elle. Je ne cite que les formules : 
0e6v YVWO'TWÇ kv ~OCUT/i\ X't'>)O'OCft<Voç, 3 100 ; yYWO'TWÇ x'r'ijO'l)­
't'lXt, 3 47; ~ yvoo<r't'&t; xoct eôocta6~-root; ytvo~V1) èvo(x1Jatc;, 1 7; 
<ruv&tJ!Jl yvw<rTwç, 3 58. C'est pourquoi les Chapitres concer­
nant la «gnose)) et la «théologie», placés au nombre de 25 au 
centre, entre les deux centuries, logés comme un fruit dans 
son écorce, ont une place cherchée et voulue. Ils expriment 
la pensée la plus intime de Syméon sur la nature et les 
conditions de cette union à Dieu ; il déclare que par la 
gnose et la theoria nous devenons anges et comme fils de 
Dieu et en cela, rien que le pur christianisme. Or si l'union 
à Dieu se fait dans l'âme, celui qui en jouit sait de quelle 

qui ne lit pas un texte ou même une phrase en entier, il saisit un mot 
une image et cela suffit à son esprit éminemment poétique et imagi~ 
natif; ici encore il se distingue de bien des commentateurs et com~ 
pilateurs byzantins. 
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grâce il est comblé : 2 9 ; il est appelé de manière percep­
tible à la hauteur de la contemplation spirituelle, 2 8 ; 
celui qui ne sent pas cela n'a pas les sens de l'âme ouverts, 
2 6 ; nous n'aurions aucune certitude d'être éternellement 
avec Dieu si nous n'avions dès maintenant en nous, 
yvw<rTwç, la grâce de l'Esprit en gage. Pour Syméon, en 
définitive, la grâce n'est pas seulement le don de Dieu 
à notre âme, mais une conscience de cette présence, une 
intuition de la Trinité divine, un sentiment de la lumière 
spirituelle. 

Dans l'explication des modalités de cette connaissance, 
Syméon s'en tient au fond à la théologie dionysienne ; 
nous retrouvons dans les vingt-cinq chapitres la connais­
sance négative, la ténèbre divine et aussi les sens intérieurs 
spiritualisés. La sensation de Dieu dont il s'agit doit être 
prise évidemment dans le sens purement spirituel ; c'est 
une perception de la réalité spirituelle sans aucun inter­
médiaire, parce que l'âme est devenue toute lumière elle­
même. Sommes-nous en plein panthéisme ? Loin de là, 
car nous voyons les biens éternels «selon la mesure propre 
à la nature humaine,, 3 35; ou bien, lorsque l'âme est 
éblouie par la vision qu'elle ne peut pas supporter plus 
d'un instant, elle court à l'abri du sensible qui est à la 
portée de son humanité, 3 54 ; la possession de l'Esprit 
est un gage que nous pouvons perdre, 3 53; le parfait ne 
doit donc pas être considéré comme impeccable. 

Tant que certaines affirmations capitales du Nouveau 
Théologien restent dans le cadre de son oeuvre, on peut les 
comprendre comme une conviction profonde de la présence 
divine, comme une certitude toute subjective de posséder 
la grâce. Encore serait-il important, pour être sO:r qu·e ces 
affirmations n'ont pas été converties en système, de savoir 
quel était l'objet exact de l'accusation portée contre 
Syméon devant le Synode. Si les grâces extraordinaires 
sont le critère de toute sainteté et non point le privilège 
gratuit de quelques âmes, si le sentiment de la grâce est ' 

1 
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requis pour avoir la grâce, on est tout près de conclusions 
aussi dangereuses que celle-ci : « Le premier baptême a 
l'eau qui préfigure les larmes, il a l'huile qui préfigure 
l'onction intérieure de l'Esprit; le second, au contraire 
(le baptême des larmes) n'est plus le type de la v:érité, 
c'est la vérité même». On peut évidemment interpréter, 
mais ces formules restent d'une orthodoxie douteuse. 
«Le théologien moine n'est pas toujours un théologien 
sûr», dit avec une légère ironie un connaisseur1• 

Aussi, pour interpréter ce qui dans les Chapitres 
demanderait une exégèse, serait-il important de pouvoir 
établir la chronologie des œuvres et l'itinéraire spirituel 
de Syméon. Comme on ne peut guère compter sur la bio­
graphie pour cela, il faudra donc attendre l'édition complète 
des œuvres pour une recherche documentée. Il me semble 
certain que les Chapitres ont été composés à diverses 
périodes, mais il est très probable que la "mise en page » 
est de la dernière partie de la vie ; l'œuvre apparaît comme 
celle d'un esprit moins préoccupé de controverse que 
soucieux de condenser en quelques mots l'expérience d'une 
vie; mais ce n'est là qu'une impression. 

En résumé, ce qui dans cette œuvre mérite notre intérêt, 
ce ne sont ni les formes littéraires, ni le goût de l'inédit ; 
c'est surtout l'expérience d'une âme qui a atteint les 
sommets de la perfection chrétienne ; Syméon n'est pas 
seulement un courant qui charrie les apports du passé, 
il est lui-même une source qui enrichit la tradition 
chrétienne. 

1, J. PEGON, dans MAXIME LE CONFESSEUR, Centuries BUr la charité 
(«Sources chrétiennes •, 9), p. 16. 

SCf!ÉMA DES FAMILLES DE MANUSCRITS 

~'---~ A-;----~• 1----_ 
F 1 F 2 

1 Vatop. 605 
Athen. 2612 Canonic. 15 Ottob. 436 
Xenoph. 36 Vind. th. 274 

Baroc. 6!) 

Paris. 873 
1 
x 

Coisl. 292 
Vatop. 667 
Vatic. 1436 

éd. : Philocalie = Migne 

F3 

Hier. S. Sep. 181 Hier. S. Sab. 407 

Vatop. 57 
Barber. 419 
Paris. auppl. 28 
Dionya. 216 

~~'----A----'' , _____ 

F 4 F 5 
Scorial. U Ill 2 Paris. 858 
Bodl. ,Mise. 318 Lauq. 21 
Paris. 1610 Scorial. U III 19 
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MANUSCRITS ET SIGLES 

Famille 1 

Atheniensis 2612 
Xenophonteus 36 

Famille 2 

Vatopedinus 605 
Ottobonianus 436 
Canonicianus 15 
Vindobon. th. 274 
Baroccianus 69 

Famille 3 

A 
B 

c 
D 
E 

(= E) 
(= E) 

Hierosol. S. Sepulcri 181 z 
1) Hierosol. S. Sabae 407 F 

Vatopedinus 57 v 
Barberinianus 419 G 
Paris. suppl. gr. 28 H 

2) Parisinus 873 J 

Coislinianus 292 
Vatopedinus 667 

Famille 4 

K 
L 

Scorialensis U Ill 2 M 
Bodl. Mîscellaneus 318 N 
Parisinus 1610 0 

Famille 5 

Parisinus 858 p 

Laudianus 21 R 
Scorialensis U III 19 (=R) 

Isolés 

Laurensis K 117 S 
Vatopedinus 472 T 

Migne = Philocalle = manus­
crit athonite inconnu. 

Note pour la lecture de l'apparat 

En règle générale, on n'a relevé que les leçons propres à une famille: 
AB, CDE, etc. En l'absence d'une collation complète de C, le chef de 
fllll, DE est censé valoir pour toute la famille 2. FJ ou FJZ indique 
l'accord des deux branches de la famille 3: Z, FVGH el J[(L. 
M peut être considéré comme texte de base. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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Tov ôo-lov 11'<XTpôs fllloov IvlleC:>V Tov vtov 
9eoi\6yov, i]yowtvov llOvfiS TOV <Xylov Mclc~<XVTOS 

TfiS !11poKÉpK0V, KEcpclcÀCXICX 1TpCXKT1KCX 
Kcxl 6eoÀoytKà p'. 

rx' 1. 0e0t; -ro'Lc; !J.Èv aw~oc't'tX.Ùlç bp&a1.v oô8oc(J.OÜ ~O''t'I.V, 
&,6poc't'OÇ y&:p, -rof:ç 8è 'm'é:U!J.O:.'t'!.X&'>t; VOOÜO't 7tO:.V't'ri.X,OÜ È:O''t'Lr 

n&:peO''rt. y&:p • èv yd:p Ti;> ?tcx.v·tl xo:.t èx't'Ùt; -roü 7tOCVT6c; È:cr't'w, 
i'J 't'OÛ't'<f> xa1 qyûc; È:O''t't 't'OÎ:Ç !pOÔOU~VOI.Ç OCÔT0V

8 xcd 1J.<XXp0:v 

' ' ' À- ' ( • -b 6 CUCQ IXIJ.IXp'tW (t)V )'} O'W'n)p OC IXUTOU • 

!>' 2. Mv'i);t'!) XpLO"t"OU <p6l'l"l~·· '\"OV vouv l<OLl aocl;tovot~ 
bta,.:,""' • .. o 31: <pôi<; 'l"ijç &ylocç Tp,&3o<; <poc'i:vov &v xoc6ocpij 
xocpa(q: 'ltOLV'\"0<; fi<pL<r'l"ij 'l"OU l<O<rftOU l<otl '\"OV f!l'1"0)'.0V OLÔTOÜ 
1i1t' tv'\"&U6ev lja'!j Èft<pOpEL<r60LL 'ltOLé( 'l"ij<; f'&ÀÀOÙ"'!)<; a6~'!j<;, 

10 xot66aov <Xv6p<l>1t'!' X"'P'!)'<OV 'réj\ Ô1tO 'l"ij~ &vw6ev x.<XpL'<O<; 
tvepyouft~V'!', l<pU1t'<Of!lV'!' 31; d<ri~TL '<éi\ 1tOLpOL1t&'r<X<rftOL'\"L 
'ti)c; atXpx6c;c. 

y' 3. Et oô3l:v ~'rEpov ""~" ..Yjv 1tOLpéÀeU<rLV '\"~V opw;tév~v 
et ;t-1) ftOVOÇ 0 @eO<; i:<r'rL, l<IXL ~G'\"L l<ot\ ~<r&'l"otL, 1tOLVT6l~ ol '\"'!)~ 

)f) CXÙ't'OÜ X,<ipL't'OÇ È:V -r4) x6GlJ.Cf> TOÔT(j) 7tÀOU0'(6lÇ ~'Té:X,OV't'SÇ, 
et l<OLl "'ii Yîi "'"P"'"'"• liÀÀI1. '\"0 1tÀ&LGTOV l\3'1) 'Téi\ ;téÀÀOV'\"L 
ottôiv. <ruv-lj<p6'!)<rotv, ot ><<Xl G'révou<r( 1t6l<; "'ii <rKLij xocl '<éj\ 

t<poÀl<('!' ~OLpOÙft.VOL. 

Tltulus : sic B. Notandum tantum Yéou x«t 6&oÀÔyou MN~ 
FGH; 7tpt:oôu'tipou x.cd ~Y· FVGH 

a. Ps. 8410. b. Ps. 118 15&. c. cr. Héb. 10 20. 

1. Dans les titres, les mots pratique, théologique, gnostique, que 
l'on décalque ainsi d'habitude, doivent s'entendre dans le sens co_urent 
de la apiritua1ité orientale. La praxis désigne la vie morale acbve, la 

1. DE NOTRE SAINT PÈRE SYMÉON LE NouvEAU THÉOLo­

GIEN, HIGOUMÈNE DU MONASTÈRE DE 8AINT-MAMAS DE 

XEROKERKOS. 

CENT CHAPITRES PRATIQUES ET THÉOLOGIQUES1 

1. Dieu, pour ceux qui regardent avec les yeux du 
corps, ne se trouve nulle part, car il est invisible ; mais 
pour ceux qui pensent de manière spirituelle, il est partout, 
car il est présent, étant à la fois dans l'univers et hors 
de l'univers ; dans l'univers il est aussi près de ceux qui 
le craignent• que son salut est loin des pécheurs•. 

2. Le souvenir du Christ illumine l'esprit et chasse 
les démons, et la lumière de la sainte Trinité, brillant dans 
un cœur pur, le sépare du monde entier; celui qui en jouit 
goûte déjà dès ici-bas la gloire future, autant qu'il est 
possible à un homme mû par la grâce d'en haut mais 
encore enveloppé du voile de la chaire. 

3. Si, après le passage des choses visibles, rien d'autre 
que Dieu seul n'existe, maintenant et pour toujours, 
certes ceux qui en ce monde participent à l'abondance de 
sa grâce, bien qu'ils restent sur terre, sont déjà presque 
entièrement rattachés au siècle à venir, même s'ils gémis­
sent dans les ténèbres sous le poids de leur fardeau. 

pratique des vertus, l'ascèse; la gnosis, le passage de la lumière natu­
relle à la lumière de l'Esprit; la theologia est la contemplation. Ces 
mots ont des nuances propres à chaque auteur : voir Dictionnaire de 
Spiritualité, article Contemplation. Il existe un traité scolaire édité 
par Epifanovic (compte re.ndu de BENESEvic, Byz. Neugr. Jahrb. 
8, 1931, p. 375) attribué tantôt à S. Maxime, tantôt à S. Jean 
Damascène; le Xenoph. 36, dernier folio, en donne le début mis en 
tableau synoptique : Â~o:tpe!'t'oct ij xoc't'à: Xpto-'t'àv tp~Àoaocptoc etc; npocx't't­
xOv de; "(V(I)O""t'txOv el<; 8eo)..oytx6v. 
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8' 4. (0 Kûptoç où 't'OÙ.:; &.ttÀÔ>c; 3t.8riO"Kov-ro:ç (J.rt.Xct.p(~e:t8 

&ll&. -roùc; np6't'e:pov 8tà. 't'i]ç 't'&v b.rro/..éilv ~pyoca(occ; clvo:.B!..~tVoc1. 
&.!;<<»6iv-rO<ç xO<t 6eO<<rO<f'évouç iv ~O<u-ro!ç -ro q><»-rE~ov q>&ç 
"II' ' ' \<;),'""6 '''6" 't'OU VE:UfJ.tX't'OÇ IXO''t'p0:.1t't'OV XŒl. 01. OCU't'OU "'(V V't'OCÇ &V t'X/\1) !.V"(J 

5 -roÛTou bp&ae:t xtd yv6laea. xctl è'.le:pyeE~ -rOC 1te:pl &v dne:ï:v 
xO<t &t.t.ouç 3<80C!;O<< ' J(PlJ ouv oG-r<» 7tp&-rov, &lç e(p1JTO<<, 
àwxx6=tlvo:.t 't'oÙc; 3t8ciaxe:tv è7tl.xe:tpoüv-rac;, !va. tL~ 1te:pl &v 
OÔX ~(<rTO<V't"O<< ÀtyOV't"EÇ 't"OOÇ 7tE<60f'OVOUÇ O<Ô"t"o!ç XO<t 
ÉIXU't'OÙÇ 1tÀIXV~GIXV't'EÇ ti1tOÀéO'(J)CF!.V, 

10 e' 5. (0 1.1.1} <poÔOÛ(J.e:voc; 't'Ov 0e:Ov oô ttta-re6e:t O·n ~O''t't 
@e:Qç, &q>p(o)V ycip ècr't'I.V b• Ô 3è "COÜ't'O 1t!.G't'EÔ(ùV <po6e:Ï:'t'1Xt 
.. ô.,.6v, q>o6ouf1.<Voç 81: T1Jp<! .,.a, O<Ô"t"oü kv.,.oMç • o 81: q>o6erae"'' 
Àty<»V 't"OV 0e6v, f'lJ q>UÀOC<r<r<»V 31: 't"aç bJ"t"oÀaç O<Ô't"oÜ, 
~eôcs't'"t)c; ~a-rte xocl ô tp66oc; 't'OÜ 0e:oü oôx ~O''t'f.V bJ ct.ô-réi'> • 

16 « oU yOCp n qtf)a( << cpM.ioç, èvToÀWv -rljçr~cnc; )) 't'o6-rou 3è: t.t1J 
6V't"OÇ tV -/](lÏV f'1)81: rijç q>UÀO<X'ijÇ 't"ô\V 6d<»V tV't"OÀô\V, OÙ3/:v 
TÔ>V è6vt.x&v xcd à.1t(O''t'(J)V 8te:v1Jv6xocv-ev. 

ç' 6. 'H 7t!<r-r<ç XO<t o 't"OÜ Eleoü q>66oç xO<t -1] -rl]p1J<r<ç 
TClv cxÙToÜ bJTo).OOv xrt:t'cX &.vùoyEcxv -ri]c; xoc6&:pae:(l)t; -roùt; 

20 p.t.aOoùt; npoÇevef: · xcx66ao\l ylXp xcx6ottp6tLe6ot xrx-r!X "rOaoü-rov 
dt; &yCÎ1tl)V 0e:oü &1tà -roü q>o6e!a6ott. ocù-rà" cXvrxy6tLe:6ot >t<d 
otovel f'<T0<60<(VOf'EV oc7to 't"OÜ q>66ou XO<'t"a 7tpoxo7t-l]v t7tt 
-r0 à..yœ1tg_V -r0v 0e0v Xot~ 'njVtKCXÜ't'OC tixoÜO(J.SV 7tp~ otÔ't'OÜ • 

<< tO lx(J)v -riX~; ~:v't'ol.ciç !Lou xcxt "t"1]p&v aô-rlX; èxe!v6ç Èa't'tv 
K ' • e- ' ' .. ' - v t5 0 &yotn&v tLEd ». œr. OU't'(J) 7tpoa-r~ (I)(J.SV ent -rotç ocywat 

&y&vcxç, tvoc 't"''jv &yCÎ1t"t)V &nO -r&v ~py(J)v È7tt3e:r.~Wlle:6ot. 
Tou"t"ou 3è yevo(lévou, "''hoç C:,ç Ù7té<r)(e't"o -/](liiç &.y0<1t<j: · 
ocô-roü 3è ~(J.aç &yocn&v-roç, xœ~ 0 lloc't"'f)p œô-roü Wcroc6-r(J)Ç 
~f,tiXÇ &yottt~d, npoo3o7totoüv-roc; 't'OÜ llveO(J.ct-roç 31jf..ot31] xœt 

' ' 1 ,, ( • - to;:. .... • , 30 't"YjV OLXLOCV 7tpOEU't"pE7tto.,OV't"OÇ CùÇ EV (J.t~ O"UVOolp 't"(I)V U7tOCJ't"lX-

6 1tp6'"ov : 1tp6Tepov FGH 11 13 Tbv ante 0ebv om. FGH 11 20 yŒp 
om. PR 1 [21 xŒ6Œ<p6~e6Œ e!ç &y&mJV 0eoü transp. FGH 11 26 &yrovŒç: 
·vŒGDE 11 27 &yŒ1tif : ·1tiiv CDE 

a. Matth. 5 19. b. Ps. 13 1. c. 1 Jean 2 4. d. Jean 14 21. 
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4. Le Seigneur ne bénit pas ceux qui se contentent 
d'enseignera, mais plutôt ceux qui, grâce à la pratique 
préalable des commandements, ont mérité de voir et ont 
contemplé en eux-mêmes la lumière éclairante et étince­
lante de l'Esprit, et qui, dans sa vision, sa connaissance 
et son action véritables, ont connu grâce à lui ce dont 
ils doivent parler et qu'ils doivent enseigner aux autres. 
Il faut donc tout d'abord, comme nous avons dit, que ceux 
qui se mêlent d'enseigner soient ainsi élevés, de peur que, 
en parlant de choses qu'ils ne connaissent pas; ils ne 
s'égarent et ne se perdent avec ceux qui se confient à eux. 

5. Celui qui ne craint pas Dieu ne croit pas qu'il existe 
un Dieu, car il est insenséb. Mais celui qui le croit craint 
Dieu et, craignant Dieu, il garde ses commandements ; 
celui qui déclare craindre Dieu, et ne garde pas ses 
commandements est un menteurc et la crainte de Dieu 
n'est pas en lui, car il est écrit : ((Là où est la crainte, là 
aussi la garde des commandements1. )} Or, si la crainte de 
Dieu n'est pas en nous ni la garde des commandements, 
nous ne différons en rien des païens et des infidèles. 

6. La foi, la crainte de Dieu, l'observation de ses 
commandements nous procurent les récompenses en pro­
portion de notre degré de pureté ; dans la mesure où nous 
sommes purifiés, nous nous élevons de la crainte à l'amour 
de Dieu et nous sommes comme transportés de la crainte 
vers l'amour de Dieu; c'est alors que nous l'entendons 
dire : << Celui qui garde mes commandements et les pratique, 
c'est celui-là qui m'aimed. )} Ainsi ajoutons efforts sur 
efforts afin de prouver notre amour par nos actes ; cela 
fait, le Christ, de son côté, comme ill' a promis, nous aime ; 
et, parce qu'il nous aime, son Père aussi nous aime égale­
ment; l'Esprit naturellement le précède et vient préparer 
la demeure, de sorte que, par l'inhabitation commune 

1. Voir nole complémentaire. 
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ae6lv p.ovljv y(vea6œ< >)p.itç Ilo:Tpoç xœl l!oü xœl q(ou 
llveU(.Lot't'o.;•. 

t' 7. cH yvwaT(',)t.; xœt eôocta6~'t'(l)<; yr.vop.év71 Svo(x"I)O'tç 
't7îc; -c-ptt:ru1tOO"t'ci't'OU 6t6't"'t)'t'Ot; èv 't'Of:Ç -œf..e:(otÇ OÔ 1t1À-Ijp6>Gt~ 

5 'lt66ou ~aT(v, &IJ.O: p.wov &px-1) xœ! œtT(œ a<po8poTepou ""'' 
p.e!l:;ovoç 'lt66ou. "ExToTe yO:p oÔ>< Mj. TGV {mo8e~&p.evov 
otôT-Ijv -ljpep.e'i:v, &IJ.' C:,ç Ô7to wpoç &et hxœ<6p.evov x~l 
wpoup.evov ~œ(pea6ot< etç <pÀ6yœ 'lt66ou 6ew'tipou 'ltO<e<. 
Ko:T.XÀ'1<Jiw yO:p xœ! 't'f)..oç TOÜ 'lto6oup.lvou eùpe'i:v b voüç 

10 p.-lj 8uv.Xp.evoÇ o68è p.tTpOV Téji 'lt66cp l<IXl 't'Îi 0:y.X7t"{l 8UVIXTIXL 
8oüvœ< &IJ.O: -réil "'""""""'\' TtÀe< <p6.Xaœ< xœl xœ-ro:Àotoe'i:v 

' • , t ' 
{3tœl:;6p.evoç, 0:-tiÀeaToV &el TOV 'lt66ov xœ! IX'ItÀ'1jp6lTOV T'1jV 
d;yif'It'1JV È.V Éo:U't'(i) 1tEpMpé:pe:r.. 

'1' 8. '0 etç TOÜTo -ro 'lttpœç ~)..6<l>v oô 8oxe'( eÔp'1jxlviX< 
15 &px-l)v 'lt66ou ~ &y.X""''ç lv bt.uTéji -roü Eleoü, &u' &ç p.-1) 

&.yœ"'ii>v .. ov Eleov 8'"""'""'~ -ro "'"~P"'!L"' T'ljç &y.X""''ç p.-1) 
l<O:TIXÀIXOEÎ:V 8uV'1j6e(ç ' geev l<IXl C:,ç ~O";(IXTOV >)youp.evoç 
&cx.u-rOv 1t&:v-r(Ùv -r&v tpo6ou(J.Sv<ùv -ràv E>e:6v, &vOCÇr.ov éetl.Yràv 
>Jyehœt &"'à <Jiux>jç xot! T>jç p.eTO: "';;,v "''a"'C>v ""'""~p[ocç. 

20 6' 9. « IlocVTIX 8UVIXT0: Téji 'lti(JttUOVTib ». 'H y0:p 'lt(aTtÇ 
&.vT! 8txœtoaUV'1jÇ Àoy(i;eTIXL0 • • TtÀOÇ yO:p v6p.ou XptaT6çd •· 
cH 8~ -de; ocù-rOv 1t(O''t'f.Ç 8tx.cx.r.o! xcx.l. -re:Àe:t.o! 't'àv 1tta-œ0ov"Ç'a, 
C:,ç &vTl ~py<»v v6p.ou )..oy<!;op.lv'1ç T>jç etç Xp<O'TOV 'lt(aTe<»Ç, 
l\TtÇ 8t0: ,;;,v moÀClv TOÜ eôocyye)..(ou ~e6œtoup.lv'1j xœl 

25 8e<xvup.lv'IJ, î;6l>jç ott6lv(ou T'ijç lv o:O..éji Téji XptaTéji !J.E"'6xouç 
.,oùç "'"'"ooç &'1tepyocl:;e-rœt. 

,. 10. ma-r<ç ~a-r! '!:0 a,a: XptaTOV Ô'ltèp T>jç <XÔTOU 
lvToÀ>jç &'1to6otve'i:v xœl -rov 6.Xvo:Tov Toü-rov 1;6l>jç "'P6~evov 
elvœt 'lttaTeUe<v, T-ljv 'ltT6l;(E(œv C:,ç 'ltÀOÜTov Àoyl!;ea6œt, T-ljv 

30 eù-ré).er.œv xcxt è~ou8évwcrr.v b>ç 86~o:.v -r(illSV't't xa.l. 1ttpt({)0Cver.cx.v, 

8 note:i omisso 6eto-répou wd &:yœn-l)ae(t)Ç nœpo~O\Iet -r(i> nve6!J.CX.'t't 
FGH ))19 ~ye<'«<< cl.1to <jlu)(~Ç: cl.1to <ji. l)(etFGH 

a. Cl. Jean 14 21·23. b. Mare923. c. Cl. Rom.49. d. Rom.l04. 
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des (trois) personnes, nous devenons la demeure du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit•. 

7. L'inhabitation de la divinité en trois personnes 
dans les parfaits, qui se produit d'une manière consciente 
et sensible, n'est pas la satisfaction du désir, mais plutôt 
l'origine et la cause d'un désir plus vif et plus grand ; 
désormais cette présence ne laisse plus un instant de 
repos à celui qui en jouit ; elle le pousse sans cesse, comme 
dévoré et consumé par le feu, vers la flamme d'un désir 
de plus en plus divin. L'esprit humain, ne pouvant trouver 
de limite en celui qu'il désire, ni le saisir entièrement, 
ne peut non plus fixer de mesure à son désir et à son amour, 
mais, dans son effort pour atteindre et posséder cette fin 
infinie, il nourrit en soi un désir toujours insatisfait et 
un amour inassouvi. 

8. Celui qui est parvenu à ce terme ne s'imagine pas 
avoir trouvé en lui-même un début de désir et d'amour 
de Dieu ; il se trouve comme s'il n'aimait pas Dieu, 
puisqu'il n'a pu embrasser la plénitude de l'amour; il 
se juge donc comme le dernier de tous ceux qui craignent 
Dieu et, du fond de l'âme, se croit indigne même d'être 
sauvé avec les croyants. 

9. «Tout est possible à celui qui croitb >>, car <<la foi 
est comptée en fait de justice• ». <<Le Christ est en effet 
la fin de la loid >> et la foi en lui justifie et rend parfait le 
croyant, car la foi au Christ est comptée en fait d'œuvres 
de la loi, cette foi qui, confirmée et prouvée par les préceptes 
évangéliques, mérite aux fidèles de participer à la vie 
éternelle qui est la vie en Jésus-Christ lui-même. 

10. La foi 1 c'est mourir à cause du Christ pour ses 
commandements et croire que cette mort est une source 
de vie; c'est compter la pauvreté pour richesse, la bassesse 
et l'humiliation comme un réel honneur et un titre de 
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xo:tilv '<'iii f''l8ilv fy_etv 't'li 1trfV't'o: xo:'tix.etv 1tt<r't't6ttv• fl.iiÀÀOV 8è 
xex:ri)a6cx.1. « 't'0V cive:~I.X,V(IXO'"Ç'OV 1tÀOÜ't'OV 'tijç btt"f"~CS'f-:6lÇ 't'OÜ 

Xpt.a't'oüb » xcxt TC'tfÀOv ~ x.cx.mOv ObtcxVTCX 't'a OpGlEJ.&Vot xcx6opêiv. 

to:' 11. 'H s!ç Xpt<r't'OV 1t(<r't'tÇ S<r't't 't'O f'~ f1.6VOV XO:'t'0:-
5 cppov~""' 't';;,v bi '<'iii ~(cp 't'tp1tV;;,v, ID<i xo:t 't'O xo:p't'tp>jao:t 

xcx.t Ù1to(J.e:t'va:t 1t<fvTcx 1te:!.potcr(J.Ov ènepx.Ov-evov Sv À6ncx.r.ç xctt 
Ot.!<jleat xo:t <>Uf'<popo:i:ç, l<»ç ~ Oet.-l)an xo:t S1ttaxé<Ji'l"'"' 
-IJfl.iiç o 0s6ç. « 'T"o~<»v ycip, 'P'l"(v, Ùmfi.Sw" 't'OV K6ptov 
xo:t 1tpoal:axe fi.Ot0 

"· 

10 t~' 12. Q! 't'OÙÇ éiJ<U't';;,V ')'OVeÎ:Ç ~V 't'IVL 1tpO't'Lf';;,V't'SÇ ~Ç 
't'ou 0sou kv't'ot.>jç 1t!cnw. oô xéx't")V't'O:t ?tpOÇ Xpta't'6v • 
1trfV't'<»Ç ylip Ù1to ~ç t8(otç xp(vov't'o:t auvet8~ae<»ç, et ye xot! 
auvet8')<rtv ~;;,aotv ~xouat 1tepl ~ç &7tt<r't'(o:ç otù't';;,v · "'"";;,v 
yàp -roü-rô Ècrt"r. 't'0 Sv p:q8e:vt (J.'t)Bocv.Wc:; ToÜ lJ.€Y&Àou ®e:oü 

15 xcx.t crw-riipoc; ~(.LWV 'l't)crOÜ Xpr.a-roüd 7tcxpcx.f3cx(ve:l.v -rljv èv-roÀYjv. 

ty' 13. llt<r't'tÇ Tj e!ç 0eov btt0uf1.(<XV )(IXÀÔ)V frexe xo:! 
rp66ov xoÀ0Cae:6lv • .q 3è -rillv xpe:r:rr6vCùv È1tt6up.(œ xcxt ô 
rp6ôoc; -ré:>v xoÀ<fae:ruv -ri)p't)O'tV ÈvToÀWv &xptô~ xoc-rsr.py&acx.no, 
1j 8è &xpt6~ç 't';;,v SV't'OÀ;;,v 't'-ljp>)<rtç ~v t8!o:v 't'oÙç &v6p<d1touç 

20 !x8t8ciaxet &a61:vetotv, 1j 81: xot't'O:V6')<rtç ~ç &À>)6ouç &a6eve(o:ç 
WC>v 6cxv&'t'ou v.v-IJ~J-"11" èybJv't)GEV. • 0 8è aUvo1.xov 't'ot6'ti')V 
X-r1jcr&:(J.e:voç «Ù't'èc; p.oc6e:î:v È(.l.7tÔV6lc; ?;'t)~cre:r. Ono'i:cx l<r't'CX.r. 
«.ô-ri;> -r!X tte:TOC rljv ëÇo8ov 't'OÜ ~(ou ToU-rou xœt civ«x~p1JGr.v • 
o 8è ,Xe( 1tEp( 't';;,V fi.EÀÀ6V't'OlV yv;;,vo:t <r1tou8rf~<»V 1tp;;,'t'OV 

25 n&v-r(ùV É:œu-rOv &.7toO''t'&p1jaœr. -rl:lv 7t<Xp6v't'(ùV OtpelÀer. · 0 ytXp 
<v 't'OO't'otç xot! fl./:xptç eÔ't'eÀouç 't'tvoç u1to 1tpo<r7toc6e!otç 
xp«-roÙEJ.evoç èxe:Ev(ùv 't"ijv yvl:lar.v u).e(«v oô 86vo:'t'«r. x-dJ­
O'cX0'6œr.. Et 8è xcXL -rct6't"'t}Ç yeùae-r«r. xœ-r' olxovotJ.(«v 't'tvtX 't'OÙ 
Eleoü, d l-L~ -r<Xxr.ov è&aer. 't'IX ôcp' J>v xœt èv otç xpœ't'e:Ï:-rœt 

so xo:-rOC 1tpocrn&6e:tœv xctt gÀoç 't7jç 't'otœÙ't"'t}Ç yév11-rar. yv~ae:ooç, 
f''l8èv ~'t'epov 't'otO't")ç ~!;<»6ev ~wo<i:v !xoua(<»ç xot't'o:8ex6f1.evoç, 
xctL odhlJ f}v 8oxei: ëx.ew cip6~ae't'œr. &.1t' œô-roüe. 

a. Cf. li Cor. 6 9-10. b. Éphés. 3 8. c. Ps 39 L d. Tit. 2 13. 
e. Luc 19 26 codd. 

l 
1 
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gloire ; c'est, quand on ne possède rien, être persuadé 
que l'on a touta, bien mieux que l'on possède<< l'insondable 
richesse de la connaissance du Christb >>, et dédaigner 
comme boue et fumée toutes choses visibles. 

1 L La foi au Christ ne consiste pas seulement à mépri­
ser les jouissances de cette vie, mais encore à supporter 
avec patience toute épreuve que nous apportent le deuil, 
l'affiiction ou le malheur, tant que Dieu voudra et jusqu'à 
ce qu'il vienne nous visiter, car il est dit : <<J'ai patienté, 
j'ai attendu le Seigneur, et il s'est tourné vers moie. >> 

12. Ceux qui, de quelque façon, mettent leurs parents 
avant le commandement de Dieu n'ont point la foi dans 
le Christ ; leur propre conscience les accuse certainement, 
si du moins leur conscience survit à leur infidélité, car ce 
qui distingue les fidèles c'est de ne jamais transgresser 
en aucun cas le commandement de notre grand Dieu et 
Sauveur Jésus-Christ•. 

13. La foi en Dieu engendre le désir du bien et la peur 
du châtiment ; le désir du mieux et la peur du châtiment 
rendent exacte la pratique des commandements ; la pra­
tique exacte des commandements nous convainc de notre 
propre faiblesse et la pensée de notre réelle faiblesse fait 
naître le souvenir de la mort. Celui à qui cette méditation 
est familière cherchera de toutes ses forces à savoir le sort 
qui l'attend après la sortie et le départ de cette vie; 
or celui qui s'applique sans cesse à connaître les choses 
futures doit tout d'abord se détacher de toutes les choses 
présentes, car celui qui est retenu par l'attachement à l'une 
de celles-ci, si petite soit-elle, ne peut prétendre à la 
connaissance parfaite de celles-là ; mais si, par condescen­
dance, Dieu lui en donne quand même un avant-goût et 
qu'il ne renonce pas au plus tôt à ce par quoi et en quoi 
l'attachement le retient, en se donnant tout entier à cette 
connaissance jusqu'à n'admettre volontairement aucune 
pensée étrangère à elle, eh bien ! même la science qu'il croit 
posséder lui sera enlevéee. 
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·' t3' 14. 'H .X7tOT<XYlJ TOÜ K60"fJ.OU K<X! 7t<XV't'EÀ'Ijç <iV<XX<i>p'I)O"tÇ, 
~svr.u(œv ch«l..«6o~ ntiv-r(,)" 't'ruv &v f3(C? ô).Clv xœl -lj600v 
xcxt "(V(J)(L&v x«t npoachnoov x«l &pv"ljatv a&>p.cx-roç xœt 
6eÀ~fJ.<XToç, fJ.<y<fÀ'I)Ç Gl<peÀt(<Xç n:p6l;evoç y(veT<Xt Téi> oGTC>l 

& 6epfJ.wç &n:oT<Xl;<XfJ.é•'l' l:v ~P"'xer '~"ii> ><<Xtpéi>. 

te' 15. '0 <peÔyC>lv TOV x6afJ.oV, 5p<X fJ.'I)3<XfJ.WÇ 3éi>ç cr-ljv <Jiux~v 
dc; TC«pciXÀ1)<rtv xcx-r' &px_tXç, ~ cd.1't'é;) -rd:ç otx~t1ttç xor.o6~JEVoc;, 
e:t xcd ncXvTeç ae -roÜ't'o 1tor.e'i:v <ruyyeve'Lc; xcxl q>(/..or. X«T«­
v«yxcX~ooar.. Toü-ro y«p IXÙ't'oLç ot 8cx;(~oveç ôno6«Mouat.v, 

10 07tC>lÇ T-ljv 6épfJ.'I)V &n:oa600"C>lO"t Tijç K<Xp3(<X~ O"OU " tl y<l:p 
x<X! fJ.~ TtÀdwç èfJ.n:o3(a<Xt aou T-ljv 7tp66eatv 3uv'1)6watv, 
illet ys XIXUVO't'épocv -rcxU'Mlv n<Xv-rc.ùç xcxt &a6ev1} &nepytiO'OV't'IX!.. 

tç' 16. "ÜT<XV 7tpoç ?tcfVT<X T<X TOÜ ~(ou -1)3éot cl>pe67iç .Xv3peï:oç 
xcxt cbtcxpcfXÀlj't'OÇ, 't'ÔTE dç O'Of.t1tc(6etiXV 8~6e:v ol 8cx(f.tOVEÇ 

15 TOÙÇ auyyeveÏ:Ç fJ.tT<XO"Tpé<ji<XVTtÇ, XÀ<X(etV 7tOtOÜO"t X<X! 6p'I)VEÏ:V 
Sr.à: aè npb npoa6>1too aou. Kcd 't'OÜ't'O &À1)6È:.; e:!vcxt yvciJa-n, 
OTotV ail fJ.SV okpen:TOÇ Kotl èv TCitOT"(j èfJ.fJ.t(vnç T'li 7tpoa6oÀii, 
he(vouç 8è e:lç !1-«v(a.v -ri)v xaT«i croü xcd p.Laoç cxic:pv"tjc; 
è~cxcp6évTcxç t81)c; xcd &c; ~x6pôv ae &1tOO'Tpeq>ofl.évouç xcxt 

20 Opfiv oùx i:6éf..ov-r«ç. 

t~' 17. T~v 7t<Xp0: Twv yovéwv xot! &3eÀ<pwv Kot! <p(Àwv 
aou 6/..!t(!r.v Op&v 8r.&: aè ytVOtJ.é'oi1)V, yéÀrx btl ~éi) Ô7toOIÎÀÀ.ov-:-t 
-ro:Ü1'« 7totx(}.<il~ xoc~a aoü y(vea6rxt 8oclttovt · xo:t p.e::'t'à. 
<po6ou ><<X! =ou3~ç n:oÀÀ~ç ôn:ox<i>p'l)aov xot! Tov E>eov 

25 èx~ev(;)ç èx8uaWn:e:t -roü -r&:xto'ol elç /..tp.évrx xo:ÀoÜ 7trx-rp0ç 
xrx't'rxv.rljarxf. ae, ~ if> TI)v ~ux~v acu xexo7toop.é'.IYJV xrxt 
7tecpop~tattéVY)V û1r&pxouarxv o:U't'Oç dyrx?trxtiaet · 1toÀÀOC y&p 
lxet TO n:éÀotyoç TOÜ ~(ou n:p6l;evot xtv36vwv K<X! &7tooÀdocç 
~cx&:TYJc;. 

5 ~pOC)[<!: ~P«XO AB Il deficiente folio, copi ta 14-26 non habet F Il 
6 IL~8«1Lroç 3ii>ç AB, VGH, T : IL~ 8/j\ç MNO, PR, 'CE, K IL~8«f'WÇ 
~«.'t'' &pxà:<: 8ij>ç 0 Il 11 èp.7to8facu aou : -~wat H • aroat GK • aouat 
Migne omissis aou et 8uv~6ô>aw Jll7 SfLf'dvnç : -ILéVJlç MNO Jl27 
<ivotmx{un:t MNO, AB, CDE : -aE:tc; PR ·O"E:!.e VHK Migne, ct. èyxot­
-rotldjae:t, p. 25 et 88jj 28 xa:l om. CDE 
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14. Le renoncement au monde et la solitude complète 
qui entreprennent de nous rendre étrangers aux choses, 
aux habitudes, aux pensées et aux personnes de cette vie, 
et de nous faire renier le corps et la volonté propre, 
deviennent en peu de temps pour celui qui renonce avec 
ferveur une source de grands profits. 

15. Toi qui fuis le monde, garde-toi dès le début de 
jamais accorder à ton âme la consolation de fréquenter 
le monde, même si tous tes amis et parents veulent t'y 
forcer. Cela leur est inspiré par les démons afin d'éteindre 
la ferveur de ton cœur, car s'ils ne peuvent entraver 
complètement ta décision, ils la rendront du moins plus 
lâche et plus faible. 

16. Lorsque tu te trouves viril et courageux devant 
tous les charmes de cette vie, c'est alors que les démons 
excitent parmi tes proches une soi-disant compassion qui 
les fait se lamenter et se désoler à cause de toi, devant toi. 
Tu sauras combien cela est vrai lorsque toi tu demeureras 
inflexible au milieu de cette tentation et que tu les verras, 
eux, bouillir soudain de fureur et de haine contre toi, 
te fuir comme un ennemi et refuser de te voir1• 

17. En voyant le chagrin de tes parents, de tes frères, 
de tes amis à cause de toi, moque-toi du démon dont la 
ruse suscite contre toi cette attitude ; avec grande crainte 
et grande hâte éloigne-toi et supplie Dieu avec ardeur 
de parvenir au plus tôt au port d'un bon père (spirituel), 
là où Dieu lui-même donnera le repos à ton âme fatiguée 
et accablée, car l'océan de la vie offre bien des occasions 
de danger et de perte totale. 

l. II y a dans ce passage un souvenir des luttes de Syméon pour 
sa vocation: Vie, p. 15. Mais c'est aussi l'higoumène de Saint-Marnas 
qui parle avec l'expérience des scènes de famille au parloir du monas­
tère : Vie, p. 61. 
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·' w{ 18. 'û fi.Lcr'ij<f«L 6eÀ6lV TOV l<O<ffi.OV ocy<im)'i èx ~OL6e6lv 
<Jiux'ijç ~xe.v b<pe(ÀEL 7tpoç -ràv 0eàv xocl fi.V~f1.1)V -rou-rou 
&Svvo:.ov • oùSèv yàp ë't'epov cite;; 't'otÜ't'OC p.e-rOC xcx.p&c;; 7t&v-r<X 

XCX.'t'~L!J.1t<fV&!.V 7tOtef: xcx.t Oï<.uÔtfÀCùV 8b<.1]V O:.Ù't'à cbtOO''t'pÉtpE0'0Œt. 

5 L6' 19. M-l) 6eÀE liL' EOÀoyouç och[ocç 'lj fl.iiÀÀoV ocMyouç 
't'él) x60'!J.<z,) 7tpOO'!J.E'i:VtXt 't'à crUvoJ...ov, &U' éS't'E XÀ"')6j)c;;, O'UV't'6!J.6lÇ 

ôn&xouaov · èv où8e:vt y&.p ~;-tip~ o{h(l) 0e:Oc;; <1>c;; èv -ro:.xu-rijn 
i)!L6lV €:TCe:ucpptX(Vt't'CX.L, ènet8~ xœt X.pEÎ:O'O'OV Ô7t<XX01} a6VTOJ.lOÇ 

fi.ETcX 7tEV[ocç 'lj ~poc8u-r1)ç fi.ET<X 7tÀ~6ouç XP"'ff.<iT6lV. 

10 x' 20. Et ô x6ap.oç xocl. TeX ~Té;> x6ap.<j) ntfv't'IX nocpépx.ov-rcxr., 
0 8è 0e:àc;; p.6voc;; &t8~.6c;; Ë:a't't xcx.l. &6ci"œ-roc;, x.«Lpe:'t'e: OO'ot. 81.' 
CLOTOV 'reX <p6CLp'rcX l<<lt'rEÀd<jJOLTE • <p6«p'rcX llo d<rLV oÔ fi.OVOV 
7tÀoÜ-roç xocl XP~fi.OLTOL, ocÀÀcX xocl """" ~Sov-lj xocl &7toÀOLUaL<; 
0Cp.1Xp't'(occ; cp6op&: è:cr't'!. • p.6v<XL 8è: at -roü E>eoü è"'t'oÀ«I. q>Wc; 

15 d<rL l<OLl ~6>-lj l<OLl TOÜTO 7t<ltpcX 7t<iVT6lV l<OLÀOÜVTOLL. 

x«' 21. Et <pMy« ~ÀOLOE<;, &8eÀ<pé, x«l 8pocfl.<hv 7t«peyévou 
èv xor.vofl(<p ~ 7tVEUfl.C't't'f.Xé;} 7tot't'pl. 81.1X 't'OÜ't'o, x&v 7tpo't'pÉ:7t1} 
7t<Xp' «Ô't'OÜ ~ 1tGtpà 'têiJV O'UVO:.O'KOU!J.éVCùV O'Ot ci.8e:f.tp6'lV ÀOU­

TpOLÇ 'lj ~p6.>fi.OL<rLV 'lj &ÀÀ«LÇ 6epoc7tdOLLÇ ""'fi.""<LKOLi:<; XP~<roca6ocL 
20 &v<XnotUcre:6lc; X,céptv, -roü-ro 11.~ xo:.-ro:.8S~yJ, à.U' à.d 7t:o:.pe:­

axe:uo:.O'!J.Svoc; è:O'o npOc; V"ljO''t't::Lcx.v, 7tp0c; xcx.xon&.6e:tcx.v, 7tpèc 
èyxp&.-re:tcx.v à.xpo-r&.'n']v, Lvoc, d t-tè:v ncx.pQ: 't'OÜ aoü èv Kup((a) 
7tOL-rpàç 1tpo-rpoc7t'/iç fi.&TOL<f;(&i:v 7tOLP<ltl<ÀYJ"""'Ç, eôpe61jt; èxdv!j> 
p.~v û7djxooc;, 't'b 8~ t3t6v aou !J.'Yj8è: èv 't'OUT<p notWv èx 7tpocx.t-

25 pi"""'' 6eÀ1Jfl."' • et Sè fi.~, fi.''"" x«piiç u7tof1.evei:ç &11:ep 
èxoua("'ç 7toL'ij<r«L 'ij6eÀ1)<rOLç <Jiux•x&ç w<p<ÀoUfi.<Vo<;. Toü-ro 
y<Xp <pUÀ<X'r'r6lV, ~Ofl 8LcX 1t0LVTOÇ è1tl 7tii<rLV ffi<; V1)<f"<EU6>V 
xocl Èyxpo:.-re:uôt-tevoc; xocl 't'b t8tov &noToc~&.!J.e:Voc; no:.v-r&7tocat 
6eÀ1Jfl."' • oô f1.1Jv 8è &JJ.<X x«t -r1)v èvoüaocv èv T'ii x«p8['!' <rou 

30 <pMyoc &<rOE<f'rOV 8LOLT1)p~aet<;, 'r1jv 1taV~6lV l<OL~OL<ppovei:v <fE 
~L<i~OU(f<ltV. 

8 ~ftiiiV : Ôftiiiv AB 1127 ~"11 GHK Migne : e!~ç AB, CDE, MNO, 
PR fj&'ç sic AT 

CENT. 1, CHAP. 18-21 51 

18. Celui qui veut haïr le monde doit avoir au plus 
profond de l'âme l'amour et le souvenir incessant de Dieu ; 
rien, comme ces deux vertus, ne nous fait abandonner 
toutes choses avec joie et les rejeter ainsi que des ordures. 

19. Ne cherche pas de bonnes raisons qui ne seraient 
que de mauvais prétextes pour rester si peu que ce soit 
attaché au monde ; mais quand tu as été appelé, obéis 
promptement : rien ne plaît tant à Dieu que notre 
promptitude, puisque mieux vaut obéissance prompte avec 
pauvreté que lenteur avec abondance de biens'. 

20. Si le monde et tout ce qui est du monde passe et 
que Dieu seul est éternel et immortel, réjouissez-vous, vous 
tous qui avez laissé à cause de Lui les biens corrupti­
bles ; corruptibles sont non seulement richesses et biens, 
mais encore tout plaisir et toute jouissanc-e coupable est 
corruption ; seuls les commandements de Dieu sont 
lumière et vie et c'est ainsi que tout le monde les désigne. 

21. Frèi'e, si tu as reçu la flamme, si tu t'es rendu avec 
empressement dans un monastère ou près d'un père spiri­
tuel, à cause de cela, même si lui ou tes confrères te 
conseillent d'user de bains, d'aliments ou d'autres soins 
corporels en guise de soulagement, n'accepte pas ; sois au 
contraire toujours prêt pour le jeûne, la mortification, la 
tempérance la plus stricte. Dans le cas où ton père dans le 
Seigneur t'ordonnera de prendre un soulagement, tu 
obéiras, ne cherchant pas même en cela à suivre ta propre 
volonté ; sinon tu supporteras avec joie ce que volontaire~ 
ment tu as choisi pour le bien de ton âme. Observant 
cette règle, tu pourras toujours te considérer comme 
abstinent et mortifié, dépouillé en toute circonstance de ta 
volonté propre et par ailleurs tu garderas inextinguible 
dans ton cœur cette flamme qui te force à mépriser toutes 
choses. 

1. Cette sentence paratt une citation ou un proverbe, mais de qui 1 
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x~' 22. "OTav ?t0Cv-rœ -rœ 7tŒp~ k!Xu-r<;lv ot 3o:(fiove:<; 1rpr!Ç<itat 
xo<l ;rov xot-r<X 0eov ~!J.&v O'l<01tOv fLETot<rnj<rotl oô 8uVI)6ôiaLv 
~ S:(J-7to8(crœr., 't'6't'e: -ro!ç -ri)v e:ÙÀ<Î6e:tcxv Ô7toxpr.vop.évotc; 
Ô1tEI~épzovTotl Xot! 8L' otÔTWV T01ÎÇ <iy<>lVI~Op.évouç ~p.1to8(~E!V 

6 1tEtp<>lVTotl. Kot! 1tpôi-rov p.év, ooç ~1; <iycX1t1]Ç 8;j6ev xot! aup.1tot-
6e:~œç xr.v~U~e:vor., dç O'(I)[J.OC't'r.Kaç &v!X1tcx6crer.ç X,6>petv 1t1Xp«t­

vouow otu-ro1ç, tvot p.-1} xot! -ro a&p.ot <i8uvot'L"'j"1) tp'l)<r( xot! 
dç <ix'l)8(otv kp.1tO<r1)Te. "E7te!Tot etç auvwz(otç' &v<>l<p~ÀEÏç 
kxxotÀoup.evol, -r<Xç -ljp.épotç ~v TotUTotlç 7tpoaotvotÀ(O'l<etv 

JO OCÙ't'oÙç 1tor.oücrr.v. Et (-tév -rte; Ô7ton,oUa«ç T&v crnou3œ((I)V 
Op.otCùOîl cxù-roïç, O''t'pé<poVT!XL xal Ë7te:yye:À(;)ar. -rljv cxô-roü 
~1t<ilÀe~otv ' d 8è p.-1} Ô7totz6îj TO'i:Ç otÔTWV À<\ymç <iÀÀ<l; T'l)pEL 
œu-r~v ~é"?" Ex, 1t<Î'J't'CùV ~ex! crUvvo~\1 xocl &7t~pp"')aloca-rov, 
xr.vouv't'ctt Ef.Ç qJ6ovov xoct 7t'OCVTct ?tor.oucrr. xcx.l 1tp&.noucn.v l!<ùç 

15 ou xotl ~ç p.ov;jç otô-rov kx816ll;<>l<rtv • où cpépeL y<Xp xevo8ol;Eot 
&"r!.!J.OÇ e:7to:.tvou(.liV'IJV T«7t&(vwar.v Op&v &7te:VtXV't'E«c; œô-ôjç. 

xy 23. • Ayze-r<x.1 xev68ol;oç T<x.1tetv6cppovrx. bpôiv 1tpo­
xJ.ovT« 30Cxpuoc xcd. 8taa&ç 4cpe:Ào6p.e:vov, @e:Ov (Àe:6l 3r.' 
otô-rôiv l:pyot~6p.evov xoct &v6p6>1touç etç l7te<tvov ~'ltL<r7t<ilp.evov 

20 <ioouÀ~-r<>lç. 

x3~ 24. 'Arp' oU cre:œu't'àv 61.ov 't'(i'> m&Uf.LIX't'txi;) aou 
&voc6n 1toc-rpE, tae, ooç l;évoç e! k"'t 1ti'imv o!ç ll;<>l6ev 
l:mcpipn, &v6p<>l1t(volç ÀOY"' 7tp<Xyp.oca( -re xoct XP~P."'"" · 
ou X<>lplç p.'l)8èv év O<ÔTo'i:ç 1tpi'i/;«l ~ 'ltOI~<rO<I e.À~"1JÇ, &ÀÀ<X 

25 t-t119È (.r.t.xpàv ~ IJ.ér« o&t·l,an 7t~OCy(J.r.t œô-r(ii ~iiaocE aot d 
p.-1) -.o~ otô-rbç Tîj otxdq: yvwp.n, ~ 7tpoa-rcil;n Àotoetv ~ otÔ-rbç 
kxe'i:voç ocô-rozdp<>lç 7totpé~n ao1. 

3 -rot;... utto><pwop.évo•ç : -roù; -ou; CDE Il 8 ~f'ttéC'I]<& AB 
CD, PR, T : -aei:'t'cxt E, N, VHK Migne -an M [traditio vald~ 
confusa_: ~/'<«<, «/~JI Ill ên:"Y)''À&a• : rn•yùii>a• GHK Migne. li 
12 "')P"' v•de p. ,32 1122 <iv<X6jj : -6-i)ae<ç JK Mignell.t CDE : ~ç 
cet.er1 1!26 et P."'l 't'Ot correxi cum V : eE p.-lj 't't AB, CDE, FJ lL-Ij-re 
MNO, PR Il 27 npoctt'ct~n ... netpé~n correxi : -et plerique iotac. 
tt<Xpé!;e< : ttp&l;el MNO (cf. p. 31) 

1 CENT. 1, CHAP. 22-24 53 

22. Quand les démons ont mis en œuvre tous leurs 
moyens et qu'ils n'ont pu ni dévier ni entraver notre 
intention selon Dieu, alors ils entrent dans la peau de 
pieux hypocrites et par eux s'efforcent de contrecarrer 
les ascètes. Tout d'abord, comme si vraiment la charité 
et la compassion étaient le mobile de leur démarche, ils 
leur conseillent de procurer du repos au corps : << Il ne 
faut pas, disent-ils, que le corps s'affaiblisse ; vous allez 
tomber dans l'acédie. » Ensuite, ils les invitent à des 
réunions inutiles et leur font perdre ainsi les journées. 
Si l'un des fervents, docile à leurs conseils, s'est mis à 
leur ressembler, ils s'en détournent et se moquent de sa 
perte. Mais s'il ne se laisse pas circonvenir par leurs discours 
et qu'il se tienne à l'écart de tous, recueilli et réservé, ils 
tournent à la haine, ils font des pieds et des mains tant 
qu'ils ne l'ont pas chassé du couvent: l'orgueil méprisé ne 
supporte pas de voir l'humilité honorée sous ses yeux1

. 

23. L'orgueilleux souffre de voir l'humble qui pleure 
doublement avantagé : devant Dieu dont la pitié est 
attirée par les larmes, devant les hommes dont elles 
forcent la louange sans qu'il la cherche. 

24. Sache que, dès l'instant où tu t'es remis tout entier 
aux mains de ton père spirituel2, tu es devenu étranger à 
tout ce qui attirait tes soins au-dehors, je veux dire les 
affaires et les richesses des hommes. Sans sa permission 
abstiens-toi de t'occuper de quoi que ce soit parmi eux; ne 
demande pas non plus qu'il te laisse la moindre chose : que 
lui-même de son propre mouvement ou te commande de le 
prendre ou te le donne de sa propre main. 

1. Encore une scène de la vie monastique, mais non quotidienne, 
espérons-le, avec de fines observations psychologiques. 

2. Ces chapitres sur Je père spirituel rappellent le culte de Syméon 
pour le sien; ce culte, devenu liturgique, fut l'occasion du procès 
intenté à Syméon à l'instigation d'Étienne de Nicomédie: Vie, p. Ill. 
Devenu maUre de novices à son tour, Syméon suivit à l'égard de ses 
disciples les méthodes traditionnelles: Vie, p. 59, le dressage d'Arsène. 
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xe' 25. M~ 8ii>ç &v•u -roil )(()t'rOC e.ov 7t<XTp6ç <rOU 
k:k']f'OaUVYjV s!; &v XP1Jf'OCT6lV .t<ri)v•yxœç, &ÀÀoc f'1)3~ a,a 
(.l&crh-ou aou /..cxôe'i:v 't'tvcx è!; ocÙ't'&v 7t1Xp' èxelvou 6e:À-1Jan.:;. 
Kpi(nov yocp 7tT6l;(OV xocl !;évov .rvœ! T<' xœl &xou•.v ae '!) 

5 axop7t!~e<v XP~f'<XT<X xœl 8t86v<X< To'i:ç 7tSv1)<r<, daocy.,y•xov 
èlv't'œ · 7t(O''t"E<ùÇ 8è &xpr.wpvoüç -rl> 1t<Xv-rœ 6>ç &v x.e:tpt 0e:oü 
TÎÎ TOÜ 7tVEUf'<XT<XOÙ 7t<XTpOÇ &vœ6sa6<X< (30UÀ~<r!O<. 

xç' 26. M>J 3~ À<X6iiv 68<XTOÇ <Xl~Ofl 7tOT6v, et ><<Xl 
c>Uf'6îi <re q>Àéyea6oct, f'É;(p<ç &v o't:xo6ev X<V1)6elç o 7tVEUf'IXT<-

10 x6ç aou ""'~P 7tpoTpé~"IIT"''· "Ay;.:e yocp aeocuTov ""'' f3•oc~ou 
sv 7tii<r<, 7td66lv xocl l.éy6lv Tii> Àoy<<>f'ii> • « Et 6él.e< o 
0e:6ç » ' xcd d ljç &~tOÇ TOÛ 'Tt'L&Ï:v, ti7tOXIXÀ1Î1t't'Et 7t<fV't'(I)Ç 

T{jl 1CVEU(.lOC't'LXfi> O'OU 7t'1X't'p! XC(l )..éyet aot . « fl(e: » xcx! 
T"flVLxtXÜ't'cx 7t(e:O"œt tJ.e-rœ xcd}tXpoü cruve:t86-roç, d xcd 7tctp!X 't'àv 

15 xoc<pov ~ &pœ sGT!v. 

x~' 27. '0 7te'i:p<Xv S<r;(1)XWÇ 7tVEUf!.<X'r<Kijç @q>eÀe!ocç x<X! 
&v66eUTOV 7t!<rT<V X'rJ)GOCf'EVoç, f'OCpTUp<X -rijç M1)6docç TOV 
Eleov 7tpo6ocÀÀof!.Evoç e!1rev · « 'E6éf1.1)V TotoilTov èv Sf!.<XUTii> 
Àoy<<rf!.OV .{)ç f'~TE q><Xye'i:v f'~TE 7t<ELV œ[~<r<X<r0<X( 7tOTE -rii> 

20 <t<XTp! fLOU '!) 1rocpe!; <XÔToÜ f!.ST<XÀ<XÔe'i:v T<Voç -ro xoc061.ou, 
~6lÇ iiv 0 @eoç 7tÀ1)pOq>op~Ofi <XOTOV X<Xl 7tpO<rToc!;n fLOt • 
X<Xt of.h·<ùç g_X.CiJV OÔ8É1t'O't'E, cp"t)a(, 't'OÜ O'X.07tOÜ fLOU cbtÉ't'l.))(.OV, >> 

X1)' 28. '0 7t!<rT<V X'rJ)GOCf!.SVOÇ Sv<Xpy'ij 7tpoç -rov X<XTOC 
Eleov 1rocTépoc <XÔToil, (3Àé7t6lV ocôT6v, <XÔ-rov (3Àé7te<V l.oy!~e-rœ< 

25 TOV Xp<<r-r6v • xocl auvwv '!) &><oÀou66\v <XOTii>, Xp<<>Tii> GUV<LVIX< 
xo:t &xo/..ou6e!v ~e:ôcdCùç ntcr-re:Ôe:t. (0 't'Otol:hoç oôx è7tt6up:f)ae:r. 
É:'t'Ép~ -rr.\ll bp.thl]cro:( 1to-re:, oô rcpo't'L!J.~cre:t Tt -ri;)v 't'OÜ x6ap.ou 
1tpocytJ.&:'t'CùV Ô1tÈp TYjv èx&Lvou 1'-"~1-'-"'l" bfLOÜ xcd &ycX7tYJv. 
T! yocp xocl f'<L~ov '!) wq>eÀtf!.WT<pov sv T)i ""'pouan ""'' sv 

30 T)i f!.<ÀÀOUOfll;6lîj TOU auve'i:v<X< Xp•<rTii> ; T! ~~~ x<Xl &>p<X<6Tepov 

1 l'~ 8/j>~ : l'~ 8~ 3/j>~ FJ Il 8 "o'ov AB, MNO, PR, T : om. 
FVGH 1t'O't'~" c:d't'"~Jan JK Migne no·d CDE llt3 'm'S:O~'l'~xlj) om. F.J 

1 
1 

CENT. 1, CHAP, 25~28 55 

25. Sans la permission de ton père selon Dieu, ne 
fais pas l'aumône avec les biens que tu as apportés ; 
n'accepte même pas que, sur ta demande, quelqu'un en 
reçoive de lui. Mieux vaut être pauvre, étranger et en 
avoir la réputation que de distribuer des richesses et de 
donner aux pauvres, lorsqu'on n'est que novice. Une foi 
sans mélange fait tout remettre à la décision du père 
spirituel comme entre les mains de Dieu. 

26. Ne demande jamais d'eau à boire même si la soif 
te brûle ; attends que ton père spirituel t'en offre de sa 
propre initiative. Fais-toi violence, domine-toi en toutes 
choses, convaincant ta raison par ce mot : << Si Dieu le 
veut ! >> Si tu mérites de boire, Dieu inspire certainement 
ton père spirituel, il te dit : «Bois ! >> Alors tu boiras, la 
conscience tranquille, même si l'occasion vient à contre­
temps. 

27. Celui qui avait acquis l'expérience de l'avantage 
spirituel et possédait une foi indéniable', s'étant confié 
à Dieu témoin de la vérité, déclara : «J'ai pris à part moi 
cette résolution de ne jamais rien demander, à boire ou 
à manger, à mon père spirituel ni de prendre quoi que ce 
soit à son insu, tant que Dieu ne lui inspire pas de me 
commander. Avec cette disposition, ajoutait-il, je n'ai 
jamais dévié de mon but». 

28. Celui qui a acquis une confiance véritable en son 
père selon Dieu, en le voyant croit apercevoir le Christ ; 
s'il est près de lui, s'il l'accompagne, il croit fermement 
être près du Christ et l'accompagner. Tel quel, jamais 
il ne désirera fréquenter quelqu'un d'autre ; aucun bien 
de ce monde ne lui paraîtra préférable à son souvenir et à 
son amour. Quoi de plus grand et de plus avantageux 
dans cette vie et dans la vie future que d'être avec le Christ? 

1. Il raut laisser à ce chapitre sa forme historique, car Syméon 
songe certainement à sa propre ascèse en rapportant cette résolution 
(ct. Catéchèse 16, SC 104, p. 243). Cette indiftérence à la nourriture 
comme moyen de mortification se retrouve aussi dans la Vie, p. 63, 
67, imposée à Arsène. 
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~ yÀuxoTepov -nj.; 6é1Xç IXthoil ; Et Ill: xiX! o!k<À(IXç &~1oih1X1 -nj.; 
7t1Xp' IXthoil, 7tOCV'I"OlÇ ~Ol~V ~v 1X!6Jv.ov ~>< TIXO'I""IjÇ &po&TIXI. 

x6' 29. (Q à 8tot6~0'&<ùÇ TOÙÇ Àot3opOÜV't'<XÇ ~ &3r.xoÜV't'CXÇ 

~ f.LtaoÜV't'«c; xcd tXnoaTE:poÜv't'o:c; oeù-rOv ciycxrci;)v x«t Ôrç~p 
> TOOTO>V eôx6!kevo.;•, e!.; 7tpoxo~v èv OÀ(y'l' !k"YOCÀ"JV <ivépxeTIXI. 

'Ev IX!a8~ae~ y.Xp K1Xplll1Xç TOÜTo y<v6!kôvov e!.; &6uaaov 
TIX7teLv6Jaew.; KIXl &!.; ll1Xxp6wv 1t1JYcX<; TO Àoy<~6!kevov xiX'I"IX­
'J'épe~, èv ot.; xiXTIX7tov-r(~e-riXL -ro '~"P'!k•pl:ç -nj.; o/ux;j.; • 
&v«ye~ lll: e!.; oÔpiXvov <i1t1X8d1Xç -rov voüv xiX! 8ewp1J'<IXOV 

10 li7tepy«l;eTIXI XIX! T'ii yeoae~ -nj.; èxe'i:6ev XPlJ<rTO'I""I)TOÇ n«VTIX 
<n<061XÀIX TeX TOÜ 7totp6VTo<; ~(ou ~yeï:a6ot1 7tOLeÏ: XIX! IXÔ~V 31: 
~v -rpoq>~v xiXl ~v 1t6aw !k~ èv'l)llovw.; ~ auxvo-répw.; 
7tpoa(<a81X<. 

À' 30. TI(a-rw èv1Xpy;j ~lle~i;ev 6. xiX! -rov -r67tov, èv if> o 
16 031)yOÇ XIX! 7t1X~p IXOTOÜ (aTIXTIXI, WÇ /.!y10v &ÔÀIX600!kôVOÇ XIX! 

TOV xov.op-rov TWV 7tollwv IXÔTOÜ xepal ÀIX!k6ocvwv ~&6VTO>Ç 
XIX! bc1xéwv T'ii ~IXUTOÜ XE'J'IXÀÎÏ XIX! T'ii XIXpll(qt 7tpO<riXÀ&(q>O>V, 
&.; tiX!kiX -rwv -roo-rou 1t1X8wv XIX! -rwv &!kiXP'I""I)!k«-rwv xiX81Xp-r•­
x6v, èxdv'l' Ill: IXÔTéji !k~ 7tpoaeyy(<riXI -roÀ!kmV !k1Jlll: &7tÀWÇ 

20 7tpoa~cx;Üaor;( -rr.voc; -r6>v œÙ't'oÜ Xt-r:OOV(J)V ~ C1X&7t1XO'(.L<X't'(I)V 

&veu -njç ~xe(vou 7tpoa-roc1;ewç • xiX! lk&'<1XXe<p<~6!kev6.; "'' 
"CClv ~xdvt>ut !J.&'t'à:. cp66ou xcd f.t.E:Tà:. cxt3oüc; 't'OÜ't'O nor.eL, 
&v«i;<ov ~IXUTOV xplvwv !k~ !k6vov -njç -ro6-rwv 8é1Xç xiX! 
À&~-roupy(IXç, <iÀÀcX XIX! -njç Èv T'ii XOÀÀ)) IXÔ-roil ll<IXywy;jç. 

ÀIX' 31. TioÀÀo! !kl:v -réji ~('l' "<00'1"'!' xiX! 'l"o'i:ç -roil ~(ou 
7tptfy(L<XO'LV &7to't'0CO'O'OV't'CXt, Q).(yot 3è XIXt 't'OÎ:Ç 6&);/j!J.<XO'LV 

~IXu-rwv · nep! if>v xcY.! 6 8e'i:oç Myoç x«Àwç li7toq>IX(veTIXI 
« TioÀÀol !kèv XÀ'I)TO! » Àéywv « OÀ!yo1 Ill: èxÀex-ro!b ». 

1 -rijo; post &/;<où•œ• om. CDE Il 7 •o ).oy<C6f!OVOv co!'l'igendum 'ov 
ÀOyLattOv? JI 22 n-o'-E:t : ttoui)v CDE 

a. Cf. Matth. 5 44. b. Mattb. 22 14. 

1. Division traditionnelle de l'ème, classique ebez les momes, 
au moins depuis evagre (A. et Cl. GUILLAUMONT, ~VAGRE LE 

PONTIQUE, Traité Pratique ou Le Moine, SC 170, Introduction, 
p. 194-196) et devenue d'usage courant; cf. ch. 8 63 : ..0 ~m6u­
lL"')'t'txOv ... "t'O 6u(Ltx0v ... W Àoy,<ntx6v. Il existe sur les trois 
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Quoi de plus beau et de plus doux que sa vue? Mais si 
l'on est favorisé aussi de sa conversation, on y puise 
vraiment la vie éternelle. 

29. Celui qui par résolution aime ceux qui l'injurient, 
qui lui font tort, qui le détestent et le dépouillent, et qui prie 
pour eux•, celui-là réalise en peu de temps de grands 
progrès. Cet acte, produit d'un cœur conscient, plonge la 
pensée dans l'abîme de l'humilité, à la source des larmes où 
sont baignées les trois parties1 de l'âme ; il élève son 
intelligence jusqu'au ciel de l'impassibilité et la rend 
propre à la contemplation. Le goût de la douceur qu'il y 
trouve lui fait estimer comme de vulgaires déchets tout 
ce qui appartient à cette vie ; même la nourriture et la 
boisson ne lui plaisent guère et ne l'attirent pas souvent. 

30. C'est une marque de foi vive que de vénérer comme 
sainte même la place où se tient notre père et guide, de 
prendre dans nos mains avec ferveur la poussière de ses 
pieds et de la répandre sur notre tête et d'en enduire notre 
poitrine comme un remède à ses passions et une purification 
des péchés; on n'ose plus s'approcher de lui ni simplement 
toucher une de ses tuniques ou un de ses habits sans sa 
permission et si l'on manie quelque chose qui lui appartient 
c'est avec crainte et respect ; on se juge indigne de le 
voir, de le servir et même de rester dans sa cellule2. 

31. Beaucoup renoncent à cette vie et aux biens de 
cette vie ; mais bien peu à leur propre volonté ; c'est à leur 
sujet que la parole divine est bien vraie : <<Beaucoup 
d'appelés, peu d'élus•. » 

parties de l'âme une lettre d'un Syméon d'Euchaïtes : 't'pLa: !J.épl) 
Àéyoucnv ot ttcx-répeç ~xetv ...-ljv Àoytx~v tYux-Y)v il!J.(;)v, -rOv voüv Ovrcep xoct 
ÀoytxOv Àéyoucrtv, "t'à 8ut-ttx0v xoct -rà èm8Ufll)"t'txàv ... Cette lettre adressée 
à un reclus, Jean, est un résumé de l'enseignement courant vers le 
temps de Syméon; voir l'article de J. GoUILLARD, • Syméon 
d'Euchaites • dans Dict. Théol. Cath., c·ol. 2939 s. et K. MtTSAKts, 

• Symeon Me-tropolitan or Euchaita and the Byzantine ascetic Ideals 
in the eleventh century •, Byzantina 2 (1970}, p. 303-318 : texte de 
la lettre, p. 319-332. 

2. Voir note complémentaire. 
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·' ).W 32. "0-rocv !-'""~"" """'l' x<f671 ~"! "~"P"'"é~'1<; -ôj<; 
&8e).<p6T1J-ro<; xoc! voepw~ ao• ""'a -ra miv-roc -ro"i<; Ô<p6«Àfto"i<; 
imoypOCcpwv't'«Xt. xcx!. 't'OÜ ~8é:oc; -r&v ~p<ù(J.&:'t'(J)V oôx l1Cocta6&:v[], 
&U' 6À1)V ~"(«<; -rljv o/uxl)v -rij) 60<Uft<X"t"' ~X7tÀ1)X"t"OV XIX! "t"Ot<; 

6 Mxpuaov ~ft7tÀewv, -r6-re y(vwaxe TI)v "I"OU Eleou ao• x«p•v 
oÔ't'oo -ro:.Ü't'<X Ù7to3e:txv6e:r.v 8t0: -d)v ~x 't'OÜ cp06ou Tto/J..~v aou 
Tœndv(.ùatv, 1.bt(.ùc;, E86lv Tek no!.~(LIX't'oc TOÜ Ele:oü xcd 3t8«x6e:lc; 
-r&v «lcrEhrrffiv ~v &3p&.ve:r.ocv, de; &y&.'It'l)V r:C>v V01)'t'ê:>V 

fLE-reyxev-rplanç -rov <p66ov aou. Koc! "'~T"l ~a-r!v ~ 7tVEUfL"'"'"'"lj 
10 yv&atc;, ~v xo:L Àe:yo!LÉ:V'1)V &xoûe:~oc;, i]·nc; (LÉ:<rov 't'OÜ cp6ôou 

xcx!. -ôjc; &ycbt"ljÇ e:ôp(crxe:'t'ctL xo:1 tirtô 't'OÛ't'ou de; TIX{Vn)V 

8tcxôtôOC?;e:f. &ve:7tcxta6~'t'WÇ x<Xl &.xtv86v6lç -ràv &v6pwnov. 

).y' 33. Oùx ~v8éxe-roc• &Uw<; TI)v et<; Eleov -re).e!ocv 
&y&7t1)v &voc<poc!pe-rov x-rljaoca6oc! -r•voc et !-'7J xa-ra -ro ftl:-rpov 

10 -ri}ç 1CVEU(J.tX.'t'LXYjÇ yv00ae:6)Ç . oc{h··q 3è: XOC't'ck (.LLXpÔv rtô;OCve:'t'<XL 
"t"}1 rtp<Xx't'tx&c; 7tovo60f1 xcx6e:x&.a-n)V ~ux.1]. Toü-ro yO:p d8Wç 
xoc!. 0 'Anôa-ro).oç &cp'1) • << 'A1tà yO:p 't'OÜ (J.Eyé:6ouc; xiX!. njç 
xtx.iJ..ov=tjc; -r&v x:natJ.&:-rwv &v1XÀÔywc; ô ye:ve:atoupyàc; 6e:wpe:ï:­
"t'octa )). 

20 ).8' 34. Méye6o<; oùpocvou xoc! y'ij<; 7tÀ<X-ro<; xoct -rwv 
&Uwv &7t<fVTWV "t"OO<; ).6you<; où8d<; <i~(w<; XIX"t"IXfL0<6e"(v 
86vot-roc• -ro"i<; ata61)-ro"iç 6<p6«ÀfLOt<;. Ta yap imep6oc!vov-rot xal 
voüv xoct 8t&.votocv, n6lç Ocp6ocf..~ot xoct"ocvo!fjaoct aM~ocToc; 
o~•axuaouc" ; M6).'<; yap xot! vou<; xoc6ocp6d<; ÀOY'""fLWV 

26 xoct èf..e:u6epCù6dc; -r:Wv npof..~o/eCùv, èf..éet -re: xoct x&.pt't't 0eoü 
q>Cù-rta6dc;, xoc-r:OC Tb ~é-rpov -roü cpco-rta~oü xoct TI)v 6ewp(ocv 
-r6lv OvTWV &Çtwc; 8uv~cre-roct xocTt8eïv. 

f..e' 35. "Ocnte:p èv vux.-rt -roi<,; octa61)-ro'Lc; Ocp60CÀp.o~c; ëv 
èxdv~ Tij) -r6n~ fi/..éno~e:v ~6vov fv6oc <X:v -roü <pw'tàc; 'tàv 

30 À'ÔXVOV &v&.tVw~ev, 0 8è Àotnèc; &1rocc; x6a~oç -rà xoc6' 1jp.éic; 

3 ônoyp&.!p(•>V''t'O:t .•• ~et~ : v. Introduction, p. 31 jjl2 xa:t &.xtv8'U­
V(J)Ç om. FGH 1124 è;taxUaouat : -xûouat CE, MN 

a. Rom. 1 20, ad sensum. 
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32. Lorsque tu es attablé avec toute la communauté, 
que toutes choses paraissent intérieurement à tes yeux 
comme des ombres, que tu ne t'aperçois pas de la saveur 
des aliments et que ton âme est toute en admiration de ce 
prodige et toute pleine de larmes, reconnais alors que la 
grâce de Dieu te donne, par l'affiux de l'humilité née 
de la crainte, une indication : en voyant les œuvres de 
Dieu et en apprenant l'inconsistance des choses sensibles, 
greffe ta crainte sur l'amour des choses intelligibles. Telle 
est en effet la sagesse spirituelle, celle dont tu entends dire 
qu'elle est située entre la crainte et l'amour et fait passer 
l'homme de la première au second insensiblement et sans 
risques. 

33. On ne peut acquérir et garder le parfait amour 
de Dieu qu'en proportion de la connaissance spirituelle ; 
or celle-ci s'accroît graduellement par les efforts ascétiques 
quotidiens de l'âme. Sachant cela, l'Apôtre dit que le 
Créateur est connu analogiquement, d'après la grandeur 
et la beauté des créaturesa.. 

34. Personne ne peut connaître à fond par les yeux 
du corps la grandeur du ciel, l'étendue de la terre ni les 
proportions de toutes les autres choses. Ce qui dépasse 
l'intelligence et le raisonnement, comment les yeux du 
corps parviendraient-ils à le saisir? C'est à peine si l'intelli­
gence, purifiée de ses pensées (mauvaises) et délivrée de 
ses préjugés, illuminée par la miséricorde et la grâce de 
Dieu, pourra atteindre dignement, selon le degré de son 
illumination, à la contemplation des êtres. 

35. Durant la nuit, nos yeux corporels ne portent qu'à 
l'endroit où éventuellement nous allumons la lampe qui 
donne la lumière, et le reste du monde pour nous n'est 
que nuit. Ainsi, pour ceux qui dorment dans la nuit du 
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v6Ç ècr"rJ.V, o\h·(l) 't'oiç kv vuK·t-1 &fL~XP'"ltJ.&:rwv x«6:U3o~ar.v 
6 &yœ6oç 8ean6n)<; <pO\<; (J.txpov y(ve-cœt, 0eoç &v -cot<; 7ta<atv 
liX,Wp"t)'tOÇ, <p&L30[J.E:VOÇ -ri}<; &cr6e\ldctç ~~(;.)v. ~oct 't'6_;e: œt<pV"t)Ç 

dvooo/btWV Ô &v6p0>7tOÇ 1<000 6ewp6\v njV (jlU<1tv 'COlV OV'CWV, 
5 Wc; oUno-re ocù-rlr·l &6e:&:O'oc't'o, È:x7tÀij't"t'e:'t'<XL x<Xt &voo3Ûv6>ç 

IXÙ•·d>tJ.IX't'IX 7tpox.ée:L 't'IX 8&x~uoc, 81.' 6J~ xoc6a(pe:'t'~l. xoct 
~ot7t-c(l;e-cott -co 8eu-cepov [3a<7t-cta(J.ot, [3om-cta(J.a< èxetvo, & 
Mye:t 3tci -r&v e:ùocyye:À(wv b K6ptoc; · (( 'E?tv p.~ 'Ttc; ye:vv"t)en 
8t' ~8œ-coç ""'' meU(J.ot-co<;, où (J.~ daét.611 e!ç ~v ~ot<rtÀelotv 

10 't'&v oÔp<Xv(;)v8 ». Kœt 1t0CÀ!.'J · (( 'EQ:." !J.~ 't'I.e; yevV1)6îi 
&vw6e:vb ))' &v(l)6e:v 8è dn6>V, -rl}v lx. 't'OÜ Ilve:Û[J.ct-roc; ilvt~œ't'O 
yévv1jatv. 

t.ç' 36. To 7tp6-cepov [3&.7t-ctaf1.ot ~zet -co ~8wp 7tpo~­
noyp0Ccpov -rd: 80Cxpuœ, lfx.et. 't'b tJ.Upov 't'OÜ x.ptap.oc't'oc; npOt:rl)(.L(.U.-

15 vov 't'0 vo"frrOv !J.Ôpov -roü Ilve:Op.oc't'OÇ. TO 3è Se:û-re:pov oùxé·n 
• e t _,_.., ... , , , ' t -'-... 416 t!X -ro1t'OÇ 'ÔÏÇ <XÀ"t) e: <XÇ7 ~IV\ IXU't'l) E:O''t'L'I "1j tJ;A.1 E • 

"~' 37. Où 7tp&.~ewv (J.6vov 7t0V1jp6\v &7tézea6ott a.r &;>.M. 
""'' ;>.oyta(J.O\V ""'' évvotO\v èvotv'C(wv XP~ anouM~etv -rov 
&=11~v è;>.eu6epov eivott, èv3tot'Cp(oetv 3è &el ""''' <jmzw<peÀéat 

20 xcà me:ullct't'Lxocïc; kv6uv:fJcre:crr.v, lv' o{h(l)ç &~p!.j.tvoc; &1tO 
~wv f3t<it't'!.Xi11v 8~ooc~etv11. 

ÀY{ 38. "!lcmep b iSÀov ocÔ't'oÜ &7toyu(.tv6laocç 1'0 crCl~oc, è&:v 
J<otM(J.(J.ot'<( -ctvt J<el<otÀUfi.(J.tiVouç ~11 -coÙç &<p6M(J.OÙÇ l<otl (J.~ 

' ' e ' , ' <;:o-1 ' ' 6v-.r 6eÀ'f}G)1 clpoc1. xocl «7tOGe!.croca OC!. ,ocu-ro, o~ o~V«.'t'ocr. oc:_ro tt ., ··~ 
2S 'ti)t; "fU(.tV6n'j't'Ot; 't'OÜ À0!.1tOÜ G6l(.LOC't'OÇ 1.8e1.V -r0 <pooÇ, OU't'Cl> 

x!il 0 mfV't'(I)V -rClv &"JJ...(I)V 7tp<Xytt&:-rcov Ô(J.OÜ xal XP"fJttOC't'(I)V 
xoc-roc<ppov-f}o-occ; xocl ocô't'&v, &xillocyetc; ... -r&v 7tOC6~v,, d ~lJ 
xocl ~wv ~t6l't'txWv èv6u(J."tjGeoov xocl -roov 7tOV"'Jp6lV evvotwv 
1:4u6ep<I><11J -cov 't'ijç <jJUz;jç &cp6M(J.6v, oùx 6<jle'Cott 7tO'Ce 

5 o~7tO'C<: oô8!7to-ce FJ Jll5 oôxi<t ,: oÔ>< ~a<' CDE 1117 f'~vov 
Sei trans p. CD E 1124 &7tottdaœo1lœ• : -at"1)aœo1lœ• AB 1129 ÈÀ<Il6epw"ll 
correxi : -cseL iot.ac. pleriqub 

a. Jean 3 5. b. Jean 3 7. 
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péché, notre bon maître n'apparaît que comme une faible 
lueur - lui le Dieu que l'univers ne peut contenir - par 
égard pour notre faiblesse. C'est alors que soudain, levant 
les yeux et contemplant la nature des êtres comme jamais 
il ne l'a aperçue, l'homme est bouleversé et des larmes 
spontanées jaillissent sans douleur, qui le purifient et 
lui confèrent un second baptême, ce baptême dont parle 
Notre Seigneur dans l'évangile : «Si quelqu'un ne renaît 
pas par l'eau et l'Esprit, il n'entrera pas dans le Royaume 
des cieuxa. » Ou encore : «Si quelqu'un ne renaît pas 
d'en hautb >>, en disant ((d'en haut J} le Seigneur a signifié 
la naissance de l'Esprit. 

36. Dans le premier baptême l'eau est symbole des 
larmes et l'huile de l'onction préfigure l'onction intérieure 
de l'Esprit ; mais le second baptême n'est plus la figure de 
la vérité, c'est la vérité même1• 

37. Il ne suffit pas de s'abstenir des actions mauvaises; 
il faut que l'ascète s'applique à se libérer des pensées et 
imaginations contraires, à s'entretenir sans cesse en des 
pensées spirituelles et utiles à l'âme afin qu'il n'ait, par ce 
moyen, aucune préoccupation des choses de la vie. 

38. Celui qui s'est découvert tout le corps, s'il garde 
un voile sur les yeux et qu'il ne veuille ni le soulever, ni 
le retirer, ne pourra par la seule nudité du reste du corps 
voir la lumière. De même celui qui a méprisé à la fois 
toutes les autres affaires, toutes les richesses et s'est 
même détaché des passions, s'il ne libère pas l'œil de son 
âme des préoccupations de la vie et des pensées perverses, 

1. La vérité pour Syméon n'est pas la vérité en soi mais la vérité 
connue et sentie à l'instant; il ne veut pas dire ici seulement que 
nous devons i: prendre conscience • de notre baptême; la grâce du 
baptême- et des autres sacrements, mais il n'en parle pas dans les 
Chapitres- est donnée non pas au signe de l'eau, mais à la coulée 
des larmes qui sont réellement senti_es. Qu'aurait dit notre mystique 
dans les controverses sur le baptême des hérétiques 'l 
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't'O VO"t)-rbv <p&c;;, IXÔ't'bv -rbv x6ptov ~p.(;)v 'I1Jaoüv Xpta-rbv xcd 
0e6v. 

À6' 39. "fia1tep X<lÀUft!.tO< ~ O<p60<ÀftOÏ:Ç &m-re6év, oihw 
Àoy<<r;tot xoa;t<xol xa<t ~'"''"'""' ~6u;t-/jae<ç év <l<a<vo(~ 

5 ljyouv év b<p6a<À;téji 1/Juz~ç y!vov-ra<<. Ka<6' 6aov oiiv &<X6wa< 
zp6vov, OÔ ~Àé</Jo;teV ' &1taV Ile é~<Xp6wa< 't'ÎÎ TOÜ 6<Xv.XTOU 
;tV-/j;t)), 'rOTE TpO<VWÇ t8w;tev TO 'f'WÇ TO &À1j6<v.Sv, a <pc.>-r!1;e< 
7t<lV't'IX 0Cv6p(l)7t0V de; 't'0V &vw x.60"(LOV èpx6(L&\10Va. 

tt' 40. tO èx ytve:Tijç &v -rucp).b~ oô vo~ae:r. oô8è: rcta-re:Uae:t 
10 -rô\v yp<X<po;tévwv TI)v 86va<;t<V, o 81: ~l.é</1«< 1to-rè ><<XT<X~<c.>6e(ç 

<ruftft<Xp-rtlp~ae< e!vO<< &1.1)6'ij -ra ÀE)'OftEVO<. 

;t«' 41. '0 ~Àé1tO>V TOOÇ <X!<r61jTOLÇ O<p6<XÀftOLÇ o!8e 7<6-re 
!-'~ v6~, 1t6-re 81: -/j;tép« éa-r(v • o 81: -ru<pÀoç -ra &;t<p6-rep<X 
&yvoe:'i:. Kcd ô ms:up.a-rtxWç &vo:.6Àé~<XÇ xocl 't'o!ç voe:po;;ç 

15 opô\v b<p6ù;toi:ç, 6ea<a.X;tevoç TO ckÀ1j6<VOV ""' &8u-rov <p&ç, 
6-r<Xv &x p~6u;t(«ç dç TI)v 1tpo-rép<Xv ck1toa-rp«<p] ...O<pÀc.>a<V xo;( 
't'OÜ <f>Cù't'0Ç &1COO''t'Ep1)6ÎÎ, e:ÔoctGfl~'t'(l)Ç cda60Cve:'t'cxt -r1jç 't'Oti't'OU 

a-rep-ljae<i>ç x<Xt 1t66ev <X1T1) <ruvé611 yevéa6«< oôx &yvod. 
'0 8é ye ;t~c.>v TU<pÀoç éx yeve~ç oô8èv 't'ÎÎ 1tdp~ xocl 't'ÎÎ 
1_ l l , ' t ' , 't:' ' ~ , , 

20 t;Ve;pye:~~ 1t&pr. 't'OO't"OOV E7t~O''t'IX't"tXt 7 E!. (L1J 't't Es IXX01JÇ IXKOUO'n 

X<X( ;t.X61) 7<Ep( GJV ol51tOTE é6e.XaO<TO, X<X( 8<1jy-/j<rET<X< G(ÀÀO<Ç 
&?tep &x.~xoev, IXÔ't'oÜ xcd. -r&v &xou6v-r<ùv 11-~ d86't'wv TCe:pt 
1tO((I}v 7tpo:.y(L<X.'r{t)V Ù.J\),:f]")..otç 7tpoa8tœf..éyov't'cu. 

;t6' 42. 'A86v<XTOV x<X( TI)v a.Xpx<X -réji x6pC)l -rô\v 
25 ~pc.>;t<h<i>V XO<TEft1t<1tÀGOV X<Xl 7<VEUftO<T<XWÇ ~Ç VOepooç XO<( 

Selctç è7tOC7toÀocÛe:tv XP'YJG"'t'6TI)'t'OÇ. t'Ocre::> yàp -rf)v yiXcr't'épo:. 
't'tc; 6e:po:.7te:Ocre:t, xoc-ra "t'ocroü-rov Exdv1j<; kocu"t'àv &1toa-re:p~cre:1. · 
xoc66crov 3è "t'è <rc;}(.Let Û7t<ù7tt&cre:t, &.vOCÀ6y<.O<; xcd 'tijç itVEU(.Let­

T<X~ç -rpo<p'ijç TE x<X! 1t<XpO<xÀ-/jae<i>ç é;mÀ1ja3-ljaeTa<. 

ao ;ty' 43. K<X-rùe!o/<i>;tev 1t.XVTO< -ra é1tt ~ç y'ijç, !-'~ 
7<ÀOÜTOV ;t6VOV XO<( XPU<rOV XO<( TaÇ è(/.ÀO<Ç iiÀO<Ç TOÜ ~(ou, 

5 oilv om. CDE Il' l8"'f«V: de hoc futuro (~l.é<l>ol"'v-!8.,p.ev) v. 
Introduction p. 32 14 0 ante meul!CX't'tx&~ om. PR jjl7 cxla6ci­
'V««t: bt-œta6- FJ JI 21 cixoûan··· tL&6n : iotac. et/ot correxi 
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ne verra jamais la lumière intelligible qui est Jésus-Christ 
lui-même, notre Seigneur et Dieu. 

39. Comme un voile posé sur les yeux, telles les pensées 
du monde et les préoccupations de la vie pour l'intelligence 
qui est l'œil de l'âme. Tant que nous les laissons là, nous 
ne pourrons voir. Mais quand elles auront été arrachées 
par le souvenir de la mort, alors nous apercevrons claire­
ment ((la vraie lumière qui illumine tout homme qui vient 
dans le mondea >> d'en haut. 

40. L'aveugle de naissance ne pourra concevoir ni croire 
le sens de ce qui est écrit; mais celui qui a été une fois jugé 
digne de voir pourra témoigner que ce qui est dit est vrai. 

41. Celui qui a l'usage des yeux du corps sait quand 
il fait jour et quand il fait nuit; l'aveugle ne sait ni l'un 
ni l'autre. Celui qui voit de façon spirituelle et regarde 
avec les yeux intérieurs, après avoir contemplé la lumière 
véritable et sans déclin, si par négligence il retourne à son 
aveuglement premier et qu'il soit privé de lumière, il 
ressent bien sensiblement cette privation et n'ignore pas 
d'oû elle provient. Mais celui qui est aveugle de naissance 
ne sait rien sur ce point par expérience ni effectivement, 
sauf le cas où il apprend par ouï-dire une chose qu'il n'a 
jamais vue; il racontera à d'autres ce qu'il a entendu, 
lui et ses auditeurs ne sachant d'ailleurs pas de quoi il 
retourne. 

42. Il est impossible de bourrer le corps de nourriture 
jusqu'à satiété et de jouir en même temps spirituellement 
de la douceur intérieure et divine ; plus on est asservi 
à son ventre, plus on s'éloigne de cette jouissance ; plus 
on meurtrit son corps et plus, en proportion, on sera 
comblé de la nourriture et de la consolation spirituelles. 

43. Renonçons à tout ce qui est de la terre et pas 
seulement à la richesse, à l'or, et aux autres biens de la vie, 

a. Cf. Jean 1 9. 
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!Ï)J..OC xoct -djv È7tt6u!Ll<Xv 't7jv 7tp0c; ocù-rOC 't'É;ÀEOV &.7t0 -r:Wv 
q,ux.&v -1jp.&v cbteÀcfO'W!-'-E:V. Mtcrf)O'<.ù(J.&V w~ -rOCe; "Î)ÙovOCc; !J.Ovov 
't'OÜ a<il(.Lct:roc;, &t.t.IX xoct 't'OCç &.t.6youc; x.tv~cretc; <XÙToû, xcd 
vexp&O'oct 't'OÜ't'o ôtà 7t6vC»v Q'7tou80Co-w(J.&V · Otà -roÜ't'o yOCp 

5 &ve:pyoüv-roct -riX -ri)c; !:7tt6u!L(occ; xoct de; ~pyov èÇOCyovT<Xt, x.oc! 
~&V't'OÇ IXÙ-roü, &vcfyx:YJ 7t&O"et: vexpOCv -rljv ~ux.l)v ~p.&v e:!vo:1. 
XOCt ÔuaxfV'Yj't"OV 7tp0c; 1tëiO'OCV 0e:OÛ ÈV't'OÀ~V 7j xa1 7tOCV't'EÀ(;}Ç 

&.x.(V"t)'t'0\1, 

lLO' 44. Koc60C1te:p "iJ cpJ..OÇ 't'OÛ 7tUpàc; de; 6tJioc; &.d o:Xpe't'o:.t, 
10 OOc; èO:.v cr't'péq,nc; -rljv iSÀ"t)V &tp' ~c; &.v&7t't'&'t'<XL, o{hw xcd "Î) 

-roü xevoô6Çou X1Xp0Loc -roc7tetvw{l~\I<Xt oô OUvo::t"ocr., &.XA' ffic; 
t«.v e:t1t"(}t; ocô-r~ -rOC -rijc; &cpe:)..e(occ; ocù-roü, !J.&ÀXov xod t-tillov 
&7tet(pe:-ra.t · è)..eyx6!J.zvoc; y!Xp 1j xoct \lou6ett"oUp.e:voc;, &.v-rtÀÉ:yet 
acpoùp&c;, bto:.wOl)fLEVOÇ ~ x<Xt 1tocpocx<X/..o6v-evoc;, &vutJ!oü-r«t 

i:j xctx&c;. 

!J.€1 45. "Av6p6l7toc; (J.&(J.&À&'t'l)XWc:; &v't'tÀÉyetv &ctu't'(i) 

8[a-rof'6ç """' ft&xo:<po:, &vo:<pii>v &yvwa-rwç TI)v t8(o:v <fiux>Jv 
xotl -r'ijç ot!wv[ou l;w~ç &M6-rpwv otô..ljv i:pyotl;6ftEVOÇ. 

(.tc;' 46. (0 &v·nf..é:y6lv OfJ.otOc:; èa't't 't'<';> &xouaf.(rlc; ~x8o't'OV 
20 É:O:.U't'àv 7tOtOÛV't't 't'OÎ:Ç Ô7t&VGt\l't'(otc; 't'OÜ ~OCG'tÀÉ(.I)Ç È:X,6po'i:ç. 

~ H yOCp &v't'!.Àoy(cx &:pmlytOv èa't't, 8éÀ&ocp l.xov TI)v 8txcxto­
/..oyf.ctv, 81.' 1jç &7tct't'6lfJ.&VOt, Tè &yx.ta-rpov XOCTOC7t(VO(.L&V "Ô)Ç 
&:(.Lctp-rf.ctc;, Ucp' oO xocl. &:p7t&~sa6oct et(l)6&v, Wc; &1tà 't'Y)c; yf..W-r't7)c; 
xo:.l. 't'OÜ Àctt(..I.OÜ, Ô7t0 't'WV 1tV&U(.L<i't'6lV T"Yjç 7t0V1)pf.cxc; ~ <i6À(<X 

25 ~ux~ xo:l. 7tO't'è: (.LÈV etc; Ü~oc; Ô7t&p'Y)cpctvf.o:c; &v&ysa6oct, 7tOTè 
8è: de; x<Xoç &ôUaaou &.fJ.ctp-rf.occ; XIX.'t'OC7tOV't'tC:ea6cxt xocl. (..l.&'t"0C 
'tê:lv èÇ oôpocvoü Èx7t&7t't'(I)XÔ't'(I)V xcx-ro:8m<XC:sa6oct. 

f'l;' 47. '0 &-r<ft<Xl;oftEVOÇ 'lj Mp<l;Of'EVOÇ xo:l mp68po: 
'·' - ' >' L ' ' ' ' ' ' fX.r."((J)V 't'l)V Xctpotct\1 "(LV(J)O"K~;;'t'ù) SX. 't'QU't'OU O'C'L 't'OV 7tOC/\a.tOV 

6 e!\lott \lex.p&:\1 transp. CDE Il 26 Xot't'ot1tO'V't'(~ea6ott : -~u6L~ea6œt 
FJ 
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mais encore chassons tout à fait de notre âme le désir qui 
tend vers ces biens. Détestons les jouissances du corps non 
moins que ses mouvements opposés à la raison et efforçons­
nous de le mortifier par des épreuves ; c'est par lui en effet 
que le désir est mis en branle et poussé à l'action ; tant 
qu'il manifeste sa vitalité, de toute nécessité l'âme est 
morte, très peu disposée ou même tout à fait opposée à 
obéir aux commandements de Dieu. 

44. La flamme du feu s'élève toujours vers le haut, 
aussi souvent que l'on retourne le bois allumé, ainsi le 
cœur du vaniteux : il est incapable de s'humilier et plus 
on lui donne de conseils pour son profit, plus il s'élève ; 
réprimandé et admonesté, il réplique violemment ; félicité 
ou encouragé, il se rengorge bien à tort. 

45. L'homme qui a pris la manie de contredire est 
pour lui-même une épée à deux tranchants ; il détruit 
son âme sans le savoir et l'éloigne de la vie éternelle. 

46. L'homme qui aime contredire est semblable à celui 
qui se livre volontairement aux ennemis dressés contre son 
roi, car l'esprit de contradiction est un piège qui a pour 
appât la prétention d'avoir raison ; celle-ci nous trompe et 
nous avalons l'hameçon du péché ; comme si elle était 
prise par la langue et la bouche, la pauvre âme devient 
la proie des esprits du mal, qui tantôt l'enlèvent vers 
les hauteurs de l'orgueil, tantôt la précipitent dans le 
chaos de l'ablme du péché, pour être condamnée avec ceux 
qui sont tombés du ciel. 

47. Celui dont les offenses et les injures affiigent 
fortement le cœur, doit reconnaître à ce signe qu'il porte 
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L ' ''\. E' l..... T \ ... ~ ( llqav neptq>•pet eyxo"ntov. t rtov ouv ft<"" <rt6lm)Ç unorte VlJ 
:q f.L&'t'à: 1to)):Yjc; &rcoxpt6~ae:'t'IXt 't'c:t7te:tv6>cre:6lc;, &0'6€V-Y} -roü-rov 
xocl ~eÀu[téyov e!py&aoc-ro. Et lis [tE-r.l: mxp(ocç &v-re("'ll ~ 
xoc! ).al.'f]an (J.E't'Ù: 6p!XaU't'Y)'t'oç, Sé8wxe:v tax.ùv -rf? Ocpe:t 't'àv 

5 lOv èxx~cxr. bJ -r11 xo:.p8(!f ocÙ't'oÜ xcd Û:V1JfLÉp6lc; 't'OC èv-rbc; 
' - 8' ~ ' -e e ' , • u' .. -·ov !XU't"OU K!X't'E:O' !.E:tV1 6)Ç SV't'E:U ê.V KOC S:K<XO'TI)V e\luUVOCE-tO r-w" 

œù't'Ov xcx't'&:8pw(J..rt rcote:î:cr6ar. -djv tTC' &.yoc6oï:c; 8t6p6wO'!.V xcxt 
taxùv 't'l]c; &6).(cxc; 't'00't'ou ~uxlji;, xoct ~iiv f.Lèv cxô't'àv éwro-rs 
'\"1j OC(J.ocp-r(q;, ve:xpèv 8è 7tcxv-re:J.Wc; dvctt 'tjj 8txœtocr0vn. 

10 ft1{ 48. 'Eocv &no-r&l;ocaOoct ~OUÀ1J8îiç xocl-rljv eôocyyeÀtx-ljv 
nokrdocv ~x8t8ocz8~voct, rt-IJ &ndp<j> rt>Jiiè ~rtnoc&î: 8t8otaxaÀ<jl 
~ocu't'Ov èx8i;)c;, !voc tt~ 0Cv't'L e:Ôc:tyye:Àtxi)c; 8ta8oÀtxl)v 1tOÀt-rdo:.v 

èx3t8ctx6iic;, è7te:t8l] xrxf..&v t~-èv 8t8cxax.&:Àoov xocJ..ti 't'ti f.LOC6~­
(LOCTIX, x.ocx.C.w 8è. xœxa KIXL 0'1t'E:pf.L&:'t'OOV 1t'OVYjp&v 7t&.V't'OOÇ 

15 1tOV"I]pà: -rOC ye:6lp"(!.IX. 

ll-6' 49. Eôxetï:c; x!Xt 8&.xpucn -ràv 0e:Ov x.a6txÉ't'e:uaov 
né~-ttflctt aot 0871yON &.rrtX81j 't'& x<XL &.ytov · ~peOvcx. 8~ x<XL tXÔTOc; 
't'ac; 6e(ctç yp<Xcp0Cç, ~-t&.Àt.O'T« 't'aÇ 't'ClV &:y((I)V 7ttX't'Ép(I)V 7tptX­
X.'t't.Kaç auyypcx.cpOCç, tva. Tcx6-rcx.r.ç civTt7t«ptX't't8dç Ta 7t«p&. 't'oü 

20 8t8tXax0CJ.ou x.cd 7tpoe:a-r&T6ç aot 8t8cx.ax6(J.EV!X, &ç èv X«'t'67tTp<? 
~ÀÊ7tE:tV SOvcxacx.t 't'<XÜ't'œ x<XL XO':'t'O':~œv60Cvetv, K<XL Ta ~èv 
aov&.8ov-roc -rcx'Lç 6eLO':t.Ç ypœcpoc'Lt; ~yxoÀ7toüa6cxt x<XL xcx-réxetv 
'"' Sttx.voLoc -r&. Sè v66oc xoct &ÀÀ6Tptq. 8t<Xxplve:tv xtXL à.TCo-
• u • ' ' 
1tÉ~-t7tE0"8oct, (voc ~Y) 1tÀŒV"Ij67lç. IloÀÀot y&p, tcr6t, 7tÀowot. 

25 xocL ~e:u3o3t80Ccrx<Xf..ot èv -ra;!ç ~~-tépcxtç -rcx6Toci.Ç yey6va;a1.v. 

1·4 ôrco~tvn, Àcr:l-1]0], à.vttt1tl'l correxl iotae.jj5-6 -rà: •••• xcr:-re~letv: 
)(Cttto6(e.v <oc ~866ev <XÙ<oÜ FJ Ml>' Migne jjl3 f<-'v post X<XÀ<>V om 
F J li 24 !vot 11.~ 1tÀotVJl6ii' om. CD E 

1. Pour cette phrase l'ensemble des manuscrits donne ôrco~-tdvn 
••• d:rtoxpt6~0'st"llt ; d'après la conditionnelle suivante et &:\IUbtlJ ... 
).œ):~an, on est sûr qu'il faut ôno~-tdvn ; &noxp~6-I)O"E't'at ne peu~ se 
ramener en aucune façon à un subjonctif; mais lirons-nous ÀIXÀl)O'I!:I. 

ou ).()().-1]0"{1 'l c·est un cas typique des difficultés créées par l'iotacisme 
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encore dans son sein l'antique serpent. Si donc il supporte 
en silence ou répond avec grande humilité', il affaiblit le 
serpent et dénoue son étreinte. S'il réplique avec aigreur 
ou s'il parle avec arrogance il donne force au serpent de 
verser le venin dans son cœur et de ronger cruellement 
son intérieur ; ainsi le serpent se fortifie de jour en jour 
et dévore avec tout effort de redressement la force de sa 
pauvre âme ; dès lors l'homme vit pour le péché mais il 
est tout à fait mort à la justice. 

48. Si tu veux renoncer au monde et être instruit de 
la vie évangélique, ne te livre pas aux mains d'un maître 
sans expérience ou sujet aux passions, car c'est à la vie 
diabolique qu'il t'initierait plutôt qu'à l'évangélique. Aux 
bons maîtres, en effet, les bons enseignements ; aux 
mauvais, les mauvais, comme aux mauvaises semences, 
les mauvaises récoltes. 

49. Supplie Dieu par des prières et des larmes de 
t'envoyer un guide maître de ses passions et saint. Consulte 
de ton côté les livres divins et surtout les écrits pratiques' 
des saints Pères afin que, leur comparant les leçons de ton 
supérieur et maître, tu puisses voir et apprendre ces leçons 
comme en un miroir ; ce qui concorde avec les écrits 
divins, tu l'embrasseras et le retiendras dans ta pensée et 
tu rejetteras avec discernement ce qui est frelaté ou altéré, 
pour ne pas t'égarer. Car, sache-le bien, en ces jours-ci 
il y a beaucoup de trompeurs et de faux maîtres•. 

des copistes, l'hésitation entre le futur et le subjonctif aoriste et la 
disjonction des verbes coordonnés; voir l :ntroduction, p. 32. 

2. Les écrits c pratiques •, concernant la praxis ou l'activité 
ascétique, sont aussi inspirés : er. 1 85, 2 20, 21. 

3. Le vrai mattre est celui qui a reçu la lumière de l'Esprit et la 
voit réellement, eh. 1 4, et non pas seulement un supérieur en hié­
rarchie. Les numéros qui suivent sur le même sujet, sont extraits de 
la catéchèse 28 (SC 113, p. 161, 1. 403-411 =51-52). La catéchèse est 
œuvre de circonstance, les Chapitres expriment, sous Corme concrète, 
une idée plus générale. Noter encore dans cette série le développe­
ment par images, assez abstraites d'ailleurs, et non par raisonnement. 
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v' 50. Ilôé~ o tJ.~ ~t.rnwv, &Uou~ 81: o81)yiov ùmazvoo­
~J.tVoc;, TCÀ«voc; èa-rt xcd TOÙç; È:7tof.té:vouç «Ô-r<;) elç ~66pov 
cbtwl.dot~ h~!61)a< XMcX ~v ~ail Kup(ou <pwv~v · " T u<pi.O~ 
"t'Uq>À~V èliv 031)Y1î, &:{J.q:uS-repm de; ~66uvov È:f1.7t€GOÜV't'ctt.8 J>. 

s vot' 51. '0 ~cpt.à~ "Po~ ~à ~ ~<pt.o~ ot.w~ 1tpoç "«v~"' 
~a~(v, o 8è ~t.rnwv tv ~ii> ~vt l:.v 6ewp(q< ~wv "«v~wv l:.a~( · 

, ' ' ~ ' ... 6 ( -v -rijç 6e:·(J)p(O:Ç 't'S 7t0CV't"<ù)' 0:.7tEXE't'1Xt, XOCL SV 't"'() E:Cùp Cf 't'OO 

7ttfVT(l)V y(ve't'IXt, X.l!'d 't'6>V 6ewpOU(.LÉ:VWV ë~Crl È:a't'(V • È:.V 't'éi> 
hJ. oU't'oç; &v -ra 7t0CV't'ct Op~, xœt èv 1riiar.v &v où3èv 't'Wv 

10 7tlfVT(A)V Ôp~. 

v6' 52. '0 ~f.i1t6>V tv ~ii> tv\ 8<cX ~ail tvO~ xot\ iotU~OV 
xot\ 1t«V~ot~ Kot\ &7totV~ot KC<6op/f, Kot\ KEKpU(J.(J.iVOÇ &v l:.v 
otù~ij>, où8èv ~wv n«nwv opif. 

vy' 53. '0 (J.~ ~v e!KoVot ~ail ><Up(ou ~(J.WV 'IY)O"Oil 
' 1 b'6' !C.-• w 15 Xpta-roü, 't'OÜ enoupctv~ou , r~.v pw7tou 't'S X!X~o oeou ev :_. 

t.oy<><ii> Kotl voepij> &.v6p&lmp eÙot<a6~~';'~ Kotl yvwa~~~ 
l:.v8ua«tJ.evoç, "''~'-"' (J.OVOV l:.a~tv ~~' Kotl aotp~b, 1tVEU(J.<X~<K1)Ç 
861;1)Ç otta61ja<V (J.~ 8uv«!J.EVOÇ 8<cX ~Oil f.6you Àot6EÏ:V, Kot6«1tep 
Kot! o! 1:.>< yeve't'ij~ ~cpt.o! ~o ~ail ~t.!ou cpwç 8<&. Myou tJ.6vov 

20 yvéûvœr. où 3Uvœv-ra:t. 
v8' 54. '0 oc><ouwv olhw~ Kotl ~l.é1twv ><e<l ot!a6otv6tJ.EVoç 

o!8e ~wv Àeyo(J.ivwv ~v Mvot(J.<V, &>ç ~81) ~v dx6vot <popiaotç 
't'OÜ btoupo:.vEoub xoct elç; &v3po:; 't'é:f..et.ov &.vef..600v 't'OÜ 7tÀY)pWJ.L~­
't'OÇ 't'OÜ Xptcrt"oÜc · xœt 0 ath-wc; ~X.(J.}V 36voc't'o:t xocl x!XÀ<ùÇ 

25 Ô31)yt"'V !:v -rn Q3(i} 't'ClV 't'OÜ @eoÜ è•n:of..i:lv -rb 7rOfJ.L\I!.OV 't'OÜ 
Xp<a~oil. '0 8è tJ.~ et8.;.ç ""'! &t.t.wç ~xwv 7tp681)1.6ç ~"~'" 
O't't où8~ 't'IX cda61j't'ijptoc -ôjç ~ux;9)ç 't'€'t'pavwp.évoc xoc~ ôytl] 
~<cpépOTCt<, if> Kotl (J.ÎXÀÀOV K<XÀWÇ ~!;E< ~0 &yea6oc< '/j ~0 iJ.ye<V 
t7tt.xtv86v(l)ç. 

7 Qe(l)plœc; -re: AB, CDE, MNO : Te om. FGH -rWv {1oeo -re:) P~, J 
1 et Catech. 28 : Cots!. 292, f. 255 ') .,.. ,(;lv K Migne IIIS yvc.>a""' : 
yv(l)<m.xéil~ 0 

a. Matth. 15 14. b. 1 Cor. 15 49·50. c. Éphés. 4 13. 
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50. Tout homme qui n'y voit pas et se fait fort de 
conduire les autres est un guide trompeur et mène à la 
perte dans le fossé ceux qui le suivent, d'après la parole du 
Seigneur : << Si un aveugle conduit un aveugle, tous les deux 
tomberont dans un troua. )} 

51. Qui est aveugle pour l'Un est absolument aveugle 
pour tout, mais qui voit dans l'Un est dans la contempla­
tion de tout ; il s'abstient de la contemplation de tout et, 
à la fois, il entre dans la contemplation de tout et se 
trouve en dehors de ce qu'il contemple; étant dans l'Un 
il voit tout, étant en tout, du tout il ne voit rien. 

52. Qui voit dans l'Un, à travers l'Un aperçoit tout, 
lui-même, les hommes et les choses, et caché en lui, du 
tout il ne voit rien. 

53. Celui qui n'a pas revêtu d'une manière bien Sensible 
et consciente1 , en ce qui constitue la raison et l'intelligence 
humaine, l'image de notre Seigneur Jésus-Christ, du 
célesteb, homme et Dieu, n'est encore que chair et sangb, 
car il ne peut acquérir le sentiment de la gloire spirituelle 
par la raison, de même que l'aveugle de naissance ne 
peut connaître par la seule raison la lumière du soleil. 

54. Celui qui entend, qui voit, qui sent ainsi, comprend 
le sens de ce que je dis, parce que déjà il porte «l'image 
du célesteb >> et qu'il a atteint l'état d'homme fait à la 
mesure de la taille parfaite du Christ<. Dans cet état, il est 
capable de bien mener le troupeau du Christ dans la voie 
des commandements de Dieu; mais celui qui n'a pas appris 
cela et se trouve en d'autres conditions, évidemment il n'a 
pas les sens de l'âme éclairés et sains et il vaudra mieux 
pour lui être conduit que de conduire avec risques. 

1. Les deux adverbes e:ôoctcr6~'t'6l~ xo:t yv(l)c::sTW; sont difficiles à ren­
dre car il faut souligner que cette întuition est purement întellecluelle 
sans image sensible ou matérielle : voir Index el B. KRtVOCHÉINE, 

Introduction aux Catéchèses, SC 96, p. 158-159 el p. 169. 
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1 55. ~Û T4'> 8~8ctax<fÀ'!) xa.l 081Jyii'> ctÙ't'OÜ Ô>Ç @e:(j> 
&'t'evt~(I)V &v't'tÀqe:r.v où 8Uvct't'lXt. Et as o!e:'t'ett xat J..éye:r. 
&fl.cp6-re:pcx. ~xe:r.v, ta't'Ctl, 7te:7tÀ0CV"Jl't'Ctt • Ô7to(œv yfÎp ot -roü 
0eoÜ 1tpàç TàV 0eàv ~X.OU<rl "':'ljv 81<i6eaLV &yvoeL. 

VÇ
1 56. cÛ 7ttO''t'S6CllV è:v -rij xe:tpl 't'OÜ 1t0t!'-éVOÇ IXÔ't'OÜ 'r1)v 

5 Éocu-roü U'lÇOCp:x,etv ~Cù~V xcd. -rèv 60Cvoc't'OV oôx &-.rre:btot 1to-ré: • 
t '\'\ , ~ ' ."!. 1 ... \ 6" -l') oe 't'OU't'CJlV Q;.j'VOLOC <X.Vt'!J\0"(1.0:.\1 "(EWC'f, 'TI)V 7tp s&VOV 't'OU 

VO'l'j't'OÜ xœt cxlwvl.ou 6cxv&:Tou. 
v?;' 57. Ilpo Toil À0<6e!v "':'ljv &1t6<p<X<rLV Tàv xM<i8Lxov, 

Tlmoç 31.3o-rctt cbtof..oy(ctc; alrréi} À<XÀ&Î:v -ré;> 8txa.a~ ne:pt Zlv 
10 ~1tp<Xi;ev • f"'"'a 8é ye '1:'1jv Twv 7tp<XxTé6lv <p<Xvtp6l<rLV x<Xt "':'ljv 

-roü 3txcur't'oÜ &7t6cpctaw, où8&v il) ~txpOv ~ 11-qoc 't'O'i:ç ~ocact­
v(~ouatv &\l't'tÀÉ:ye:t. 

VYJ' 58. IIpO -roü eEaeÀ6e:rv de; 't'OiYro 1:'0 3txoca-r/jptov ""Ov 
' ' - ' - ' ' ' > ' > 'L p.ovocx.ov x«.~o cpo:.ve:pwacxt O:U't'OU 't'OC eyxocp?t<X.1 t.O"(I)Ç o:.V't'tAr:;ye:tv 

!{~ ' ... \ \ \ 'JI \ '\'\ ~ ( ! L. 
16 ~sEO''t'LV O:.U't'~ 1 't'tl f.LE:V X.O::'t'O:: O::"(VOtO::V 't'OC oe X.O::r. OOÇ 0 Ofl.t;V~ 

x.pÔn't'etv 't'à: ~o::u't'oÜ. Me't'à:. 8è -d)v -rWv ÀoytO"(J.WV &.7tox.<XÀutJ!w 
x.cd d)..tx.p!.\1!}] t:Çay6peuatv oôx. ~ÇeO"'t'tV &v-rtÀÉyetv -rfil (lZ't'à:. 

0eèv 8tXIXO''t'jl x.o::L tÇouO'tiXcrr1j aÔ't'oÜ fLÉXPt 6av&:-rou '1t'o-ré. 
'0 ycXp p.ovaxOc; tv -roô-rc:> xa-r'&pxcX:c; dO"eÀ6<hv 't'fil 8tx.ct-

20 O'TYjpLCJ> x.at &noyu~v6lO"o::Ç -rel x.pu7t-rOC -rijç x.ap8tocç o::Ù-roü 
7tÉ1tEI.O''t'O::t tx. 7tpOOtfL(ûlV1 et ye x.o::t 01tCOO'OÜV "(Vê:JO'tV XÉX.TYj't'O::t, 
6'1:< f'Up(wv 01t<ipX.<L 6<XV<iT6lV &;<oÇ, XO<( 81.X T'ijç 01tO<XO'ijÇ 
o:.Ô't'OÜ x.o::L -ri)ç 't'OC1t'etv6>crecoç 7t0CO"'fJÇ 't'LfLCOp(ocç xoct xoJ..OCO"e<ùÇ 
Àu't'p<ù6!}]voct 7ttcr-re:Uet, d &c; &À1)6&ç &poc -roü fLUO'TYjp(ou -rOv 

25 -rp67tOV tn(G't'IX't'IXt. 
v6' 59. fü &ve!;&J..em't'IX -rocÜ't'oc cpuÀ&:-r-r<ùv Èv 't'jl €ocu't'oÜ 

8tocvo(~ -rljv xo::p8(o::v oô8é:7tO't'e xLVYj6~0'ETIXt, 7tOCt8eu6fLevoc; 
7) vou6e-roUIJ.evoc; '>1 tJ..eyx6fLevoc;, t7tet8~ 0 È:IJ.nb~'t'ûlV 't'o1:c; 
-rotoU-rotc; xocx.oi:c;, J..é.yw 8~ 't'jl &v't't.Àoy(~ x.ocL &7ttO''t'(~ 't1) 

30 7tpèç 't'èV 'lt'VEU!J-IX't'tXèV 1t1X't'Épo:: O::Ô't'OÜ XIXl 8t.80CO'XIXÀOV7 etc; 
7tÉ't'ocupov3 xocl. f'u60v 48ou ë't'L ~Wv È:)..eetv&c; XIX't'IX<pÉpe-roct xoc! 
olx.oc; -roü ~oc't'ocv& xocl. mfO"''Jc; ocù-roü -rijc; &xoc60Cp't'OU 8uv&~J-ewc; 
y(ve't'oct, &c; &7tet6e(occ; xoct &7twf..dctç ut6c;b. 

a. Prov. 9 18. b. Éphés. 2 2; Jean 17' 12. 
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55. Celui qui regarde son maître et guide comme Dieu 
même, ne peut plus contredire; s'il pense ou dit qu'il 
concilie en lui ces deux attitudes, il se trompe, qu'il le 
sache bien, car il ignore quelle est l'attitude des amis de 
Dieu à l'égard de Dieu. 

56. Celui qui croit que sa vie et sa mort sont entre 
les mains de son pasteur ne se permettrait jamais de 
contredire ; l'ignorance de cette vérité engendre Pesprit 
de contradiction, cause de la mort intelligible et éternelle. 

57. Avant de recevoir la sentence, l'accusé a la possi­
bilité de présenter au juge lui-même sa défense à propos 
de sa conduite, mais après l'exposé des faits et la sentence 
du juge il n'a plus rien à dire, ni en bref ni en long, aux 
bourreaux. 

58. Avant de se présenter devant ce tribunal, avant 
d'avoir révélé le fond de son cœur, peut-être le moine 
peut-il contredire, soit par ignorance, soit par illusion 
qu'il pourra garder son secret. Mais après la révélation 
de ses pensées et leur sincère confession, il ne lui est plus 
permis de contredire son juge et son maître après Dieu, 
jamais jusqu'à sa mort. Le moine, dès le moment qu'il 
est entré dans ce tribunal et qu'il a mis à nu les secrets 
de son cœur, est convaincu dès le début, si du moins il a 
aussi quelque connaissance, qu'il mérite mille morts, et 
il croit que sa docilité et son humilité le délivrent de toute 
peine et de tout châtiment, si du moins il a vraiment 
compris la nature de ce mystère. 

59. Celui qui gardera cette idée ineffaçable dans sa 
pensée ne sentira jamais son cœur se révolter si on l'avertit, 
si on le reprend, si on le corrige, parce que celui qui tombe 
dans ces défauts, je veux dire la contradiction et la 
défiance à l'égard de son père spirituel et maître, se jette 
pitoyablement dès cette vie dans la trappe• et l'abîme de 
l'enfer ; il devient la demeure de Satan et de toute son 
impure puissance, enfant d'infidélité et de perditionb. 
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~~ 60. Ilctp1XX<XÀ(;) ae: 't"ÔV 'ÔjÇ Ô7tocxo!jjç 't'aÜ't'IX G't'pÉ:<pE:LV 

auvex&c; Sv -rn 8tcxvotq; a'OU xa.t 7t&Ol} 0'7t'Ou81j &ywv(crctcr6cxt 
't'OÜ (.L~ xct't'e:f..6e:î:v èv 't'oLe; dp1)(.Lblou; 't'OÜ 48ou xcx.xo!ç, 
ù.XA'oih·(t} 8ée:a6oc1. -roü 0e:oü 6e:p(.tôlc; xo:.6'tx&crt'"l)v xoct t.é:ye:t\1 • 

5 « 0d: xd K6pte: 't'Wv &:miv-rwv, b 7t&G1Jc; mol)ç xo:t ~uitjc; 
'11. , 't' , ( , , , 6 t ~ , , , 
~xwv 't'"IJ" e:~oucrto:v, o EJ.OVoç toccrGt:a ex~ v-s oUVIX(.Ltvoc;, &7tiX-

xoucr6v fLOU -rïjc; 8e:-ljae:wç TOÜ -rMctt7tWpou · xcd 't'Ov èv È:(J.OL 

È:[LtpWÀe:Ûov·n~; 8p&.xov't'oc -r7i 't'OÜ 7ta.vcxy(ou aou llve:Up.oc-roç , , 6 , ,, ,, , ~ , 
E7tt<pOt't7jO'E:t O:VO:'t'(l)O'OCÇ IX<j)OCVLO'OV • XOCf.LE: 7t't'WXOV XOC~ "(UfLVOV 

10 7t&O'l'}c; ûmipxov-rœ &pe:n)c; 't'OÎ:ç -roü OCy(ou ~-tou 7Ux:Tp0ç 7totrt 
~'t'à 8txxpUwv 7tpocr7te:ae!v &~;!waè:w xcd -r1jv &.y(o:.v cxô-roü 
~ux1)v de; O'UfL7t&.6e:tocv 't'OÜ èt..e:1jO"o:( !-LE: ëf.xucrov. Koct 8<;)c;, 
KUpte:, 't'OC1tdV(I}crtV r{j xocp8(q; !J-OU xcxt f..oyt<r(.LOÙÇ 7tpércov-rcx:ç 
&~!XpT<ùÀéi} auv6e~v<? crot !J.e-ra.voetv, xcct !J.~ elç -réf..oç 

15 tyxocT<XÀdo/nç o/ox~v &11:oc~ <rovToc~ocftÉV1JV xoct OftoÀoy~aotrJocv 
x«t &v-rt 1tocv-rOç -roü xÔO'IJ.OU Sx/.eÇ<X~J.ÉV~v xa1 7tpO"t't(J:'I)O'OC!J.ÉV1JV 
ae. 0!3ccç ydp, KUpte, iht 6ÉÀ<ù O'<ù6)Ïvoct, d xcct 1] 1tOV1lpd !J.OU 

'6 ' ~~ ' 6' '"!."!.' ~ ' O'UV1l ete<: €!J.7tOotoV (J.OU XCC tO'"t'IX"t'IXI. . <X/\1\<X oUVOC"t'<X O'Ot, 
.6.écr1to-rrx., 7t&:v"t'IX Omx. 1t<Xpci &v6pÔl7totç &8Uv<X"t'CC. >> 

20 ÇiX' 61. Ol xrx.l.bv "t'~>V 6e~ÀtOV ~ç 7tÎ:CJ"t'e<ùç xcct Èf..1tŒoç 
èv "t'j) ccôf..1) XIX"t'<X60CÀÔV"t'eç "t'1lc:; eôae6e:tocç f1.E't't3: cp66ou xccl 
-rp6f1.ou, xcct ènt -ri)v 1tÉ-rpccv -rijç Ô7tccxo1jç "t'&V 1tVEU!J.!X"t'tX&v 

1 \ Il;)> > "!. 1 ' 1 8, } < ' 1t!X"t'Ep<ùV 't'OUÇ 7t0o!XÇ <XO'<X/\EU't'OUÇ e::pS:tO'OCV"t'êÇ 1 XCC!. WÇ ~X 

0 ... ' - ' ' ' , ' "!."!., ' 1 EOU O"'t'O(J.OC"t'OÇ "t'O:. 7t!Xp EXEI.V<ù\1 EV't'&/\/\Of1.EVct CŒOUOV't'E::Ç7 

25 wxl 'T(j) 6e!LeÀ(<? 't'OÜ't't{l ~ç Ô7tctxo~ç &8tcr"t'<iX't'<ùÇ Èrcotxo-
8op.oüv-re:ç ctô"t'ci èv -rct7tetv6laet lJ!uxYjc:;, e:ô60c:; xct'Top6oücrt, 
xcct Xct't'Op0oÜ't'OCI. IXÔ'TOÏÇ 'Tb (.téyOC "t'OÜ't'O xocl 7tp6l"t'OV X<X't-
6p6<ù!J.<X, 't'à !<Xu"t'oÙc:; &7tocpv~crctcr6c(t. TO ycip 7tÀ'YJpoüv 
&f..f..6't'ptov 6ÉÀ1J(J.ct x«t 1.1.~ -rb Ea.u-roü, oô p.6vov &7t&pv7Jatv -rijç 

30 t8(a.ç ~uxl)c:;, &ÀÀO: xa.t véxpooatv -ri)v 7tp0c:; "t'èv xÔO'(.LOV &1tocv-ra. 
È!J.7tme:t. 

1 uiOv post ômtxo"ij~ add FG H, 0 

a. Cf. Prov. 3 26. 

1 
1 

\ 

\ 

\ 
1 
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60. Je te recommande à toi, l'enfant de l'obéissance1, 

de retourner tout cela continuellement dans ta pensée et 
de lutter avec ardeur pour ne point tomber dans les maux 
susdits de l'enfer; prie Dieu chaque jour avec ferveur en 
disant : (( Dieu et Seigneur de toutes choses, qui as pouvoir 
sur toute vie et sur toute âme, toi qui seul peux me guérir, 
écoute la prière d'un malheureux. Fais mourir et disparaître 
par la présence de ton Esprit très Saint le serpent tapi dans 
mon cœur. Rends-moi digne, moi, pauvre, nu, sans aucune 
vertu, de tomber en larmes aux pieds de mon saint père 
et fais pencher son âme sainte vers la compassion et la 
pitié à mon égard. Donne, Seigneur, l'humilité à mon cœur 
et des pensées qui conviennent à un pécheur qui a promis 
de se convertir. N'abandonne pas pour toujours une âme 
qui s'est une fois soumise à toi, qui a confessé sa foi en toi, 
qui t'a choisi et honoré de préférence au monde entier. 
Tu sais bien, Seigneur, que je désire être sauvé, malgré 
les mauvaises habitudes qui s'opposent à mon désir ; mais 
pour toi, Maître, tout est possible de ce qui est impossible 
aux hommes. )} 

61. Ceux qui ont bien établi le fondement de la foi 
et de l'espérance avec crainte et tremblement dans les 
parvis de la piété, qui ont fixé leurs pieds inébranlablement• 
sur la pierre de I' obéissance aux pères spirituels, qui 
écoutent leurs ordres comme venant de la bouche de Dieu 
et bâtissent ainsi un édifice stable dans l'humilité de l'âme 
sur ce fondement de l'obéissance, ceux-là réussissent 
aussitôt ; ils réussissent la grande et première réussite : 
renoncer à eux-mêmes; car faire la volonté d'autrui et 
non la sienne mène non seulement à renoncer à sa propre 
vie, mais encore à mourir au monde entier2• 

1. -rOv Tijç imo:xoljç (utOv] : réminiscence du titre attribué dès le 
xe siècle à un certain Basile ou Jean, auteur d'un groupe de canons 
pénitentiels; voir V. GRUMEL, Regestes des actes du patriarcal de 
Constantinople, n° 270, p. 191. Voir aussi 1 Piern, 1 14. 

2. Voir note complémentaire. 
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·' 
~6' 62. T iji -riji ~otu-roü 7tot-rp! .Xv-rLÀlyov-rL <rU'(Xotlpoucn 

8ot(fLOVeÇ, -riji l)è fLéXpL 't"IX7teLVOUfLéVcp 6otv.hou 6<XUfLOC~OU<rLV 
&yye:Àor. · lpyov ycXp -roü 0eoü 0 't'OLOÜ't'OÇ gpy&:~e:'t'a.La, 

t~otJ.or.oOtJ.e:voc; 't'~ Yt<;> 't'OÜ 0e:oü, Ti;> -r~v Ôn<Xxo~v 1tE7tÀ"t)poo­

x6't't -r(il i3(<t> 7tO:.-rp! ttéxpr. 6ocvcX:rou, 6!lv&.-rou 8è O''t'Œupoüb. 
5 ~y' 63. 'Ü 7tOÀÙÇ X<Xl /ixotLpoç <rUV't"pLfLfLOÇ 't"'ijç Xotp8(otÇ 

O'XO't'(~et xoct 6oÀo~ -rljv 8L&;vot«V, xo:.t T'Yjv lJ.èv K<Xfiocpciv EÙX~V 
xcd "t"OC7tdvoocrtv &7t0 T1jc; ~ux;Yjc; èÇ<XlpctVL~e:t, 1t6vov 8è: xo:.p8tocxàv 
È:f.t1t'Ote:L, È:v-re:ü6e:v 3è O'XÀ1jp6TYj't'CX. xcxt 7tc.ilpc:ùO'tV &7te:Lpov · 
8t0C 8è: 't'OU"t'CùV ri)v <i.Tt'6yv6.)0'LV 't'OÎ:Ç 1tVSU(J.OC't'LKOÎ:Ç ot 8cx(tJ.OVEÇ 

10 1tflO:.Y(J.IX't'E:ÔOV't'!Xt. 

Ç8' 64. tÛ7t"t}VLxoc am. 't'OCÜ't'oc Unœv-rljcroocrt, tJ.Ovocxé, e:Gp"(lc; 
8è ~ijl.ov xot! 1t66ov -reÀeL6TI)-roç kv -rîi o/uxii <rou 1toMv, 
&c; tnt6u1-1e:'iv ae: n&cnxv (.LÈ:V Èv't'OÀ~V 7t);y~p&aat "t'OÜ 0e:oü 
xœ! p.YJ8è !J.ÉXp!.c; &pyoü t..6you0 nocpoc7tbt-re:tv xcxt &(.tccp't'&.ve:tv, 

15 fL"Ijll<VoÇ l)è 't"WV 7tOCÀotL lX7tOÀeL<p~ijV<XL &y(wv Xot't"à 7tpÎi~LV 
xcx! yv&O"r.v xcd 6e:Mpto:.v, Op~<; Sè aocu't'àv X6lÀUÔ!J.evov 7tctptX 
't'OÜ Ô1tOmtdpoV't'OÇ 't'à "Ô)Ç &,6u!J.(OCÇ ~t~<iVf.CXd W~ ÈÀcf<rct!. dç 
't'OO'OÜ't'OV iltJioç -rijç <iyt6l0'0V"t)Ç ÈV 't'éi) Ô7toÔ<iÀÀttV CXÙ't'àV bJ 
ao~ /..oyt<r!LoÙc; xoct Xéyetv · « 'A8UvocTÔV aor. p.éaov -toü 

20 KÔO"!LOU 0'6l6~voct xoct qmÀ<X~c.ct 7t<Xacxç 't'0Cç ÈvToÀiiç &ve:ÀÀt7t&c; 
't'OÜ 0e:oü ))' 't'ÔTe: aù èv !J.t~ xoc6tac.cç xcx't'd: fJ.Ôvcxc; ywvt~, 
aUa-te:tÀov ae:ctu-tàv xctt èn:taUvoc~ôv aou 't'Ov Àoytap.Ov xoct 
l>oç .Xyot6~v ~oul.~v -rîi "ÎÎ o/uxii xott et1té · « "'!vot -rl 7tep(Àu7toç 
r , ·'· , ' ., , ' "'E' ' , , t 7 l) 't"UX'YJ fLOU, Xetl. LVet ''n O'UV't'(Xf'OCO'O'Et<; l-f.S: ; 11.1t'!.O'OV &m. 't'OV 

25 0e:0v Ô't't È~O!J.OÀoy1}aOlJ.(.Ct CXÙ't'i;). ~Cù~fnOV y0Cp 'TOÜ 7tpoadl7tOU 
!J.OÜ oüxt 't'OC ~pyct !J.Ou, &,).).' ô 0e:ôc; p.oU ÈO''t'!.e ». T(c; yiXp 
è~ ~py6lv vÔ!J.OU 8txoct6l6~ae:'t'atr ; Où 8r.xoc!.6l6~cre:'t'oct yàp 
èvC:)7ttÔv crou 7t&ç ~&vg. 'AM' èx 7tta't'e:Cùç -rijc; dç oc Ô 't'à v 't'à v 
0e:ôv p.ou È:À7tL~6l awf>!fjvat 8tOC 't~Ç &cp&'t'ou cxÙ't'oÜ e:Ùcr'TtÀocy-

30 x.vtocç 8ùlpe:&v. « al1tocye: ?m(a6l p.ou, 2:oc't'ocv& ))' Kupt<:> 't'i;) 
0e:éil lJ.OU ttpoaxuv&h xoct ocÙ't'i;} èx ve:6TI)-r6ç !J-OU Àct't'pe:Ow, 

11 ônocvt"'jaiDO"t correxi: -aouat plerique v. Introduction p. 31 JI 
21 't'6't'E: aU om FJ 

a. Cf. Jean 6 28. b. Philip. 2 8. c. Cf. Matth.12 36. d. Mat th. 
13 25. e. Ps. 416. f. Cf. Gal. 2 16. g. Ps. 1412. h. Matth. 4 10. 
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62. Celui qui contredit son père spirituel fait la joie des 
démons ; celui qui s'humilie jusqu'à la mort provoque 
l'admiration des anges. Un tel homme réalise l'œuvre de 
Dieu•, devenant semblable au Fils de Dieu qui a poussé 
l'obéissance à son Père jusqu'à la mort et la mort de la 
croix b. 

63. Le brisement de cœur fréquent et inopportun' 
obnubile et trouble la pensée, efface dans l'âme l'humilité 
et la prière pure ; il produit la fatigue du cœur et par suite 
une sécheresse et un endurcissement sans fin ; par ces 
moyens les démons provoquent le désespoir chez les 
spirituels. 

64. Lorsque cet obstacle se présente à toi, moine, et 
que malgré cela tu découvres dans ton âme une ardeur 
et un désir de perfection tels que tu veux observer tout 
commandement de Dieu, ne pas même tomber dans le 
péché d'une parole vainec, ni demeurer inférieur à aucun 
des saints anciens en vertu, en connaissance, en contem­
plation', si tu vois que celui qui sème en cachette la 
zizanied du découragement t'empêche de monter à ces 
sommets de sainteté et te souille des pensées de ce genre : 
<< Tu ne peux pas obtenir ton salut au milieu du monde 
ni garder sans cesse tous les commandements de Dieu >>, 
alors retire-toi dans un coin, à part ; recueille-toi, concentre 
ta pensée, donne un bon conseil à ton âme et dis-(lui) : 
<< Pourquoi es-tu triste, mon âme? Pourquoi me troubles­
tu 1 Espère en Dieu car je vais le louer. Car le salut de 
ma face, ce ne sont pas mes œuvres mais mon Dieue. 
Qui, en effet, sera justifié par les œuvres de la Loit? 
Aucun vivant ne sera justifié devant toig. Mais c'est grâce 
à ma foi en lui, mon Dieu, que j'espère être sauvé, gratuite­
ment, par son ineffable pitié. Retire-toi, derrière moi, 
Satan ! C'est le Seigneur mon Dieu que j'adoreh, lui que 
je s-ers depuis mon enfance, lui qui peut me sauver par 

1. 2. Voir notes complémentaires. 
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·' 
-r(i) 3uvœ(Léve? (.tt aC>aœ~ bJ 11-6vC? -ré;> È:À~EL tXÔ't'olL 'An6aT'IJ6t 
oùv che' i:uoü · t 0 ' ' ' r o " eoç o 1t'Ol.1)0'tXÇ (LE Xct-ç"' dx6vœ xcx.l. xœ6' 
OfLo(ooaw œô-roü8 x«Tocpyfjaer. ae. >> 

~e' 65. '0 0eoç è~ ~ftô\v où3èv ~-repov È7t,~"I)Te! -rô\v 
5 &v6p6l7t(I}V &.ll' ~ -rO !1.~ &v-cxp-r&ve:tv, xoct [1.6\lov · -roÜ't'o 8è 

, l! 1!. , ' \ 
aux ~;;0'2'tv topyov ~011-?u «"JJ..œ <puÀœx.~ &nœp&ôcx:t'oç -njç; e:lx6voç 
X<Xt TOU &vw6ev IX~'Ol!J.<XTOÇ, Èv o!ç, X<XT.X <pO<nV o<rTWTeÇ xœt 
-rOv Xt't'i;)vo: cpopoÜV't'EÇ ÀEÀ1Xp.7tpuatJhov 't'OÜ IIvs:Op.a-roç; Èv 
-r<!l 0e~ fLÉ:VO(.LE:V xœt œÔ't'Oç ~v -1j(J.tvb, 6éGer. 6eo~ xcû ~lol 

10 0eoü XP"Il!J.<XT[~ov-reç, èv -réji <pw-rt T'ijç yvG>aewç -roü 0eoü 
cn'j(J.Eto6t-tevotc. 

Çç;: 66. 'Ax1)8ta xcxt {30Cpoç 't'OÙ O'cil[.LOC'C'OÇ, s~ ÔxVY)p(œç 
xoct IX(.Lû .. dcxç 7tpoaysv6(J.e:vœ -ri) ~uxl'i, 't'OÜ O"uv~6ouc; &cpta't'&at 

, \ ' ... ~ ! 
XIXVOVOÇ XIX!. (.fXO't'(l)O'tV 'tfl otO:.VO~OC 7tpoÇe:voÜO'!. xat à6U{.LiiXV 

15 cl>ç èv-reü6ev 3e.À(ocç xoct (3Àot<r<p1)~locç Àoy•<r!J.o&ç È7t,7toÀ<i~e<~ 
W: T'ii >;_otp3(q; xoct !J.1)3è èv -réji auv~6eo -r67tCJ> T'ijç 7tpoaeux'ijç 
er.ae:h6e:w 't'àv \mO -roü 3o:tv.ovoc; 'tijç &x'1)8Locc; 7tt::tpoc~6tJ.evov 
3' e >.n' ' ' - .._, ' ~' -UVOCO' at, WVI.IX K!Xr. O'XVE!.V OCIJ"t"OV XOCt XOC't'oc 't'GU 7t0t1'j't'OÜ -r{;)v 

tbt<X:V't'(I)V ÈvfiU(J-E:f:G60Ct 7tctpcl/..oyœ. rvoÙÇ OÛV 't"l)v cxJda;v xoct 
20 no6ev ao• TIXÜTIX bt~À6ov, <r7tou3oc(wç eraeÀ6e dç TOV au'h\61) 

-r67tov T'ijç 7tpoaeux'ijç aou, xoct -réji 'f''Àotv6p6>7tCJ> 0eéji 7tpo<r-
1t'eO'~v 8e1}6rrn. (.te:-r&. cr-œvcxy!J.oÜ xoct aocxpU(I)v èv 08Uvn 
xocp8Eocç ciOu Tljv &7tocllocy1j\l 't'OÜ ~&pouç -rllc; &x1]8Locç xoct 
"t'6>v 1tOV1'jp6lv Àoyta!J.&v, xcx1 3o6~ae't'oc( aar. k(l-7t6vwç xpoUov·n 

25 ~· 1 ( 1) 1 'QI 
KlXf. E'Ttt(J-E:VOV't't 1'j TOU't'CùV e'J 't'O:.XEL EÀ&Uve:ptOC. 

~~, 67. ~o xcx6ocp&." TIJv xocp8(ocv X"n]O"cl!J.e:voç, oiS't'oç 
\) ."!.' , , ~ ~;.'>\ ' ' .0. 1 
OEI.I\LCXV EVtX.1)0'EV ' 0 oe: O::X.(J.'rj\1 XOCV!XtpO{LEVOÇ, 7tO't'È: (J.È:V 

(3&Me, ,.,:,TI]v 1to-r~ 3~ (3ocÀÀe-roc• ù1t' "'ô't'ijç • ô 3è !1.1)36Àwç 
&yoovr.~6(J.e:voç, ~ 7ttX.V't'EÀ00ç &var.a61)-re:t xocl ~v -r:Cl cplf..oç dva;r. 

30 1COC6Ùlv xat 8<XL(L6vwv, 8ç 7tp0ç 't'jj KEVo8o~(~ x.oct OÏ'YjO'tV 

vocreï: 3oxô\v e!voc( '"' 11.118èv liJvd, ~ &,Àlotç 3oÜÀoç Ô7tcXp;(el 

19 o ante yvoô~ add DE JJ30 8ç om. FVGHJK x«l post 8ç 
add. DE 

a. Cf. Gen. 126. b. 1 Jean 4 13. e. Ct Ps. 4 7. d. Gal. 8 3. 
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sa seule pitié. Éloigne-toi de moi : le Dieu qui m'a fait 
à son image et à sa ressemblance• te réduira à l'impuis­
sance. >> 

65. Dieu ne nous demande pas autre chose à nous, 
hommes, que de ne pas pécher et cela seulement. Or 
cela n'est pas l'œuvre d'une loi mais la garde scrupuleuse 
de l'image et de la dignité d'en haut, par lesquelles, 
affermis dans notre nature et revêtus de la tunique brillante 
de l'Esprit, <( nous demeurons en Dieu et lui en nousb )>, 
appelés dieux et fils de Dieu par adoption, marqués de la 
lumière de la connaissance de Dieue. 

66. L'acédie1 et la pesanteur du corps, qui atteignent 
jusqu'à l'âme par suite de la paresse et de la négligence, 
éloignent le moine de son règlement habituel et provoquent 
dans la pensée ténèbres et découragement. De là vient que 
des pensées de lâcheté et de blasphème s'établissent dans 
le cœur de celui qui est tenté par le démon de l'acédie ; il 
ne peut plus se rendre au lieu habituel de la prière, il se 
relâche, des pensées folles lui viennent à l'esprit contre le 
Créateur de l'univers. Puisque tu connais la cause de cet 
état et d'où il est venu, reviens courageusement à la place 
où tu pries d'habitude ; prosterne-toi devant le Dieu ami 
des hommes ; demande avec des larmes et des gémissements 
dans l'affiiction de ton cœur d'être délivré de ce poids de 
l'acédie et des mauvaises pensées; si tu frappes avec force 
et persévérance, tu obtiendras sous peu d'en être délivré. 

67. Celui qui a acquis la pureté de cœur a vaincu la 
lâcheté ; celui qui en est encore à se purifier, tantôt la 
surmonte, tantôt est dominé par elle. Mais celui qui ne 
lutte absolument pas ou bien est complètement insensible 
même au fait d'être l'ami des passions et des démons- et 
cet homme à la maladie de vanité ajoute celle de présomp­
tion,<< croyant être quelque chose alors qu'il n'est riend 1>­
ou bien est l'esclave docile de la lâcheté, tremblant comme 

1. Voir note complémentaire. 
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x«! ônoxdpw~, -rp~ft"'v &~ -réi> <ppoV>jftoc-r• v'i)mo~, x«! 
<poo01lfte'loç <p6oov her ~v6oc <p66o~ oùx ~<mv• oùlll: lleO,(« 
-rorç <pooouftfvo•ç -r~v Kop•ov. 

!;'l' 68. '0 <poooO~e'lo~ -r~v ®e~v llot<ft6V6>V opft<X~ où 
5 cpoÔd't'cxt où8è: T&:ç &cr6evef:c; l:cp6Souç etÙ-rWv ill, oô~è 

&v6pÔ>7t6lV nov"l)pô\v &ne•M~ • &<mep llé '"'~ <pt.O!; l) <pÀéyov 
1tÜp OJ..oç &v, èv &SU-rote; T67totc:; xcxt &cpeyyéat vux't'Oc; xcxt 
~p.épcxc; 1reptt6w, cpuyocSeUe:t -roùc; 8«((Lovocc;, cpe:OyovTocc; fLÔ:ÀÀov 
~ù-rOv ~7te:p <X~ToÙc;, ~e:tvoc;, p.~ ~tJ.1tP1J<r6lîv«r. \mO ~c; 

10 e><7tSft7tOftév'l~ si; «u-rou <pÀoyoe<lloü~ &x-rrvo~ -roü 6dou 
1tUp6c;. 

~ ~6~ 69: "Oc; -r:~ cp60':l -roü _0e:oü, a't'otxer, oU-roc; p.éaov 
«~8p~v «voca-rpecpop.e:vo~ 1t'OV1)pwv ~u cpoÔe:î:'t'oct, -rèv cp6ôov 
ocu-rou ~vllo6sv ~X"'V ""'' <pép"'v -r~ otX<X'rotftiÎX'J'rOV 5nÀov t'ii~ 

15 x( 6' .:t ' ' ' "'' , a-re:Cùc;, p.e 'le; tcrxue:t X<Xt ouvoc-roo;r. mx.v-r<X Spêi.v, xcd «ÔTà. 
Tti 8oxoüv-ra 't'oLe; noUoi:c; 8ucrxe:p1j xcxt &80vct-rcc · li>J..' 
i:l<msp -r•ç y(yocç ~v (J.écrcp m6~><6lv l) Àé6lv (3puXÔ>ftevo~ h 
p.éa<:> xuvOOv wxt &!..Cù7tÉxwv StOCy(t.)v, 7tE7tOL66.lc; èa-rr.v br! 
Kûptov xoct -ri;) O"tepp~ TOÜ cppov~p.rtToc; XIX't'<XrcÀ~'t"t'et cxô-roùc; 

20 x«! hlll'J(J.«-ror -r<Xç <ppévoc~ ocù-rô>v, &~ p&ollov cr<lll'JPiiivb -r~v 
èv crocpl~ J..6yov btr.cpep6f.tevoç. 

o' 70. M-1) 6otu(J.IÎ0f1ç ~ocv ôn~ lle.À(oc~ xup<EU6ftsvo~ 
ntfv-r« <poOOOfte'lo~ -rpÉ(J.1J~ . g-r, y<Xp heÀ-Ijç e! xoct ocv(c;xupo~ 

\ éJJ 1 \ , t'-1 
X«< crnep Vl')mov -roc (J.OpftOÀU><e<ot o<llo<x«~ · 1) y<Xp lle.À(oc 

25 7t&.6oç ~a_:t \11)7tt008ec; xoct xoc-rocyÉ:À«O"t'o\1 xe\lo86Çou ~ux~c;. 
llpo~ -rou-rov oùv -r~v lloc(ftovoc (J.-1) 6ÉÀe Myou~ Àéye.v l) 
&v-r<pp'i)cre«; na.e;;c;aoc, • t'ijç yocp <fiux'ij~ -rp<ftOUO"'J~ ><«! 
XÀO\IOU(J.é\11)Ç, OÙX &>rpeÀ~O'OUO't ÀÛyot • àrpdc; 8è; "t'OÛ't'OUÇ 

507) <rot 80\ltx(.ttc; -rOv Àoytcr(J.6\I aou 't'IX7tdv(t)ao\l XIX~ Oa.-r-ro~ 
30 yvÔ>cre.~ ~<potV<<rftOV"I)v lle.À(ocv. 

ooc' 71. fl1tO &x1J8(occ; 7to-ré -rte; xoc-rocaxe6elc;, xocü\lov 
't'(W VOÜV XIX~ O'X.O't'€t\10V éax_e XO:.~ gXÀU"t'OV OCÜ't"OÜ ~V q,ux-}.v 

f \ ' , \ 1 o. ' ·'· ., ' ruç (.ttXpov ex 't'ou-rou 't"O 7te\lvoç exÀe!'t"o:.t &7t0 -r~ç x1Xp8(1Xç 
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un enfant sans jugement, éprouvant de la crainte là où 
il n'y a pas de craintea. ni de lâcheté pour ceux qui craignent 
le Seigneur. 

68. Celui qui craint Dieu ne craint pas les attaques 
des démons, ni leurs assauts impuissants, ni même les 
menaces des méchants. Semblable tout entier à une flamme 
ou à un feu brûlant, il circule nuit et jour en des lieux 
retirés ou obscurs et il met en déroute les démons, qui le 
fuient plus qu'il ne les fuit, pour ne pas être brûlés par les 
rayons enflammés du feu divin qui se dégagent de lui. 

69. Celui qui ffiarche dans la crainte de Dieu, même 
entouré d'hommes méchants, ne craint pas ; il a en lui la 
crainte de Dieu avec l'armure invincible de la foi qui lui 
donne la force de tout entreprendre, même ce qui paraît 
difficile ou impossible à la plupart. Comme un géant au 
milieu de singes ou comme un lion rugissant dans un cercle 
de chiens et de renards, il avance, confiant dans le Seigneur ; 
la fermeté de sa résolution paralyse ses adversaires et les 
effraye, car il brandit comme une baguette de ferb sa 
parole inspirée de la sagesse. 

70. Ne sois pas étonné si, dominé par la lâcheté, tu as 
peur de tout et tu trembles ; tu es encore imparfait, sans 
force, et comme un enfant tu crains les épouvantails. La 
lâcheté, en effet, est une passion puérile et ridicule d'une 
âme vaniteuse1. Contre ce démon ne va donc pas faire 
de discours ou lui répliquer (par l'Écriture), car les discours 
ne serviront de rien à une âme bouleversée et tremblante ; 
laisse-les donc. de côté, humilie ta pensée autant que 
possible, et bientôt tu sentiras s'évanouir ta lâcheté. 

71. Un jour, saisi par I'acédie, quelqu'un avait l'esprit 
vide et obscur et l'âme relâchée; peu s'en fallait que 
la componction ne fît défaut à son cœur, que le feu de 
l'Esprit ne s'éteignît et que toute la maison de son corps 

a. cr. Ps. 13 5. b. Cf. Ps. 2 9. 

1. Voir nole complémentaire. 
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œÙToÜ xoct -djv rp"AOyrlbJ cxô-rt;> aÔ~0"81j\loct -roü llve:U!J.<X.Toç xcxt 
1tciv-rœ -rOv olxov -roü O'Ù>f!IX't'O~ aô-roü 7tÀ1ja6~vru xocmoü · 
OÔ !J.~V &/.À!): yèt:p xoct vcipK(t.)ai.Ç !J.&À(;)v è\1 OCÙ't'(i} ye:VOf.LÊ:Vl), 
È:~ Ox\r))p(ctç dç ômov <Ïf!S't'pov xoc-recpépe:-ro, &ç È:~ &.vciyx1jc; 

s ·"1.... , , - ' , , o. ' À "' n , -E:JV1.€L7tEf.V OCU't'!J> KfXt 't'"'l)\1 O'UV1jvl) O:KO OUvtŒV. poÇ "C'(W"C'Gt 

3è 8r.' kyxpcc-rd<Xç &.v6r.cr-r0ClJ.e:voc; xcd &ypumtcu;, &c; -ràv 
iSrcvov È:v(x."')O'E, 6iirTov ~ x1Xp8(oc ocÙToÜ è~ o~~cre:wc; È:axÀ1')pU­
ve:"t'o, xo:l 1tév6ouc; È:xt.e:btcNroc;, ~ 8e:r.)..(oc c:x.ô't'c;> Ù7te:t0'1jpx.e:-ro. 
~r\ "'"- 'À 1J. 0 , "J' ~ , ... ' ' ... 1;, "'1. .:..-'Ç 01:: 7t<X LV fJCfVE'tO 't'CX.UTl)V OUO'OCV EV IXUt'<:>, Gt<ùp!. TI'}Ç XE:NI."''jÇ 

10 ocù-roü ~Ç(t) èyéve:To xoct de; ~ocp<il8"f) -r61tov xat axo-re:tvOv 
cbre:/..6Ù>v, a-rcic; -re: È:v ocÔ-r(i} xoct 't'cie; X,EÎ:pocç e:f.c; oÔpocvoÙç 
&:va-re:tvœc; xœt 't'à O'"f)!J.E:Î:ov TOÜ o"ro:.upoü èv &ocu't'<;> È:x.TU7t~.H:rocc;, 
6v.!J.oc -re: ~u;{t]c; 7tpàc; 0e:Ov &voc-rdvaç, 6>ç !J.txpOv È-randv<ùO'ë 
-ràv ÀOytcr(J.Ov, eù6ùç b -rijç 8e:tÀ(aç èÇ <XÙTOÜ 3<XLfL<ùV cbrécrTI] 

15 !J.txp6v. (0 8è: xp<XT<Xt6-repoç aù-roü b 8etv0ç -rijç xevo8o~(aç 
' 0 ' ~ ' À ' ' À ' - ~ À' EX,vpoç U7têX ê1t't'ê TOUTOU "t'OV oytO'!J.OV, XIX"t'<X0'7t'<XO'IXL pOU 0-
!1ZVOÇ ocù-ràv xoct a06tç -rc{l -rijç SetÀ(<Xç 8<XLfLOVL 7r<Xpct3oüvoct • 
Ô7tEp xoc-roc;vofjcrocç, -re:6oc;Uv-<Xxe x.œt -ràv 0e:Ov è8uadmet 6Ep!J.WÇ 
f>Ucrœa6œt 't7)v tYux.~v ocÙToÜ èx. -r&v TotoÙ-r<ùv nocyt8wv -roü 

20 3•oto6Àou. 

oô' 72. floU~ w:d néiatv, o!!J.OCL, 3uO'V61J't'OÇ 1} -rmhwv 
O'U!J.7tÀox~ xoct xax[œ xcd. !J.é6o8oç -r&v 8oct[L6vwv tm&:pX,Et. 
'Eyvwv yocp -rlw Tijç 3o.À(otç 3oo(fLovco -rij> Tijç &.x"l)3(coç 
O'UVe:px6!J.E:VOV X.IXf. O'U)'XpO"t'OÜV't'CX., xoc!. TOÜTOV ÈxdV<t> ~O'Yj60ÜV't'OC 

25 xoct cruvoctpOfJ.e:vov, xcd -rOv !J.h np&Tov cpOôov èv -r?} tJ!uxn 
fLE't'c); O'XÀ1Jp6"t"tjTOÇ È!J.7t0LOÜV't'<X, TàV ~Te:pov 8è: O"X6T<ùt'J'LV 

} 1 t! 1 .!. - } ' ' , 1 X<X!. 1t<XpEO'LV ~;;TL TE 7t<ùp<ùO'LV 'f'UX.1lÇ TE X<X!. VOOÇ XOCL <X1tO"(VWO'LV 
Èpyoc~OfLevov. LloxLtJ.LOV 8è: -roLç &ywvt~o!J.évotc; f) &x"f)Sfa, 
7tp6Çe:VOÇ <XÔ't'OÎ:Ç 't'<X7tEtVci>O'E<ùÇ ytVO/l-ÉV"fj. 

30 oy' 73. Toi:c; npox6~occrtv èv e:ùxi} 1) x<Xt èrct[LEÀOU!J.évotc; 
e:ùxl]c; IJ 'Ô)c; &x"I)3(<Xç !J.cfÀtG-r<X 8oc(tJ.<ùV 6>ç È1tf. -r0 7tÀE'i:O'TOV 
1tOÀE(J.EÎ:V e:iw6ev. Oô8dç y<Xp ë-re:poç -r:&v &.IJ..(J.)v 8oct!J.6vwv 

6 &'J8ta't'&:V.€:VOÇ S't' èyxpa:'t'do:ç transp. AB If 8 KO:t 1t'év6ouç : xa:t 
't'OÜ 7t'&:6ouç DE [[13 Ofl.t-t« n : Ot-tfl.OC't'IX PR fi 27 ~-rt -re : ën 8è FJ 
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ne fût remplie de fumée ; en même temps survint un 
engourdissement de ses membres dû à la nonchalance, qui 
le faisait tomber dans un sommeil sans fin, au point qu'il 
était forcé de manquer à son règlement habituel. Contre 
cela il réagit par la tempérance et les veilles ; dès qu'il 
eut vaincu le sommeil, son cœur se durcit dans un 
sentiment de présomption et, en l'absence de componction, 
la lâcheté se glissa en lui. Mais dès qu'ilia sentit présente 
il sortit de sa cellule à une heure insolite et se réfugia au 
fond d'un coin sombre et obscur; là, debout, il leva les 
mains vers le ciel, se marqua du signe de la croix et dirigea 
vers Dieu les yeux de son âme. A peine avait-il humilié 
sa pensée que le démon de la lâcheté s'écarta un peu de 
lui; mais, plus fort que lui, le terrible ennemi qu'est la 
vanité pénétrait subrepticement dans sa pensée pour 
l'entraîner et la livrer de nouveau au démon de la lâcheté ; 
cette découverte le stupéfia et il priait Dieu avec ferveur 
d'arracher son âme à ces pièges du diable. 

72. La conjuration de ces démons, leur méchanceté et 
leurs ruses sont aussi diverses que peu comprises, me 
semble-t-il, du grand nombre. J'ai vu le démon de la 
lâcheté s'allier et conspirer avec celui de l'acédie et celui-ci 
aider l'autre et lui venir en renfort. Le premier porte la 
crainte et la rigidité dans l'âme ; le second produit l'obscur­
cissement et la négligence, bientôt l'aveuglement de l'âme 
et de l'intelligence, puis le désespoir ; pierre de touche des 
ascètes, l'acédie leur est une pourvoyeuse d'humilité. 

73. Le démon de l'acédie s'attaque surtout d'habitude 
à ceux qui sont avancés dans la prière ou qui y sont 
assidus. Aucun autre démon n'a de force contre de tels 
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·' 
X«:Ta ~G>v -rotoU-rrov taxUe:t, e:t't"e: xrx.TtX otxovotttx1jv 

1 1 ,,_,, "l' 
7t1Xp<XX,Wp1JO'LV 'TOUTOU X.IX't' <X.U't'(I)V 1.0XUO'IX.V't'OÇ, &L't'€ XIX &X. 

T6lv -roü cr<h(J.ct't'oç &vco~-tocf..tWv -rYjv x.cx6' ~~-t&v À<X66v't'ot; laxUv, 
&ç ye 7teWO[Lot' [LÎXÀÀOV. Tb 31: Àey6[Lev6v l:cr·n -rowihov ' 

5 1to/J.oc <potyÔ>v xotl -rbv cr-r6[LotXOV ~"'?'1)6e!ç ""'! etç x6pov 
ihrv6laGtt;, hup(eucre -roü vo6ç (LOU 't'Ô 1t0C6oc; x.cd 1}-r-Oj61)V • 
et-rex 1tliÀtV Ô7tÈ:p "Ç'Ô !1-éTpOV Èyxpct't'tUO'CÎ(.ttVOÇ, T0V VOÜV E!OU 

mco't'etvôv xoc! 8umt(V"tj't'OV dpya;0"0CI'-1J" x.rx.L <XÎ56r.c; elc; -rô <XÙTÔ 
1tepté7teaoc 1t0C6oc;. "Ecr-rt 8'ihe: x.rd &x -rijc; -roü &époc; xpcfcre:(l}c;, 

10 oùx o!8' f57t<ùÇ d1tw, mt T/jc; &x.t..uW8ouc; 7trtX,th1j-roc; 't'OÜ 

vo-r•lX(ou &vé[LOU -rlXihlX cru[L6ot(ve.v -ro!ç &y•m~o[Lévo•ç. 

o3' 7 4. 'Ax'l)3(ot 6ocvot-roç o/ux~ç xot! vo6ç l:cr-r•. T otU'r'I)V 
d 1t<Xpe:x.Wp"l)crev b 0e:Oç xcx6' i](l.&v È:\le:pyija<Xt xoc-ra -rljv 
36voc(l.l.\l o:.ù~c;, où8e!c; &v È:crW61J 1:&v &y(t)vt~o11-évoov 1to't'é. 

16 ( H (l.é't'e:pov at g[J.(I)Ç È:O''t't -rO &v't'tO''ÔjVIXI. o:.ùti) xoc-rtX 't'Ô è:vOv 
~ç 3uv&[Lewç, 0eoü 31: -rb xot! [LUcr-r•xwç 'I)[LiXÇ 3.eye!petv xot! 
<potvep&ç v•><'I)TOCÇ &7to3e!i;oc• lXÔ~ç. 'A36voc-rov 3é -rwoc 
6a:vÔV't'OC &vocaTtjvctt 8LX,Œ ~o116docç -roü tx. vex.p&v kocu-rbv 
&.vcta-rljaocv-ro ç. 

oe' 75. '07t1jv(xoc e[ç o!"IJO'!.V x.Àocndç 0 voüç èv ocôt'fi 
20 l:fL6"'66vn xlXl dvlX( -r• l:vocywv(wç gxwv xoc6'kocu-rbv !moM6n, 

't'"I)V!.XIXÜ't'IX ij &op&-rooç OCÔ-r0v <p6l-r(~OUO'ct x&p!.<; &;cp(O''t'IX't'OCt, 
' " ' ' _, '·'· '6' ').' ' - • )(IX!. pf>OCXU KEVOV )(IX't'\41\E~'I"IXO'IX, EU UÇ E ~:;yX,E't'ct!. IXU't'OU "fJ 

cXa8Éve!.oc, Clattep &yp(oov xuvWv &ttt8poc!J.6V't'6lV IXÔ-r(i} -rWv 
TC(t6Wv xoct x.oc-ra.nte'i:v ~'Yl't'oUv-rtùv ocô-r6v · oU x.a.t &Ç<Xno-

25 pou[Lévou, [L~ gxov-roç 31: 1tOÜ <puyei:v xoc! crw6~voc•, 7tpàç -ràv 
Suv&tJ.evov aWO'/:t!. ocô-rbv X.rt't'txtpeôye:t 8tà -r«ttetvWaeooç K6ptov. 

17 &:7to8~::tE;«:t : ·8t::txv6etv F J Il 20 tp.6«:66vn, ôno).â6n correxi : 
·~t/ot plerique iotac. 
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hommes, soit qu'une disposition providentielle lui laisse ce 
pouvoir contre eux, soit qu'il tire son pouvoir contre nous, 
comme je suis plutôt porté à le croire, des indispositions 
du corps. Voici ce que je veux dire: si j'ai bien mangé, que 
mon estomac est chargé et que j'ai dormi à satiété, la 
passion domine mon intelligence et j'ai le dessous ; par 
contre, si je me mortifie outre mesure je rends mon 
intelligence obscure et lente et je retombe dans la même 
passion. Il arrive aussi que la composition de l'air, je ne sais 
comment dire, et les lourdes vapeurs du vent du sud 
produisent le même effet sur les ascètesl. 

74. L'acédie est la mort de l'âme et de l'intelligence. 
Si Dieu lui laissait employer toute sa force contre nous, 
jamais aucun ascète n'aurait été sauvé. C'est notre rôle 
cependant de lui résister, selon notre force, et celui de 
Dieu de nous exciter secrètement et de nous accorder sur 
elle une victoire manifeste. Mais il est impossible à un 
mort de ressusciter sans le secours de celui qui s'est 
ressuscité lui-même d'entre les morts. 

75. Chaque fois que l'intelligence est emportée par la 
présomption et s'y enfonce et que dans ses efforts elle 
s'imagine être quelque chose par elle-même, aussitôt la 
grâce qui l'éclairait invisiblement se retire et la laisse 
bientôt vide ; .elle reçoit aussitôt la preuve de sa propre 
faiblesse car les passions se précipitent alors sur elle comme 
des chiens sauvages2 et cherchent à la dévorer; embar­
rassée, ne sachant où fuir pour être saine et sauve, elle se 
réfugie par l'humilité auprès de qui peut la sauver, le 
Seigneur. 

76. Celui qui a quitté tout à fait le monde se considère 

1. Voir note complémentaire. 
2. Image chère à Syméon : voir Hymne XII, v. 71 s. (SC 156, 

p. 248). 
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26 à:)..oyfjacxaœ AB, DE, GH: -y(acxaa: MNO, PR, J, S [[ 31 !<Xutijç: 
-'t'OU DE 

a. Ps. 62 1. b. Jonas 2 1 sv. c. Daniel 6 18. d. Daniel 3 24. 
e. II Chr. 33 12. f. 1 Thess. 5 5. 

CENT. 1, CHAP. 76-77 85 

comme habitant un désert• impraticable et plein de fauves ; 
pris d'une peur inexprimable et d'un tremblement indicible, 
il crie vers Dieu, comme Jonasb, du ventre de la baleine 
et de la mer de cette vie; comme Daniele, de la fosse des 
lions et des passions cruelles ; comme les trois enfantsd, de 
la fournaise ardente et du feu des désirs instinctifs ; comme 
Manassèse, de la statue d'airain1 qu'est le corps de boue 
mortel. Le Seigneur l'entend et le délivre de i'abîme de 
l'ignorance et de l'amour du monde, comme jadis le 
prophète du ventre de la baleine pour ne plus y revenir ; 
comme Daniel, il le délivre aussi de la fosse où naissent les 
pensers et les désirs mauvais pour saisir et dévorer les 
âmes des hommes ; contre les attaques du feu des passions 
qui consume et détruit l'âme et la pousse et l'entraîne à 
des actions mauvaises, il le met à l'abri des brûlures et 
répand sur son âme comme sur les trois Israélites la rosée 
du Saint-Esprit; loin enfin de cette chair terrestre, lourde 
et chargée de passions, il le préserve de l'abaissement et 
fait de lui un enfant infaillible de la lumière et du jour' 
et lui donne dès ici-bas un avant-goût de l'immortalité'. 

77. L'âme qui demeure et se complaît dans la bassesse 
de ce corps, recherchant ses voluptés et tenant à la 
gloire des hommes, ou, même si elle n'en fait pas grand 
cas, sensible tout de même aux effiuves agréables de 
cette atmosphère, devient absolument inerte et sans 
énergie pour toute vertu ou commandement divin, comme 
si elle était gravement alourdie et entravée par les maux 
susdits. Mais lorsque, réveillée par les fatigues de la 
mortification et les larmes de la pénitence, elle a secoué 
loin d'elle le poids de la chair, dilué dans des flots de 

1. L'allusion au X«ÀXoOpytj!J.IX montre que Syméon se réfère ici 
à la pénitence de Manassé, telle qu'il la trouvait proposée par 
ANASTASE LE SINAiTE. cr. Oratio in Ps. VI (seconde recension), 
P. G. 89, 1133 D·ll36 A : (Mœvœa.iijç) ~&<oc 8œxpo6lv npo<ri)O/;Mo 
è\1 -rej> X«ÀXoupy/jtJ.IX't'~ (j) èôéÔÀl)T0 1 xœt npoCM'ti~et 0eoü "t'OÜ -rljv 
tJ.E:"t"ci\IOtiXV IXÔTOÜ 8eÇ«tJ.évou -r6 "t'& (.l.l)XtiVl]tJ.IX 't'0 XC:Ù.XOÜV 8tepp&"(l'] 
x«t tJ.l)8èv '1t'IX8~v -rO aUvoÀOV l:Ç9))..8e. 

2. cr. 48 discours éthique : sc 129, p. 20, 1. 160-180. 
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ye:~8ouç cppov~!LOC't'OÇ -roï:c; vcX!LGtO'tv &7toKÀ{RTl)'t'IXt -r&v 8ctx.pUoov 
xocL ônep&v(l) TI)ç 't'OC7tELVÔlO'E(I)Ç yé\l"f}'t'IXL -rWv OpwlJ.évwv xocL 
<peù't'Oç cbtoÀo:.{H:r() xoc6ocpoü xocl k)..eu6ep(ac; &Çtw61j -r&v 

wpocvvoûv-rwv 1toc6&v, o:;Ù·dxoc 1tfJOtpl)'t"tx.&c; xocl ocô't'1) (3o~ 
5 npOc; 0e6v · « .L\tépp"t)~occ; -rOv O'&x.xov p.ou xocl 7tepté~coa&c; 

f'E eÔ<ppo<rUV"I)V, 67tWÇ /lv <ji<XÀÀ1i <rOL -lj 3o~ot fLOU XIX( oÔ f'-IJ 
x.oc-rctvuy&8

. >> 

o"l)' 78. Tpe!ç f'~V -1) 6dot ypot<p-lj To7touç, ~v o!ç ~f'<p<ÀOXW­
pe:î:v 0 voüc; dw6e:v, intOcr11tJ.Cd'.le:-roctb. 'EyW 8è 8Uo !L&IJ..ov 

10 dvoc( C{)"'}f1.L, oôx èvocv-r(oc 'tij ypo-:cpjj 8oy(.l.<X't'(~(t)v, !L~ yévot't'o, 
à)).<i njç àpxijç XGd 't'OÜ 't'ÉÀOUÇ 't'à (J.Ê:O'OV OÔX àpt6!L{;)V ' 

7' 1 • ~ '""~ , 6"'~ ~ , l , ' 
Ot.OV 't'L J..ey(ù, 0 EX. 7t0AEWÇ ELÇ. 1t ALV X.OC(. !X1tO X,6lp1XÇ EtÇ 
• , ~, , , , • ' • ~1 • ~ a "~ e:-repœv fl.E't'ocoa:c; x.wpocv, ouxt. xoct 't'1)V oouv ocu ~'lv 'lv woe::ucre 

, :i '"1. , • , "1. "1 , , e , 
X,WpOCV 'j 7t0A!.V X.OCÀEO'Ete:V, Et XCXL 7t0AA0C "ti.'JOC X.CXt CXU~CXCJ'"TCX 

15 xcx't''cxô"t"1jv Oe:&:O'e:'t'CXt 7tp&:yp.cx-rœ. (0 yà:p &.1tO -r1jç AtyÔ7t't'OU 
1tp0c; -rljv 'tijt; È;TCcxyye:À(cxç f1.E't'ctÔ!Î:ç yYjv x.cx! èv -rctU't?l x.oct'ot­
XtO'Odc;, 1t'cf.Vt'(t)V ~ÈV t'&V èv ~É:O't{l fLÉ:!LV"I)'t'tXt X.tX! t'CXÜ't'CX 
8t1JYE~'t'CXt 't'O~Ç 1tiXO'tV . oÔ EJ.É:V't'Ot 8è Ù:TC0 7tp&'t'"fJc;; e:lç 8e:u't'É:pcxv, 
x.cxl. à1t'Q 8e:u-répcxç de; 't'p('t'"IJV 7t6ÀtV ~ x6lpcxV fl.Et'OCÔ:qvcx~ ÀÉ:ye:t, 

20 m' i:>0'1te:p &7tà 8au).dcxç de; è).e:u6e:p(ocv x.ocl. ciTCà cnc.6't'OUÇ 
de; cp&c;; x.ocl ci:1tO cxlxfl.CXÀ<ùO"locc; e:lç 't'1)v 'ti'jc; olx.e:Lcxç 7te<'t'pt8oc;; 
&1toXoc't'&:O"'t'<XO'tV. Ofh<ù xcx! &1tà È:f1.7tct6e:(cxc;; de; &7t&:Oe:tocv 
xoct &1tb 'tijc;; 't'6>v 1toc6&v 8ouÀ6lO"e:(t)Ç e:tc;; -rljv èf..e:u6e:p(e<v 't'OÜ 
five:Ûfl.<X't'Ot; x.ocl. &1tO 'ti'jç 1tcxpà cpûatv 7tpof..fJo/e:wc;, 01re:p 

25 octxv.cxt.ctu:rtcxv 0 7tVEU!LIX't'txàc; &7toxoct.d v6!-Lot;, e:tç TI]v ô7tèp 
cpUatv È:1t&.vo8ov, &1tO 't'OÜ {3tW't'txoü 7tEÀ&.youç x.cxl. xÀ68wvoc; 
1tp0c; TI)v ëÇw 't"OÜ X60'(LOU ycxf.."I}VtctlctV Kct't'cf.O"'t'IXO'tV, &.1tà 
-r'ijç 7t<Xp(1XÇ TéiJV ~<WT<>téiJV f'EP'f'VéiJV Te XIX( 6t.(<jlewv dç 
-r1jv &ve:Kf..riÀlJ't'OV yÀuX6nJ't'CX xcxl. &tte:Pt!LV(tXv Yl')tvou 7tGtV't"àc; 

30 7tp&.y(J.oc-roc;, &:1tà 'tijc; 1te:pl. -rà 1toUà: È:7tt8u!L(cxc; 7te:ptcrT&.cre:&>c; 
-re: xcxl. rlpÔ1jc; 1rpàc; -rb !v 11-0vov xcxl. -r1jv Of..txl}v a-xJcnv ctô-roü 
xal. &y&.m')v, 0 voüc; ~11-&v -r:&v &v6p6l7t(IJV (JZ'T:o:ôo:tve:tv dCù6~. 

13 hépœv' p.e«xllaç' )(r:,p<XV': 3. !. 2 DE 1. 3. 2 FJ 1128 X<Xl post 
{jt(l)-rtx&v add. PR 

a. Ps. 29 12-13. b. Cl. Sag. 7 18. 
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larmes les saumâtres préoccupations terrestres, dépassé 
la bassesse des choses visibles, atteint la pure lumière, 
ayant mérité d'être libérée des passions tyranniques, 
elle crie aussitôt vers Dieu avec le prophète : (( Tu as 
déchiré mon vêtement de deuil et tu m'as revêtu de joie, 
afin que ma gloire te loue ; je ne serai pas confondu. >> 

78. Il y a trois lieux où l'Écriture• donne à entendre 
que l'intelligence aime à séjourner d'habitudeb ; pour 
moi, je dirai plutôt qu'il y en a deux, non pas pour 
enseigner le contraire de l'Écriture, à Dieu ne plaise ! 
mais parce que, entre le début et la fin, je ne. co~pte 
pas ce qui est intermédiaire. Par exemple, celm qu• va 
d'une ville à une autre, d'une région à une autre, ne 
donnerait pas le nom de ville ou de région à la route qu'il 
a parcourue, si belles et nombreuses soient les choses qu'il 
a vues tout le long. Celui qui est parti d'Égypte pour la 
Terre promise et s'y est établi se souvient de toutes les 
étapes et les raconte à tous ; il ne dit p~s cepend~nt qu'.il 
est allé d'une première à une seconde v1lle ou régwn pms 
d'une seconde à une troisième, mais qu'il est passé comme 
de la servitude à la liberté, des ténèbres à la lumière et de 
la captivité au rétablissement dans sa propre patrie. Ainsi, 
passer du passionnel à l'impassible, de la servitude des 
passions à la liberté de l'esprit, des préjugés ?o~~re na­
ture - que la loi spirituelle nomme une captlv1te - à 
l'ascension au-dessus de la nature, de la mer agitée de 
la vie au séjour paisible loin du monde, de l'amertume 
des soucis et des afflictions de la vie à la douceur ineffable 
et à l'absence de tout souci de la terre, du désir partagé 
entre plusieurs objets, source de trouble et d'embarr~s, 
à l'Unique, à un attachement et un amour total pour ~m : 
telles sont les migrations habituelles de notre espr1t à 
nous, hommes. 

1. Voir nole complémentaire. 
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oe' 79. 'H f."'ToX6otaLÇ -roü VOOÇ cX1tO -rwv opO>fLOVO>V é?tt 
't'a&op ~~,, ... te ..... ,,,,, ~e 

IX't'OC XC<.!. 'Y) IX1t'O 't'6lV 0:.1.0' "l)'t'CùV S7tl. 't'(.( U7te:p OC!.O' l)O'tV 

"C'06't'OU È:fJ.q:>tÀOX.6Jp"f10'tÇ À~6't)V 7t0CV"t'CtlV 't'é'JV lhtta6e:v È:fJ.7tOte:'i:'. 

TocU'n)v oUv èych ~aux;Eoc\1 0'.1't'(I)Ç xoct ~aux.Ecxç x.{;)pov x.oc! 
5 -rÔ?tOV !Î1t'OXOCÀ&, de; av 0 &ve:16e:tv &~t(l)6dç, oôx Wç 0 

MO>üo'ijç t1tl -roü ~pouç -reo-o-o:p.Xxov-ro: ~fLépo:ç xo:t vux-ro:ç 
't'OO'ctÔTIXÇ 1tO!.~O'OCÇ 1ttiÀtV Èx.e:t6ev Xt'X't'EVE:X.6~crE't'IXt 7 &llc% 
xctf..àv èxe:t e:!vœta (3e:6ctr.(t)6dç oôxé-rt 7tpàç ""a x<i't'6l x.oc66f..ou 
È7ttO''t'ptX~~cr&'t'OC!. • olx.oç 8è -njç Tpt&8oç È:V't'eü6e:v yeVÔfL&VOÇ 

10 xocl. cxù't'àç èv -rij T pt&:8t, c!>ç è:v a:ù-r7l &v 't'jl ~o:.m1d~ -r&v 
oùpocv&v, ÈyxtX:t·otx~ae:t, -rijç &y&10Jç 3''1JÀOVÔ't'r. xpoc-ro6cr1)t; 
o:ù-rov xo:t fL~ SC:.0"1jç ?teo-e;;v. 

1t' 80. Oôx. b ~aux.«~(I)V tt6voç ~ 0 Ô7to't'occrcr6!J.e:voç, 
.1."1. ... ' ' f t , \ t "1. "1. ... ' ~ 
wv.OC XIXt 0 'YJYOUlJ.EVEU(t)V X.tXr. 0 7t01V\WV 7tpOtO''t'cq.teVOÇ X.CX!. 

15 «Ù-roç 0 8L«xovwv, cX[LépLfLVOÇ orpdl.et e!vo:L, ~youv SÀeu6epoç 
&1tà 7t<fV't'CùV -r;;;>'Y ~t<.O't't.X&V 7tprty!J.!X't'<ùV fiVrt(.!.!ptÔ6À<ùÇ • et 

yà.p fLEPLfLVWfUV, 1to:po:M-ro:L -ôjç -roü 0eoü sv-roÀ~ç eÔpL­
O"XOfL<6« -ôjç l.eyou0"1Jç · « M~ fLEPLfLV~0"1j-re -rjj 4ux'ii ÔfLWV 
-d <p<k[l)'t'& ij T( ·d1)-r& ~ -r( Sv80tn)a6e • 't'rtÜ-rœ yOCp 7t&v-rœ, 

20 't'ci ~6V1) l7tt~1)'t'db. )) K<Xt 7t~ÀLV • (( Bf..é7t&'t'E !J.-I]7tO't'E: 

~o:puvewo-Lv «t x«p8("'' ÔfLwv sv "P"''".Xt.n xo:t fLéen x«l 
fLEp(fLV«LÇ ~LO>'L"LXO:tÇ 0• )) 

1t0: 81. '0 ev TOLÇ ~LO>TLXOLÇ ~)(O>V 1tptiy[LO:O"L TOV 
Àoyta!J.Ov p.e:pt!J.v&v't'<X oùx ~O''t'!.V ëJ..e:U6e:poç • ôrcà y0Cp -r=i)ç 

25 't'Oti't'WV !L&p(lJ.V"t)Ç K!X:t'É'XE't'OCt. xoct 3e:8oUÀW't'OCt, x&v Ô7tèp Ê:OCU't'OÜ ... - .., ~, ( , to ~~ , l , , , 6 (J.tpt(l.V~ 't'OCU't'OC XOCV OL E't'e:pOUÇ. OE OC1to "C'OU"C'{I)V SÀEU e:pot;, 

06't'& a~' éau-rbv, OiJ't'& 8t.' é't'épouç (l.EptlJ.V"I}cre:t ~t.W't'tX6lt;, 
"' ' l "' e ' or. ~ ' ~ ' XOCV ert'~0')(07tOÇ XOCV 1)"'(0U!J.SVOÇ XtXV oL<XXOVO~ Er.VtXt 't'UXJ1 • 

.1."1 "1' , ""' , , ' e. 1 - , , 
tMVI. OUoe: ctp"(l'lO'Et 7t0't'E 'l 't'!.VOÇ Xrt't'rtq>pOVl')O'E!. 't'(I)V SU't'EÀEO''t'CX-

30 't'<ùV xcxt O'(J.t.Xpo-r&-r6lvd, 6e:œpéa't'(I)Ç 8è &7tctV't'Gt not& v xrtt 
7tp0C-rTwv, &!J.éptj.J.VOt; ëv 7t0Ccrt 8toc-re:J..éae:t. xai èv 't'ii) ~(C? 
1tO:V~(. 

8 XIXÀOV : xav PR 119 <l.y(oo; ante Tpt&8oç add. DE lill lyxCL~OL­
xljaet MNO : -aetç PR -ae:!.e AD, DE, FJ 

a. Cf. Matth. 17 4. b. Matth. 6 25. c. Luc 21 34. d. Cf. 
Matth. 18 10. 
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79. Le passage de l'intelligence du monde visible à 
l'invisible et son séjour dans les réalités suprasensibles 
de préférence aux réalités sensibles produit l'oubli de tout 
ce qui est laissé en arrière. C'est cela que j'appelle véritable­
ment la quiétude', le séjour et le lieu de la quiétude. Celui 
qui a mérité d'y entrer ne redescendra pas ici-bas comme 
Moïse après quarante jours et quarante nuits passés sur 
la montagne, mais certain qu'il est <<bon de rester là&)), 
il ne reviendra plus du tout vers le bas ; il devient par 
le fait la demeure de la Trinité, il demeurera lui aussi 
dans la Trinité comme dans le royaume même des cieux, 
car la charité le retient et l'empêche de tomber. 

80. Ce n'est pas seulement le solitaire ou le subordonné, 
mais aussi l'higoumène et le supérieur d'une nombreuse 
communauté et même celui qui est dans un serv;ice, 
qui doivent rester sans soucis, c'est-à-dire absolument 
dégagés des affaires séculières. Si nous restons soucieux, 
nous nous trouvons être transgresseurs du commandement 
de Dieu qui dit : <<Ne vous souciez pas pour votre vie de 
ce que vous mangerez ou boirez ou revêtirez ; tout cela 
ce sont les païens qui le recherchentb. • Ou bien : <<Prenez 
garde que votre cœur ne s'alourdisse dans l'ivresse, les 
beuveries et les soucis de cette viec. )} 

81. Celui qui garde sa pensée dans le souci des affaires 
séculières n'est pas libre ; il est retenu et asservi par ce 
souci, qu'il concerne sa personne ou les autres. Mais celui 
qui est libre de ces (préoccupations) ne se souciera pas 
comme un séculier ni pour lui ni pour les autres, même 
s'il est évêque ou higoumène ou chargé d'office ; cependant 
il n'omettra ou ne négligera rien, même de ce qu'il y a 
de plus simple et de plus humble• ; faisant et menant à 
bien toutes choses pour plaire à Dieu, il restera sans souci 
en toutes choses et dans toute sa vie. 

1. Voir note complémentaire. 
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1t0' 82. "E""' fU\p•f'VOC tt1tp0Cl<'t"OÇ ><oc( 1tpoc~•Ç &f'~P'f'VOÇ, 
&ç ><«l '<0 &v&1t«Àw &f"'P'f'VE« ~f'1tp«><'<OÇ x«l &py(« 
È:(J.p.épt(J.Voc;, &c; x~t ô KOptoç è:8~À6>aev d1tÔ>V -rljv p.è:v èv 
Ti!> d1te:'L\I ' « co ?t«'t"fJp (J.OU looç &p•rt è:py&.~E'tOCt x&ycb 

5 ~py&~Of'IX'a », x«l """'v · « 'Epy&~ecrOe f'lJ 't"ljv ~pô\crw 
't"ljv &7toÀÀUf'~V1JV, &Uoc 't"ljv [Lévoucr«v e[ç ~wljv «!wvwvb •, 
OÔ>< &v«•pô>v '<0 ~py&~ecrO«,, &Uoc 't"ljv )(Wplç f'Ep([LV"I)Ç 
' t 1_ 'i). ~, ( ... ' ~\ ' .... .,0 ' -e:pyocm.oc'\1 r:;KoLotXO'X<ùV 1J(J.«c; · 't"'YJV oe: e:v 't'~ om tc; e:t1te:!.V • 

« T(ç fLEpt(J.v&v 8Uvo:;-roct 1tpoa6e:!vcxt e:lç; "L"1jv i}/..tx(ocv ocù-toü 
10 m)xuv ~voc0 ; » &voctpi;)v -rljv &1rpocx-rov !J.épt(J.VOCV • 1te:pt 8è 'tijç 

t[L1tp&xTwç ywof'~V"I)Ç l<p"l) • « K«l 1t<pl ~80f'«'<OÇ ~ '<po<p;jç 
't'( p.e:pt(.I.VOC-re: ; oùx OpOC-re: 't'à xp(vc:x 't'OÜ &ypoü xocl 't'à: TCe:'t'e:tvll 
-roü oùpocvoü 1t&ç -rOC (J.È:V c:tôi;&ve:t, 't'à 8è: 8t1X't'pérpe:-roct d ; » 
06-t'<ù TI)v fLÈ:V &voctpWv, Tijv 8è ~e:Ôcxt&v, 0 KUpwç 8t80Caxe:t 

15 ~f'OCÇ 1tWÇ 8ii: f'lJ f'EP'f'VWV't"<XÇ f'Ef'EP'f'V"I)[Lévwç èpy<f~ecr0«•, 
><<Xl 1tWÇ &[Lep(f'VOUÇ 6VT«Ç 't";jç f'lJ 1tp0"1)l<OO""")Ç èpyoccr(«ç 
&7téxe:a6oct. 

"Y' 83. Ml) X«T«À6"7)Ç crou 't"ljv o!><Eocv ~ '<éj\ ~oOÀE<rO«E cre 
't"ljv '<OÜ 1tÀ1J<r(ov o[><o8o[L;j<r«• · 5p« y&p wç )(«Àmbv TO 

20 gpyov xoct 8Ucnr.o/..ov, !J."ÎJ7to't'e: 7tpoo:.tpou!l.Évou croü -roi}ro, xcd 
't"ljv <rljv x«0«•p-/j"7)ç, ><«l &vo•xo8o[L;j<r«• 't"ljv èxe(vou tcrx6"7lç 
oô801..wf:. 

1t8' 84. 'Eà:v (J.~ Te:Àdocv &7tpoamX6e:tocv -r:Clv 7tpocyp.&t'oov 
x«t -r&v XP'YJf.tChwv x't'1Jcrn -roü {3(ou, f.t~ ee:À~GflÇ ohwVOf.t(<Xv 

25 ~xe:!.ptcr81jvoct 7tp«ylJ.&-rwv, tva {J.~ &/o.<;>ç èv -rotho1.ç xoc! 
&.v-rt ,-r;oü À~~e:cr6cu lJ.tcrSOv 8tocx.ov(ocç, x/o.é7t't'ou xat le:poaO/o.ou 
""""at""lv ù<pé~ .. ,. Et aè: ù"o 't"oü "Po•,,.&,.oç 1tpoç ,.oü,.o 
t><O•«<r0jjç, &ç 1tÜp f'E'<«)(ELp,~6[LEVOÇ q>Àéyov 8•<i><e<<ro, x«l 
TI]v 7tpocr6oJ..~v -roü Àoytcr~oü 8t' è~ocyope:Ocrewç xoc! (l.E'rot-

30 vo(«ç &1tdpywv, &6À«6ljç "ÎÎ TOÜ 7tpoecrTw'L"oç eôxii 8L«­
't"1JP1JO-iJ"7l· 

2 O>ç xat : O>ç x&v PR Il 28 ~x6tacr6jjç D, G : -elç ceteri 

a. Jean 5 17. b. Jean 6 27. c. Matth. 6 27. d. Cl. Matth. 
6 25-28. 

CENT. 1, CHAP. 82-84 91 

82. Il existe un souci sans activité et une activité sans 
souci, comme aussi, à l'inverse, une insouciance active 
et une inaction pleine de soucis. Tous ces états, le Seigneur 
les a indiqués. D'un côté, en disant : << Mon Père travaille 
et moi aussi je travaillea J> et encore : << Travaillez non pour 
la nourriture qui périt, mais pour celle qui demeure dans 
la vie éternelleb 1>, il ne supprime pas le travail, mais nous 
enseigne un travail sans soucis. D'un autre côté, en disant 
aussi : <<Qui peut, à force de soucis, ajouter à sa taille 
une seule coudéec? J> il condamne le souci sans activité. 
Au sujet de l'insouciance active, il a dit : <<Pourquoi ces 
soucis de vêtement ou de nourriture? Ne voyez-vous pas 
les lis des champs et les oiseaux du ciel, comment les uns 
croissent et les autres se nourrissentd? 1> Ainsi réprouvant 
le premier et approuvant l'autre, le Seigneur nous enseigne 
comment nous devons sans souci nous soucier de travailler 
et, libres de soucis, éviter un travail qui ne convient pas. 

83. Ne détruis pas ta maison en voulant édifier celle 
du voisin; calcule la fatigue et la difficulté du travail, 
de peur qu'en l'entreprenant tu ne détruises ta maison 
et ne sois pas capable d'élever la sienne. 

84. Tant que tu n'as pas acquis une parfaite indifférence 
aux affaires et aux biens de la vie, ne prends pas d'affaires 
en mains pour ne pas être pris toi-même par elles ; au lieu 
de recevoir la récompense de tes services, tu seras accusé 
de vol et de sacrilège. Mais si l'ordre de ton supérieur t'y 
oblige, sois prudent comme celui qui manie du feu brûlant 
et si tu modères par la confession et la pénitence les 
élans de la pensée, tu seras gardé indemne grâce à la 
prière de ton supérieur. 
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·' 1re' 85. '0 !-'1J yeyo,O,ç &7tot61)ç oôS' a .,-l t<ntv &1râ.Oetot 
oL8ë:v, &.XJ..' o08è 7tt.O"re6e:tv s:!voc( 't'tVot 't'Otoü-rov bd 'Ô)<; y;)<; 
86voc-rcxt.. Il&<; yàp ô !L1J t:ocu't'àv &7tcxpv1'jcr&EJ.e:voc; np&-rova 
xoct 't'à cxt(l.C"t 7tpo6U!LN<; xe:v6:u:raç -rO ~ocu-roü Untp .njç (.LIXX«p(ocç 

5 't'IXÛ~Ç 't'i;> èiVTt ~(i)~Ç lJ.XJ..ov Ô7tOVO~O'Et TO:ih-IX 7tE1tOL"'}XÉVIXt 

de:; -r.à x't'"f]aoca6et:t -rljv &.7t&f:ktctv ; 05Too 8è xa1 b c3ox&v 
llve:Ü!J.IX &ytov ~XP·" (.LY)8Èv ~x.oov où 1tt0'-re:6e:t 1to·d:, -rclç 
~e:pye:(ocç IXÙTOÜ ytVO!J.éVaÇ &xoÛ<ùV È:V TOÎ:Ç Tà flvEÜ(J.!X -r0 
&y1.0v ëxouaw, gTt gcr·rr. 't'tc; XIXTOC 't'1jv ye:ve:àv -roc6n'jv, è1t'(o"~Ç 

10 To'Lç &nocr't'6Àotc; XptaToÜ x.ctt Toi:'ç &7t' aL&voc; &y(otç, 6dcr 
ève:pyo6(.le:Voç xcd xr.vm)!J.evoc; II ve6(.LaTt ~ èv lm't'oca(~ TOUTou 
yvooaT(;)ç xod e:Uocta6~-r<ùç ytvÔ(lSVOÇ. ''Excca't'OÇ yOCp èx 't'Y}ç 

olxdocc; XIXTIXcr't'&cre6lt;: xoct -rOC 't'OÜ 1t'À"']O'(ov xptve:t tilc; ~x.er., 
e:he: &.pe-ri)ç d-1te:'1:v EÏTe: xocxl.(Xç. 

15 xç' 86. "AXA.o &x&6&L(X tJ.Iux.'Yjç xo:lillo &x&6et(X t:r&>tJ.IX't'O~ · 
-1) !.th y<Xp xott .,-à O"W!-'" xot6oty<â.~et -rîi otxd'l' Àot!-'7tp6"')'t"< 
){(Xl Tjj 1})6l't'OX,UO't~ 't'OÜ II VEÛtJ.(X'TOÇ, ~ Sè (Xô-rl) (J.6Vl) X(X6' 
• ' • '.,., ' ' ' À • • ' E(XlJ"t'l)V EtÇ 01JoEV 't'OV XEK"t'l)tJ.EV0\1 6llf>E: E:tV o1J\I(X'T(X~. 

rt~' 87. "E't'epov &x~Vl)O'l(X Tê:>v tJ.iux.tx&v -re xcx.t <r6l!J.<X­
!l0 't'~x&v (J.E:ÀÙW xcxl é-repov x't"YjO'tÇ &pe't'ê:>v • ~ tJ.èV yllp èx 

cpÔO'E:6lÇ 7tp60'eO''t'tv, ~ Sè xcd -rllç cpuO'txiXc; xtV~O'e:t~ &n&O'<XÇ 
KO:.'t'O:.O''t'~ÀÀE:L. 

19 --num. 1tl;' om. DE ut in fine p' habeat 

a. Cf. Matth. 16 24. 

1. Allusion ou à lui-même ou à son maitre spirituel. Il n'y a aucune 
vanité de la part de Syméon à se comparer aux apôtres : il constate 
un fait contre ceux qui œ croient avoir l'Esprit 1; cette dernière 
expression revenant dans d'autres œuvres (voir le discours éthique 
5, SC 129, p. 78-119), il faut voir dans cette affirmation un p~int. 
essentiel et controversé, de la doctrine du Nouveau Théologien. 
Son titre

1

lui vient de cette assimilation à l'apôtre S. Jean le Théologien, 
à laquelle Nicétns fait déjà allusion dans la Vie, p. 48, 1. 13-15. Voir 

CENT. 1, CHAP. 85-87 93 

85. Celui qui n'est pas devenu impassible ne peut non 
plus savoir ce qu'est l'impassibilité et il ne peut même 
pas croire qu'il y ait sur terre un homme de cette qualité. 
Comment celui qui n'a pas d'abord renoncé à lui-mêmea 
et versé volontairement son sang en vue de cette vie 
vraiment bienheureuse, comment soupçonnerait-il qu'un 
autre a fait cela pour acquérir l'impassibilité? De même 
celui qui s'imagine avoir le Saint-Esprit alors qu'il n'a rien, 
s'il entend parler des influences de l'Esprit saint chez ceux 
qui le possèdent vraiment, ne croit jamais que quelqu'un 
de notre génération1, au même titre que les apôtres du 
Christ et les saints d'autrefois, est influencé et mû par 
l'Esprit divin et jouit de sa vue d'une manière consciente et 
bien sensible. Chacun juge d'après son propre état ce qui 
regarde le prochain, qu'il s'agisse de vertu ou de vice. 

86. Autre chose est l'impassibilité de l'âme, autre chose 
celle du corps. La première sanctifie aussi le corps par son 
propre éclat en lui infusant la lumière de l'Esprit. Celle du 
corps toute seule ne peut par elle-même procurer aucun 
avantage à celui qui la possède2 • 

87. Autre chose l'immobilité des membres du corps et 
de l'âme, autre chose l'acquisition des vertus; la première 
dépend de la nature, la seconde réprime tous les mouve­
ments même naturels. 

B. KRIVOCHEINE, SC 96, p. 154-156; cf. ci-dessus, p. 18 n. 1 : Syméon 
est désigné dans le plus ancien manuscrit daté 0 Se&repoç 6eoMyoç, 
équivalent manifeste de nouveau théologien. 

2. Les chapitres 86-99 se trouvent à peu près textuellement dans 
le discours éthique 4, cité plus haut, p. 85; le no 98 se trouve dans le 
discours après le no 92 et les nos 93 à 97 ont une rédaction un peu 
différente. On peut considérer les Chapitres présents comme extraits du 
discours, car le texte semble revu et amélioré. Le passage du discours 
se trouve dans notre édition {SC 129}, p. 12-20. Nicétas a utilisé le 
même procédé que nous trouvons dans ces chapitres : li.AAo ... li.IJ..o ; 
oUx. et 't't ... , P. G. 120,912, 916, n°8 25, 37. 
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' 88 0' • 1 ' ' 0 - - - ' 1nJ • UX. ~O''t't 't'O flo"') E7ti.VU!J.E:F.V 't'!.VOÇ 'TWV 't'OU X.OO'f.I.OU 

't'Ep1tV&v xoct -i)3éwv iaov -roü -r&v cdwv(wv xoct &op&.-rwv 
ècptecr8o:t &.yo:fJ&v • !}.).f...o yàp 't'OÜ-ro xat Ë-repov è:xd'Jo · -r&v 
!J.È:V yd:.p 7tpo-rÊp<ùV 7tOÀÀof. XIX't'Elpp6v1JO'O:V, -r;(;)v 8~ 3eu-répwv 

5 bf..tyO!. 't'ùlV &.v6pW7twv Scpp6v-rr.cro:v. 

1t6' 89. Oùx et' 't't 't'O &7toO"'t'pécpe:a6cxr. xcd !J.~ ~"')·rûv 't'~V 
86Çocv -r&v &v6p6mwva, -roü-rO è:cr-rt xcd 't'à -rijç 06Ç1JÇ Sxxpé:­
p.cccr6cxt. 't'oÜ 0eoü, &t.t..cX ttoÀÙ Tè p.écrov èv &.!J.cpo't'épotç • TI]v 

' , , t ' a- !!"1"1. i"' ) 0 , , , 
fLEV yap X<XL U7t0 1t'CCVCùV ~/V\WV 1t'OI\I\0f. X.UptEUVEV't'EÇ G<.7tWO'lXV't'O, 

10 T'~V Oè 0/..(yot J..(ocv x67t<J> xocf. 1t6v~ 7tOÀÀ(f> )..cdkt:v ~Çt6>6"f)O'tXV. 
L' 90 0' "- ' ' "1. .. ' n- ' ... er. ' ' 7 • UX, ê.V 't'O EU't'EI'I.E!. EGV'Yj't'L otpXEI.O'Vctt XIX!. !J."f) 

È:7tt6uv-e:Lv O''t'oÀ'Yiç ÀOCfL7tpiic; xo:f. Tb èv3e:8ücr6at Tè cp&ç ècr-rt. 
-roü 0eoü · -roü-ro y<Xp ËTepov x&x.e;î:'vo 11f..f...o • -roü [l.èv yOCp 
ÔTCO 11.uptwv èTCr.6u!l.tWv xa6e:f..x6fLevof. -rtve:ç e:ùx6Àwç xa-re:-

15 cpp6v'Y)O"<Xv, 'tè Sè 11-6vo~ TCe:ptô&tJ..ovt'at èxe:Lvot ol &ve:v86t'WÇ 
aù-rb ~1)-roÜv-re:ç 8~& mfcrYJÇ X<XX01t'<X8daç xat utot Cfl<ùt'bç xal 
~!J-épaçb s~a t'1}t; -r(;lv È:V't'OÀc7:1V ytV6(1.t\IOt È:XTCÀ1Jp6lae:WÇ. 

ir<' 91. "AI.I.o -.o -.o:netvol.oyetv xo:t ~"epov -.o -.o:net­
vocppove:~v, xat 11Àf..o 'tct7tdvwatç xaf. ~-re:pov 'tÔ &v6oç -rij; 

20 't'ctTCe:r.vWcre:wç, xctf. b T<X6TI)ç xapTCàç 11/J..o xat -rà -roü xapTCoÜ 
't'06t"ou x&Uoç xctl. -rb -roü x&Àf..ouç ~30 ~-re:pov, xrd &Uo 
1tapci TOCÙTIX al è:x -roü X<Xp7toÜ t'oU-rou è:vépyetat. To6-rwv 
tl>l_ ' l_ ' , • ... • ' t-' ' ' '. .. ) ' 1.... OE: 't'OC !J-E:V tep "tJ!l.f.V ttO't, t'Gt ot OUX tep "fl!l.LV • X.IX~ 't'OC fl.~::V 

è:cp'~p.~v, -rà miV't'<X voe:!v, 't'à 1t&v-ra cppove:Lv, -rà TC0Cv-roc 
25 f..oyf.~_e:a6ocr. x.ocf. f..éye:tv xoct 7tp&t'-re:tv, Ocra 7tpÔç -ro:.TCdvwatv 

~(l.iç &youatv • ~ 3è &.yf.o:. -rocTCe:fvoomç xoct -ra f..oLTCa o:.trr1jç 
t3td>!l.IX't"IX 1 -ra X<XpLO'!l.IXTOC xo:.f. <X.t è:vépye:tat aÔ-r~ç, 3&pov 0eoÜ 

\ > J!:'<- T \ >t-1 t" CJI 1 JI ..,)., X.<X.L OUX e~ 'Y)fJ.6lV1 (il\1 X.O:.L OUoZLÇ XIX't'IX~tWV'Y)O'ETIXI. 1tO't'€1 EIXV 1'-'J 
30 -reX Ocra è:cp'èo:u-r0 e:Lat x.ct)..(;)ç 7tpoxo:-rer:ô0Cf.).."t)-raL arcép!Loc-ra:. 

~W 92. Tà 11.1) &.yo:vocx-re:Lv è:v &.-rt!l.toctç x.at Vôpe:at x.oct è:v 
7te:Lpcta!l.o~ç xaf. St..t~e:O't\1 11f..f..o, x<X.t llt.."J...o -rb e:ô3oxe:!v è:v 

26 &youcrtv : f>.xoucrtv F J 

a. Cf. Jean 12 43. b. I Thess. 5 5. 

CENT. 1, CHAP. 86-92 95 

88. Ne rien désirer des plaisirs ou des voluptés du 
monde n'est pas la même chose que d'aspirer aux biens 
éternels et invisibles ; autre chose l'un, autre chose l'autre, 
car beaucoup méprisent les premiers, mais bien peu se 
soucient des seconds. 

89. Si c'est quelque chose de fuir la gloire des hommes• 
et de ne pas la rechercher, ce n'est pas la même chose 
que d'être attaché à la gloire de Dieu et il y a une grande 
différence entre les deux ; beaucoup en effet dominés par 
d'autres passions ont repoussé la première, mais bien peu 
ont mérité la seconde à force de peine et de travail. 

90. Autre chose se contenter d'un vêtement grossier et 
ne point désirer un habit magnifique, autre chose revêtir 
la lumière de Dieu ; autre chose l'un, autre chose l'autre. 
Tiraillés entre mille désirs, certains ont négligé facilement 
celui d'un habit ; mais seuls revêtent la lumière de Dieu 
ceux qui la poursuivent sans relâche par toutes s9rtes 
de pénitences et qui sont devenus des enfants du jour et 
de la lumière' par l'observation des commandements. 

91. Autre chose parler humblement, autre chose être 
humble de sentiment ; autre chose encore l'humilité, 
autre chose la fleur de l'humilité et son fruit; autre chose 
enfin la beauté Je ce fruit et autre chose le plaisir que 
procure sa beauté et autre chose encore les effets qu'il 
produit. Parmi ces dispositions, les unes sont en notre 
pouvoir, les autres non. Ce qui est en notre pouvoir c'est 
de concevoir, de comprendre, d'apprécier, de dire et de 
faire tout ce qui nous conduit vers l'humilité ; quant à 
la sainte humilité avec son cortège de particularités de 
dons et d'effets, c'est un don de Dieu; il ne vient pas 
de nous et personne ne le méritera jamais si auparavant 
il ne jette pas soigneusement tout ce qui est en son pouvoir 
en fait de semences. 

92. Ne pas s'indigner des affronts, des injures, des 
épreuves et des affiictions, c'est une chose ; c'en est une 
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rxÙ't'oëc; xocl. 't'à e:Ux.e:a6oc1. Û1tÈp -r:OOv 't'OCÜ't'OC 1t'OtoUv't'6)V de; 
~!Liiç ë'....pov• · xctl lfAAo -ro &nà 4ux~ç ctô-r,oilç &yctniiv • xctl 
l't'SpOY 'it'O:pà: 't'IXÜ't'OC 't'à voe:p&ç &:voc:"ru'it'OÜV 't'à 7tp60'W1t'OV 

' ' ' " , a- Ô ' évbç b<.cfO''t'OU OCÙ't'ffiV X!X.L <ùÇ yv'I)O'~OUÇ cpv.OUÇ OC'it'(X.V{I)Ç IX. 't'OUÇ 

5 XGt't'O:<rn&~e:0'6<Xt bJ 3'&.xpUO'!.V &.ycbt'ljÇ e:O.tXpLVOÜÇ, ~X,VOUÇ 
81)ÀOV6't't ci:1)0(or;ç xoc66À?U 't't~àc; (.1-Y) e:Ôpt.OXO!J.ÉvO~ ;6't'E' ~ 
T'ii 4uxii· Meï:1;ov llè -rou-rwv wv e(nof!.Ev, 8-rctv ""'' ev, ctUT(j> 
-ri(J xct<pi(J -r&v 7te<pct<rfL&V, -r1)v (CiljV ~X1} ;<Ç Kctl OfLO(ctv 
à.vocÀÀot6l't'6lÇ Ot&.6e:<rtV 1rpèç 't'OÙc; xœ-roc 1tpocrCùnov ÀotSo-

10 poüvrocç xrxl. èvO!.ocÔ&ÀÀoV't'IXÇ xocl. xoc-rrxxpEvoV't'OCÇ xcd 
xo:'t'cc8r.x&~ovTrxc; xocl. ôSpE?.;ov-rtXc; xccl. ètJ.rr't1Sonrxc; «Ô't'6v, 
&Mà. !L1Jv xctl 7tpoç -roilç iv 7tpocrx1J!Lct-r' fLOv qnÀ(ctç l!;w6":' 
OttxXE!."houc; ÀtÎ.6poc Oè: 't'à: Ot-totoc 8toc?tpocno!Jbouc; (.Lé\1, lLYJ 

r ' ' ' ' -y Àotv6&vov-rctÇ 8~. , A<ruyxpl-rwç a. TOUTWV 7tciÀ<V f!.E< .. OV 
15 e:!vœt ùrcoÀctfLÔ&v6> 't'0 Sv )..Yj6n 7ttxV't'&Àe:L yevéa6œt cT>v &v 

1ti't6oo T<Ç xocl fL'iJTE &7t6VTWV -r&v 6À<4<ivTWV ctô-r?v fL'iJTE 
1t1Xp6V't'CùV, 1J.EfLV!fia6oc( 't'!.VOÇ -r6JV yeyov6't'(J)V7 ù.XJ..' 0(-LO(<ùt; 't'OÎ:Ç 

cpEI..otç x«L -roU't'ouç &vewo((l)ç -ri;)v O'U(.L80Cv-r(I)V 1tpoa~X1to8!­
:x,ea6cxt ~ -re auVO(.LtÀ(œtç ~v TE cruvea't't.OCasatv. 

20 ~y' 93. Oôx o!ov 't"O f!.E!LV~cr6ct< e_eoü, TO~OÜTOV ""'~ -rà 
&.yct?tiiv -ràv 0e6v · oôllè o!ov -ro <pooeo<r6ct< ctu-r6v, -ro<ou-rov 
x«t 't'à 't'"ljpe'i:v 't'à:ç cxÔ't'oÜ SvToi..OCç • &llo y!Xp 't'CXÜ't'« xœL ~o 

t ~' r1 ' , a- ' ' ' b<zi:vœ, T&Àtc.(I)V o& O(.L(I)Ç KOCt IX1COCv(I)V 't'CX IX(.L<pOTep«.. 

~3' 94. "Allo ~ &.v«(.L«pn]~(oc xo:t ~'t'ep_ov ~ -r~v èv-r~I..Clv 
2& è:pyoca(oc • 1) (.Lèv yOCp &.y(l)vt?:o(.LEV6>V xocL 't'(I)V K«'t'« 't'à euocy­

yéÀiov ~6>v-rwv è<r-r(v, ~ llè 7tp6l"t1j 116vwv -r&v -r1)v 1t@Ôl"t1JV 
.. J. , 10 1 , 

X't'"ljO'!X~V(I)V OC7tOCV&tOCV EO''t'tV. 

~e' 95. Oôx eï Tt 7t0CV't'(.I}Ç &py(oc, 't'OÜ't'o xœt ~crux.Eœ · 
oôSè et 't't 1JcruxEœ, 't'OÜ't'O xcxt ar.(l)rdj • ~o 8è 't'(X;Ü't'o: xoct 

2 g,.pov ••.• <iy«7tiiv om. FGH Il 5 !xvou~ : !xvoç FJ 

a. Cf. Matth. 5 44. 

CENT. 1, CHAP. 92-95 97 

autre d'en être satisfait et autre chose encore de prier 
pour ceux qui nous traitent ainsi a ; autre chose encore de 
les aimer du fond de l'âme et autre chose en plus de cela 
de graver en soi le visage de chacun d'eux, de les embrasser 
impassiblement comme de vrais amis avec des larmes 
d'amour sincère, c'est-à-dire sans que nulle trace de 
répulsion ne se trouve alors dans notre âme. Plus beau 
encore que tout ce que nous avons dit sera, durant l'épreuve 
même, de garder sans sourciller une attitude égale et 
uniforme envers ceux qui invectivent en face, qui accusent, 
poursuivent, condamnent, injurient, crachent, ou même 
envers ceux qui gardent les apparences de l'amitié mais 
en cachette ont la même conduite, sans que nous en soyons 
dupes. Enfin l'acte sans comparaison le meilleur, à ce 
qu'il me semble, consiste à couvrir d'un oubli total ce que 
l'on a souffert, à ne point penser à rien de ce qui s'est 
produit, que les persécuteurs soient présents ou absents, 
à les accueillir eux aussi comme des amis dans les réunions 
et les repas sans aucun retour sur le passé. 

93. Se souvenir de Dieu n'est pas la même chose 
qu'aimer Dieu, ni le craindre la même chose que garder ses 
commandements ; bien que différents, ces sentiments se 
trouvent ensemble chez les parfaits et les impassibles. 

94. Autre chose l'abstention du péché, autre chose la 
pratique des commandements ; celle-ci est le propre de 
ceux qui luttent et vivent selon l'évangile ; ne pas pécher 
appartient seulement à ceux qui ont atteint la première 
impassibilité'. 

95. Si l'inaction est quelque chose, bien sûr, ce n'est 
pas cela la quiétude, ni la quiétude la même chose que le 

1. La mention de la première impassibilité se rapporte à une divi­
sion courante dans l'enseignement spirituel; leS notions correspon­
dant à cette division restent un peu flottantes au gré de celui qui les 
emploie: voir G. BARDY, article Apalheia, Dict. Spir., t. 1, p. 743. 
1. HAUSHERR, ·Vie, p. XXVII. 
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11 èa"t"i. correxit(?) F: ~'t'tCeteri 1!13 "t'WV ante Sq:.tev.év(o)v delendum Il 
16~17 tJ.iJ ~ •• &v6p&lmviX: tJ.iJ xa:66t..ou 1t'pàç "t'&: &:v6p6:11t'WIX è1ttO''t'pe:<pO(LÉv(o)Vo 
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silence ; ce sont trois états bien distincts. Le premier est le 
fait de ceux qui ne veulent rien savoir de la participation 
aux richesses de Dieu ni réaliser aucun bien. Le second 
est le propre de ceux qui cherchent à loisir .la connaissance 
de Dieu : ils sont attentifs à la parole de la sagesse infuse 
de Dieu, ils sondent les profondeurs de l'Esprit• et sont 
initiés aux mystères étranges de Dieu. Le troisième est 
le propre de ceux qui s'adonnent à l'activité intérieure, 
soucieux et attentifs à examiner leurs pensées. 

96. L'éloignement, simple changement d'un lieu à un 
autre, n'est pas le véritable expatriement; mais autre chose 
l'un, autre chose l'autre. Le premier convient à ceux qui 
luttent : ou bien la paresse et l'instabilité d'esprit les 
entraînent, ou bien un surcroît de ferveur, chez ceux 
qui désirent encore de meilleurs combats. L'autre appar­
tient à ceux qui sont crucifiés au mondeb et aux affaires 
du monde et n'ont que l'ambition de vivre toujours avec 
Dieu seul et ses anges sans nul retour vers ce qui est 
humain. 

97. Autre chose repousser et combattre les ennemis, 
autre chose les vaincre totalement, les dominer et les 
mettre à mort ; le premier combat est celui des lutteurs 
et des ascètes généreux, le second est celui des impassibles 
et des parfaits. 

98. Telles sont les pratiques des saints qui marchent 
dans la lumière de l'impassibilité. Mais ceux qui compren­
nent qu'ils en sont loin, qu'on ne les égare pas ou qu'ils ne 
trompent pas leur propre âme ! Qu'ils le sachent, ils 
cheminent vainement comme dans l'obscurité. 

99. Beaucoup, l'un pour une raison, l'autre pour une 
autre, ont fait effort vers ces vertus ; très peu ont entrepris 
de les pratiquer avec une crainte et un amour de Dieu 
bien enracinés. Ceux~ci, seuls, aidés de la grâce d'en~haut, 

a. Cf. 1 Cor. 2 10. b. Cf. Gal. 6 14. 
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20 ~6>pctxe: 1t6>1to't'Ed, xcxt 8ctxvo!Jlv1Jç; aou -rijç; lJlux1jç; 'té;) txdvou 
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1 ' , \ , , 'l' , v O'UVtX<pe:tœv e:crx11x6lç; xctr. 7tctpp"I]O'tctv 7tpoç; IXU't'ov tXXIX't"IXLCJXUV't'O • 

4 xoc~ post 03<;> add. FG H Il 14 l3tov 't'oÜ ocU't'oo add. in mar­
gine FG (et Dionys. 216) ne babeat num. poc' 

a. Ps. 106 40. b. Ps. 80 13. c. Cf. 1 Cor. 13 12. d. Jean liB. 
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réussissent rapidement dans l'exercice de la vertu et 
tendent de toute leur force vers le but indiqué. Les autres, 
Dieu les laisse errer, selon la parole de l'Écriture : <<dans 
le désert où il n'y a pas de routea. 1>, conformément au 
texte : << Je les ai abandonnés aux désirs de leur cœur ; 
ils marcheront selon leurs propres désirsb. 1> 

100. Celui qui a l'expérience de tout cela grâce au 
meilleur des zèles comprendra le sens de mes paroles. 
Celui qui n'est pas dans ces dispositions pourra bien saisir 
les paroles sensibles ; pour ce qui est de leur portée inté­
rieure et spirituelle, il n'atteindra que de purs concepts 
théoriques, ou plutôt il façonnera dans sa pensée des 
fictions mensongères, mais il sera fort loin des vérités 
énoncées, comme un homme plein d'illusions. 

101'. Lorsque tu as surmonté la bassesse du corps 
à force de peines et de sueurs et que, après avoir déposé 
ses servitudes, tu le portes autour de toi léger et comme 
spirituel, sans qu'il ressente ni fatigue, ni faim, ni soif, 
alors tu vois mieux que dans un miroirc celui qui est 
au-dessus de l'intelligence ; de tes yeux dessillés, au milieu 
de tes larmes, tu vois celui que personne n'a jamais vud 
et de ton âme mordue par son amour tu tires un chant 
mêlé de larmes. Souviens-toi alors de moi et prie pour mon 
humble personne, car tu as atteint l'union avec Dieu et 
une confiance en lui qui ne sera pas confondue. 

1. La numération des chapitres ne correspond pas à l'annonce du 
litre : voir Introduction, p. 26. Pour la mention du corps devenu 
comme spirituel, cf. Vie, p. 97. 
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a. Ps. 102 12. 

Du MÊME 

VINGT-CINQ AUTRES CHAPITRES, GNOSTIQUES 

ET THÊOLOGIQUES 

1. Ni au contemplatif ne convient la pénitence, ni 
au pénitent ne convient la contemplation1 ; autant l'orient 
est éloigné du couchant•, autant la contemplation surpasse 
l'état de pénitent. Comme un homme qui vit dans les 
maladies et les infirmités, ou comme un misérable dégue­
nillé et criant l'aumône, ainsi se comporte celui qui est 
dans l'état de pénitent et qui accomplit véritablement 
les œuvres de cet état. Mais le contemplatif ressemble au 
courtisan qui évolue au palais impérial dans l'éclat du 
vêtement le plus digne de l'empereur ; familier de l'empe­
reur, il lui parle quand il veut, et à chaque instant 
retentissent clairement à ses oreilles ses ordres et ses 
volontés. 

2. Le développement de la connaissance de Dieu 
devient la cause et la source de notre ignorance de tous 
les autres êtres et je dirai de Dieu même. L'éclat de sa 
lumière est une impossibilité totale de voir et la sensation 
souveraine, qui dépasse toute sensation, est une insensibilité 
à tout ce qui est en dehors d'elle ; car la connaissance qui 
ignore la nature, l'origine, le lieu, l'identité, le comment 
de son objet, et ne peut absolument ni percevoir ni concevoir 
cela, comment sera-t-elle une sensation? N'est-ce pas 
plutôt cet objet qui sera au-dessus de la sensation, et 
1 'intelligence, dans la sensation de sa propre faiblesse, ne se 

1. Voir nole compllmentaire. 



104 :EYMEON 
··' 

&a6e:ve:(ocç &vcdcr8'1)'t'OÇ 7tp0ç -rft Ô7t~p ata61)<)!.V e:ôpe:87) ; 
1t' A yap Ocp6ocf..11-0t; oùx. e:lOe: xcd oùç oùx. ~xoucre: -;ud è1rt 

x.cxpô(ocv &.\16p007tou oôx &véÔ1j8 », 1eWç ocla6~aet Ô7to6f..1j6-f)crov­
't'CU. ; 

6 y' 3. '0 -.a Ô7t~p octcr6YjCfLV 'I)[L'i:V xocpt?;6[L<VOÇ Kuptoç 
OŒ(I)O'!.V ~1-LÎ:V xoct tmèp !Xt<r8"1jO'!.V oc(cr{hjO'LV lÎ.AA'Y)V o~.a 't'OÜ 

llveaSv-oc-roç IXÔ't'oü, 67t6lÇ -rWv Ô1tèp octa611ar.v aô-roü O(t)pe:&v 
xcd. XŒptcriJ.OC't'CùV ôrre:pcpu&ç 8ttX 1tocai:>v 't'C>v cûa6~ae:oov 
't'pocvNç xcd x.oc6ocp&ç octcrO"vWI'-e:Ooc. 

10 8' 4. lliiç b 0Cvc.da61j't'OÇ 7tpàç 't'à ~v 7tpàç 1tcf\l't'OC &voc(cr6'1)-
-r0c; ~o"rtv, ~ç xcd Ô octafh)atv V:J.ciJV 1tp0ç 't"0 êv iv «lcrfhiae:t 
7t<Î.V't'(t)V èa-rt xocL rijç ocla8~cre:6lç mXv't'oov kx.'t'6ç È:a't'tV. 'Ev 't'ji 
cûcr61)ae:r. 7t&VTOOV èG·d x.cxt tmà 't'~Ç octcr81)ae:<Oç ocÙ't'&v oô 
XOC't'OCÀOClJ.ÔcfVe:TOCL. 

15 e:' 5. co X.Cùrpàç 1tp0ç 't'àV f..6yov X(l)cpàç 1tpàc; 1téiO'OCV 

rp<ùvÎ)v È:cr't'tV, Wc; xoct 0 &.xoU(l)v -roü J..6you 7t&.v-roov &:.xoVet. • 
oihoç xoo<peVoov Èa-rL 7tp0ç xü.aav cpoov~v, 7t&.v-roov &:.x.oVet. 
xat oU8ev6ç, d EL~ -rWv Èv /..6y~ tt6voov -roùç /..6youç xotau[J.é­
voov, xoct oô8è «.Ù't'Wv, &/../..a -roü t.6you fL6voo -roü Èv 't"1j <poovjj 

20 cX<jlGlVOlÇ <p6ey'YO[LSvOU. 

ç' 6. (0 &x.oOoov o6't'ooc; xoct ~l.é1tCùV xoct ocla6av6lievoç 
ol8e 't'é;)v l.eyo(J.évCùv TI]v 8UvocfLtV. (0 8è !J.~ d8<hç xp681l)..6ç 
Èa-rtv 0't't où8è 't'a <Xla6"fl't'"ljptoc Tijç ~ux:YJc; -rt't'pocVCù(J.évoc xoct 
ôy~l) È7ttcpépe:Toct • o6TCùÇ 8è ëxoov oÜxCù ëyvoo C:ht « È7t67t't"Y)Ç 

25 &x-r(Cf6Y] -r'ijç opOl[LSvY]Ç x-r(aeWÇ l<lltt [LU<f'rY]Ç -r'ijç VOOU[L.VY]Ç », 
?t,M' ev -rt;tîi ii>v, 7totpe01lve6À-IJ6YJ xoct &[Lot6l6Yj -ro'i:ç .Xvo-lj-rotç 
xoct .Xx6o<p6potç xTI]vecrtb xocl b[Lotw6elç (live< -rotoü-roç ~-rt 
(J.-1} Èxocvoca-rpacpdc;, (J.-1} Ê7r:OCVOCXÀ1J6dc;, ~ ixt Tb 7tp6hov 

10 ""' : 1tôlç PR Il 21 o\ho>ç om. FJ 1126 1t«pecruve6À~Ihj 
mxpoca- DE 

a. I Cor. 2 9. b. Ps. 48 13. 

1. n&~ it<:rTcxt ..• xcxt.. eùpe67i : futur et subjonctif aoriste j voir 
Introduction, p. 32. 
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trouvera-t-elle' pas insensible à ce qui est au-dessus de la 
sensation?<< Ce que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas 
entendu, ce qui n'est pas entré dans le cœur de l'hommea >>, 
comment tout cela tombera-t-il sous la sensation? 

3. Le Seigneur qui nous favorise des biens supra­
sensibles nous donne aussi une nouvelle sensibilité supra­
sensible par son Esprit, afin que ses dons et ses faveurs qui 
dépassent la sensation, surnaturellement, à travers toutes 
les sensations, nous soient clairement et purement sensibles. 

4. Tout homme insensible à l'Un est insensible à tout, et 
de même celui qui a la sensation de l'Un est en état de tout 
sentir, tout en étant hors de toute sensation : il est en état 
de sentir tous les êtres et il ne tombe pas sous leurs sens2

• 

5. Qui est sourd à la Parole' est sourd à toute voix, 
et de même qui entend la Parole entend tout. Sourd à 
toute voix, il entend tout et n'entend rien, sauf ceux-là 
seuls qui dans la Parole forment leurs paroles, et encore 
ce n'est pas eux qu'il entend, mais seulement la Parole qui 
s'exprime dans leur voix sans voix. 

6. Celui qui entend, qui voit, qui sent ainsi comprend 
le sens de ce que je dis. Mais celui qui ne sait pas évidem­
ment n'a pas les sens de l'âme éclairés et sains. Dans cet 
état, il ne sait pas encore<< qu'il a été créé pour contempler 
la création visible et pour être initié à la création intellec­
tuelle4 J>. Mais, étant à l'honneur, il a été mis au rang des 
bêtes sans inte!ligenceb et leur est devenu semblable ; 

2. Les Chapitres 4-6 se retrouvent dans la Catéchèse 28 mêlés 
aux ch. 1 51-54 de contenu semblable : SC 113, p. 158-162. 

3. Tout le passage joue sur le double sens de Myoç et <p<.ùvfj ; en 
traduisant par le Verbe, il faut aussi penser au discours composé de 
mots; quand on écoute le discours on ne prête pas attention au mot 
isolé, mais au groupe de mots qui donne le sens. 

4. Les termes èn67t'O]Ç, (J.U<J't'l}<; n'ont pas ici leur sens technique; 
Syméon, citant GRÉGOIRE DE NAz.tANZE, Or. 38, 11 (P. G. 36, 324 A~, 
y voit l'expression imagée de la connaissance surnaturelle où ~1 
montre que l'on entre par initiation, les yeux fermés, après av01r 
dominé le visible. 
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ci~(oof.LIX &:vocx.6dç xo:.Tà: -rljv 86>pe:à:v 't'Yjç otxovo(.l(ocç -roü 
Se:crn6-rou xat xup(ou lJ!J.&v 'll)O'OÜ XptO''t'oÜ8 -roü uloü -roü 
9e:oü. 

~~ 7. KcfToo &v (.1.1} è:pe:Uvoc -rà: I:J.:vw • npà 8è -roü ye:vécr6oc1. 
5 <re livw, t.t1J 7tOÀunpocy(J.OV~OflÇ -rà: x&:-rw, ~vot f.L~ O:l.ta6-I)O'ctÇ 

lifi.<pO'ripOlV k>t7t~<r))Ç, fi.WOV 8è GUVot7tOÀet<p6jjç 't"OÏ:Ç XtX't"Ol. 

T{ 8. Kot6tt7tep o .i1tô """"'Xdotç ~OXtt'r"I)Ç lmô -roü 
(3«0'tÀÉ:<ùÇ dç 7tÀOÜ't'OV &ve:Ve:X,6e:(ç, xoct 1tEptcpoc"Sç &,Ç(Wf.LOC 

O''t'OÀ-f}v 't'E 1rocp'ocô-roü ÀCCf.t7tp0Cv €v8u6dç x.rà 1rpO 7tpocr6>TCou 
10 cxù-roü ta-roca6oct xe:Àe:ua6dç, rx.ô-r6v -re 't'àv ~occrtÀéœ (J.E't'ti 

1t66ou opqt Xot( WÇ eÙepyé'r"I)V Ô7tepotyot7tii', 't"7Jv rnoÀ~V 't"E 
â ' ~, - - ~ \ , t'' ' 1 'IV &Ve:oUO'!X't'O 't'pOCV(l)Ç XOC't'CX.VOEL X.OCr. 't'O <X~L<ùf.LOC &7ttytVW(})(EL 

X«t -ràv 8o6É:\I't'OC OCÔ't'<;) 'lt'ÀOÜ't'OV È.7t(O''t'Œ't'!X!. ' of)Tw xoct fJ.OVctX,0Ç 

6 ÙÂ:t)6&ç chrà -roü x.6crfLOU xoct T&" èv ocù't'é;l npocyp.&."t'oov 
15 &vocx.(t)p-ljaaç xcd 1tpoae:16~v T<7> Xpta't'(i>, &.vocxÀ"fJ6e:tç TE 

eùotta6~-r6lç xott 7tpÔç 6~oç 7tVEUfi.ot't"tX~ç 6e.,p!otç 8t<X ~ç 
-;Wv Sv-roÀ&v èpyoca(ocç &ve:vq6etc;, tXÔ-r:6v 't'& 't'Ov 0e0v &n/..a;v&ç 
Ôp' xa;t -rljv yevop.év'tJv dç tXÔ-rèv &IJ.otwatv 't'p<XvWç X<X"t'tXVoeî: • 
~ÀÉ1t&t y.ip cid -djv xrJ.ptv 't"OÜ Ilv&U(.ttX'tOÇ ~v 7tE:ptÀ0CtJ-7tOUO'fXV 

20 IXÔ't'Ov, ~'tt<; Ev8u(.t<X XtXÀe:'i:'t'<Xt xtXt ~tXalf..etoc; é:Àoupyiç, p.aÀÀov 
8' Orce:p ctÙ't'6ç È:O''t'tV 0 Xpta't'6c;, et1te:p <XÙ't'àv ot dç <XÙ't'èv 
7ttO'"t'EÔOVTE:Ç È:7te:v8UoV't"fXL b. 

6' 9. (Û 't'ÙV oÙp&.vtOV 7tÀOÜ't'OV 7tE:1tÀOU"t'"t}XÔ>t:;, -djv 
7tctpoua(<Xv f..éyw KfXi XfX't'fXO"K~VWO'LV 't'OÜ d7t6V't'OÇ • «'Ey~ 

25 xœi 0 ll<X~p èt.e:ua6[J.e:6ct xctt (J.OV~V 7t<Xp' IXÔ't'(!> 7tOt~ao~vc », 

èv yvdlae:t ~ux_l)ç È:7t(O''t'fX't'fXt 6a1)t; d1tÉ:ÀtXUO'E: x&pt't'OÇ XIXi 
6aov xtXt o!ov èm.cpé:pe:'t'tXL Ot.ôov X<X't'«X -rd: &v&.x't'optX Tijç x<Xp8itXc; 
otÙ't"OÜ . 6lç y<Xp <p(ÀOÇ <p(À<i> 3totÀey6fi.EVOÇ 't"ij> 0eij>, 7tE7totp-

4 cap. t;' post cap. TJ1 FJ Il 6 ouvct1t'OÀE:~<p6jj~ correxi : -À"''j<p6ji~ 
plerique 

a. cr. ~phés. 3 2, 7. b. cr. Rom. 13 14. c. Jean 14 23. 

1. Syméon, ne l'oublions pas, a été spatharocubiculaire, «camérier 
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et devenu leur semblable il le demeure toujours, s'il n'est 
pas converti, s'il n'est pas rappelé ou ramené à sa première 
dignité selon le don de l'économie du salut de notre Maître 
et Seigneur Jésus-Christ•, le Fils de Dieu. 

7. Tant que tu es en bas, ne recherche pas ce qui est 
en haut; avant d'être élevé en haut, ne te mêle pas 
indiscrètement des choses d'en bas, pour ne pas glisser 
et perdre des deux côtés, ou plutôt être abandonné avec 
ce qui est en bas. 

8. Celui qui est élevé par l'empereur de la pauvreté 
extrême à la richesse, qui a été revêtu par lui d'une dignité 
illustre et d'un uniforme splendide, qui a reçu l'invitation 
de se tenir en face de lui, celui-là considère l'empereur 
avec affection et l'aime plus que tout comme son bien­
faiteur ; il examine attentivement l'uniforme qu'il a 
revêtu', il prend conscience de sa dignité et reconnaît 
la richesse qui lui est échue. Ainsi le moine qui a abandonné 
sincèrement le monde et les affaires du monde et qui s'est 
approché du Christ, qui a senti clairement l'appel et a 
été élevé au sommet de la contemplation spirituelle par 
la pratique des commandements, celui-là voit Dieu en 
personne sans erreur possible et il examine attentivement 
le changement survenu en lui, car il voit continuellement 
la grâce de l'Esprit l'entourer de clarté, cette grâce qui 
s'appelle le vêtement et la pourpre impériale, ou plutôt 
qui est le Christ ·lui-même, s'il est vrai que ceux qui croient 
en lui revêtent le Christ•. 

9. Celui qui s'est enrichi de la richesse céleste, je veux 
dire la présence et l'inhabitation de Celui qui a dit : «Moi 
et mon Père nous viendrons et nous ferons en lui notre 
demeuree>>, celui-là sait, de la connaissance de l'âme, la 
grandeur de la grâce qu'il a reçue ainsi que la grandeur 
et la beauté du trésor qu'il porte dans le palais de son 
cœur. Conversant avec Dieu comme un ami avec un ami, 

de cape et d'épée r., sous Basile II; l'image du courtisan reviendra 
plusieurs fois sous sa plume. 
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P1J"'"'"flÉV~ TCC<p(a't'C<'t'C<t TCpo 1tpoa6>1tou -roü Èv <iTCpoa(-r<jl 
K!X.'t'OT.XOÜV't'OÇ cp<.ù't'(a. 

L' 10. MocxcXpr.oc; 0 7ttO"'t'EUCùv 't'OU't'otç, 't'pt.O"(J.txX&pt.oc; 0 
a1te:Uôwv ôr.OC rr;p&l;e<ùt;, xo:1 &y6lvCùv tep&v xo:;-rOCÀ«:Ôe:tv -rljv 

5 yv(;)ar.v 't'ÔlV dp"l)p.év(I)V · &yyet..oç, Lvoc fJ:fJ ·n rr;Àé;ov e~nw, 
6 TCE<p6C<x~ 8toc 6•wp(<XÇ ""'t yv6la•wç bi -rif> 6o/•t -rC<Ô't'>J<; 
'tijc; a't'&:ae:ruc; xcd 7tÀ"')O'(ov 0e:oü Wc; utOc; 0e:oü yeyovOOc;. 

trl 11. "'Ov 't'p6rr;ov 0 7tocptÎ: 't'Ov octyr.oct..Ov -ôjc; 6oc)..<fcr<T1]Ç 
!<r't'oXflôVO<; ~ÀÉ1tôt flèv 't'WV ùa<X-rwv 't'O /fTCëtpov TCÉÀC<yo<;, oÔ 

10 ttéV't'O!. 't'Ô 1téptXt;, 't'O{)"t"(I)V XOC't'CÛ.ctÔe:f:v 36VtX't'OCt, &t../..OC j1.Époç 't'!. 

15 

20 

XIX6op~ • oÜ't'(l) xoct 6 e:[ç 't'0 &rr;e:r.pov rr;éf..ocyoç rijç -roü 0eoü 
86~1JÇ 8t,< 6ëwp(O<Ç ~VO<'t'EV(<rO<L ocl;tw6E(Ç XO<( XO<'t't8i(v O<O't'O 
voe:p6lc;, oùx 6crov ~O''t'b, &.tJ..' 5aov E:qnx-rOv -ro"iç voe:poïç 
~flfl>X<rtV O<Ô-roÜ 't"ijç o/uX~<; X0<6opqt. 

e• 12 11r.. t ' • 6 ,..., t , , , 
t.o • ~-'0'1tEp 0 7t0Cp!X 't"rjV !X.Ar:t.C'JGOCV EO''OjXOOÇ. OU (.lOVOV 

«ù-t-J)v Op~, &MOC xcd e:tç 't'à \Sôoc-roc ctô'-rijç d<1épxe:1-ocr. Oaov 
(3,oU/..e:'t'ott, o6't'oo xoct èv 't'<;> <p<ùTt -roü 0e:oü at ~ou/..611-e:vot -r&v 
1tVEU!LCX't'r.x(;)v è:v fJ.e6él.;er. &!J.<X x<Xt 6eoop(~, xa;66aov 3r.' è:q>éaeooc; 
STCEtX66Jat, flE't'OC yv6la•w<; y(vovTC<t. 

ty' 13. K"'6.XTC•p b TCap&. -r&,ç 6a:hC<T-rE"'ç gxe"'' \a-r.Xfl•voç, 
~ooç (l.èv ltl.;oo -r&v ô30C-roov è:a-riv, &7t<XV-roc xa;6op~ xa.L -rO 7té/..a;yoç 
-r&v ·u8&-roov x<X-r<XvoeL, è1t&.v 3€ &pl.;1J-r<Xt daépx.ea6<XL è:v 't'OÎ:ç 
08aat X<Xt èv è:xetvor.ç ~<XmL~e0'6<Xt, xcx66crov xoc-répx.e-rcu. 
xa-rOC 't'OO'OÜ-rov xa;L -ôjç 6eoopi«ç -r&v ~Çw <l7toÀt[J.7t&.ve't'O:L • 

25 oÜ't'Cù- x.<XL ot -roü 6dou q><ù't'ÙÇ è:v iJ.E:6él.;et yev6!J.E:VOL, xa;66Gov 
et; yvWcrtv 7tpoxÙ7t't'OUO't 6da;v et; &yvwat<Xv iJ.«ÀÀov x.<X-rà: 
<lV<XÀO"((O:.V ÈiJ.7t(7t't'OUO'LV. 

t3' 14. <~Ocr1tep b eL; -ra 08o:.'t'<X -r9j; 6cù~aa1J; !JkX.PL 
yovti't'WV 1) -ôjç àaq:n)oç yevÔ(J.t::Voç &7t<XV-r<X -rpow&c;; -rOC ël.;w6ev 
• - • •' • - • ' •' • _, •e ,, o ' 30 oV't'<X "r(ùV Uo(X"t'(I.)V Op~, €7t<XV oe etc; -~'IV o:.oUO'O'OV XOCU/\V1) X<Xr. 

29 't'à: om. PR 

a. I Tim. 6 16. 
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il se tient tout confiant en présence de Celui qui habite 
dans la lumière inaccessiblea. 

10. Heureux qui croit à cela ! Trois fois heureux celui 
qui s'efforce par la pratique et les saints combats de gagner 
la connaissance de ce que nous avons dit ; c'est un ange, 
pour ne pas dire plus, celui qui par la contemplation 
et la connaissance est parvenu à la hauteur de cet état 
et qui est près de Dieu, devenu fils de Dieu. 

11. Debout sur le rivage de la mer, l'homme voit l'océan 
infini des eaux ; il ne peut cependant en saisir la fin et 
n'en aperçoit qu'une partie. Ainsi celui qui a été jugé digne 
de fixer son regard par la contemplation sur l'océan infini 
de la gloire de Dieu et de le voir intérieurement ne le 
voit pas aussi grand qu'il est, mais aussi grand que cela 
est possible aux yeux intérieurs de son âme. 

12. Celui qui se tient debout au bord de la mer, non 
content de la regarder, peut aussi entrer dans ses flots 
autant qu'il veut. Ainsi ceux des spirituels qui le veulent 
entrent consciemment dans la lumière de Dieu, en commu­
nication avec elle aussi bien qu'en contemplation, dans 
la mesure où l'élan du désir les y pousse. 

13. Celui qui se tient debout sur les rives de la mer, 
tant qu'il reste hors de l'eau, aperçoit toute l'étendue et 
embrasse l'océan d'un coup d'œil; mais dès qu'il commence 
à entrer dans l'eau et qu'il s'y enfonce, à mesure qu'il 
descend, il perd aussi la vue de ce qui est au-dehors. Ainsi 
ceux qui entrent en communication avec la lumière divine, 
à mesure qu'ils progressent dans la connaissance divine, 
tombent davantage en proportion dans l'ignorance. 

14. Celui qui a pénétré dans l'eau de la mer jusqu'aux 
genoux ou jusqu'à mi-corps voit très bien ce qui est hors 
de l'eau ; mais s'il plonge au fond et passe tout entier 
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·' 6Xoç ocù"t'Oç Û7t0 TOC Ô~tX"t'tX yév"IJ't'CXt, oùxé't'r. -r&v ~Ç<ù6e:v ôpéiv 
't't 8ûvoc-r!Xt, et IL~ 't'OÜ't'o (1.6\loV o!8e:v 5't't 6/.oç &v -ré;> ~u6<;> 
-rijc; 6a:).0Ccr<njc; èO"'t'iv · oil't'<ù O'O(.LÔo::(ve:t y(\le:a6oct xoct e:tc; TOÙÇ 

K<X't'0C 7tpoxo'7t1)v 7tVEUfJ.CX:rtxljv ocüÇ<fvoV't'IXÇ XGtt dç 't'EÀe:t6T'fJ't'IX 

5 yv6>crewç XIXt 6ewp[1Xç &vepxofLilvouç. 

te:' 15. ~Û't'IX\1 ot 7tp0ç -rljV 7tVEUlJ.OC't'L?t~V 7tpox61t''t'OV't'S:Ç 

't'EÀe:t6'0'j't'IX (.LE:ptx&ç ff>W't'L~<ù'J't'OCt, ~TOt (J.ÔV0\1 ÈÀÀ<ffL1tWV't'OC!. "t'0V 

voüv, -r6-re: Tijv 86Ça;v Koptou voe:pWç èvorrt"p(~oVTIXt xtxt 
È:7ttyvd>ae:<ùç yv&atv xcà &7toxo:ÀU'fie:tc; (J.UCf'n'JP(Cùv Ô7t0 -rijç 

10 &v<ù6e:v x<fpt:tOÇ f.LUO''t'tX&ç èx8t8cicrXOV't'OCt cbt0 'ÔjÇ -r&v 
()v't'wV 6e:(l)p(1Xç ènt -rljv 't'OÜ Ô1tÈ:p -rOC ()v-roc i:hrtoç 0Cv«y6{.te:Vot 
yv&atv. 

tç' 16. Ü( -r7i 't"EÀetOTI)'t"t 7tpocreyy(~ov-reç XIX! ~'t"t f'Àé-
~ ' 1 \ ' 1 \ ' À ,!,' T 7t'OV't'EÇ (I)Ç EX (lEpOUÇ TI)V IX'I'CEtptOCV XOCL O:X.IX't'IX 1J'YLOCV CûV7tEp 

15 Op&at XOCTocvooüv-re:ç èx7tÀYj't''t'OV't'o:.t · xoc660"ov y&.p -r<i> <p<ù-rt 
-ôjc:; yv6>ae(l}c:; ûnetaépxovt'oct, &ntyv<ùatv -ôjc:; è:ocu-r&v &yvwaî:occ:; 
ÀOC(J.fl&.vouO'LV ' (m7JVfxoc 3è: 't'Ô &fLu8p&~ 7t<ùÇ cpoctV6fL&VOV 
ocù-ro'Lç xat tilç Ev èa61t-rpc:>a 8etxv0!J.&Vov x.at fLEptx&ç èJ..Àri(J.1tOV 
aô-r&v -rO vooU!J.evov, Ocp61j'oloct r('J..éov eù8ox-ljaet xal. È:v<ù61jvat 

·w xa-r& fLé6eÇtV 't'ii} èJ..J..a(J.rco!livc:>, 0/..ov aù-rOv 7t&ptÀGt[LO&.vov tv 
è:aut'(î>, XtXI. 0/..oç èx.e'Lvoç tv 't'Ci) ~&6et -roü llveU~-ta-roç Wç tv 

, '/!?' ~- t~, , , , 6-f.l.&O'c:> CX.oUO'C10U Cfl<ù"t'OELo<ùV UotX't'<ùV C<7tEtp<ùV EV0:.1tOÀEt(j) "{j, 

't"YJ\ILXctlhoc de; 7tctv-re:J..1) &yvwc:r(Gtv, Nç Ô7tÈ:p &.7t<XGOC'ol yv&c:rtv 
yev6f.Levoc; , &7topp1}-r<ùç <Xvépxe-rat. 

'.25 t~' _17. cA1tf..oüç &v b voüç, (J.iiÀJ..ov 8è: 7t&C11)Ç èvvo(occ; 
yu!J.vÔc:; x.tXt tv &:1t/..é;) dc:r8ûç 0/..oc; 6e(c:> <p<ù"T(, ô1t' e<Ù't'oÜ 
xe<J..urr-r6f.Levoç, oùx gxet &,)J..o -rt 't'oÜ tv if> ô1r&.pxet eôpe'Lv 
rvoc X.C<t 1t'pàç 't'~V Èx.e(VOU XOC't'OCV61)C1LV XLV"t)6i), &fJ..&_ !J-êV&t èv 
-riii [>u6iii -roü Odou <pw-r6ç, ~~"' 6Àwç &7to8ÀÉ<ji1Xt 111J crurxwpoù-

2 o!8ev : d8~t; DE Il 4 nvruj.LO:'t'tx~v npoxo1tljv transp. DE // 8 
't'OÜ post 86Ço:v add. AB /115 Z>vrcsp Op&a~ : 6lv npoopô')aL MNO 

a. 1 Cor. 13 12. 
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sous l'eau, il ne peut plus rien voir de ce qui est hors des 
eaux et il ne sait plus qu'une chose c'est qu'il est tout 
entier dans la profondeur de la mer. Voilà ce qui arrive à 
ceux qui progressent dans la voie spirituelle et entrent 
dans la perfection de la connaissance et de la contemplation. 

15. Lorsque ceux qui avancent vers la perfection 
spirituelle sont illuminés en partie, c'est-à-dire reçoivent 
un éclair de lumière seulement dans l'intelligence, alors ils 
voient intelligiblement comme en un miroir la gloire du 
Seigneur; la grâce d'en haut leur enseigne en secret la 
connaissance de la science et la révélation des mystères 
en les conduisant de la contemplation des êtres à la connais­
sance de Celui qui est au-dessus des êtres. 

16. Ceux qui approchent de la perfection et ne la voient 
encore que comme en partie sont effrayés en comprenant 
l'impossibilité d'atteindre et dC saisir ce qu'ils voient1

; 

dans la mesure en effet où ils pénètrent dans la lumière 
de la connaissance, ils acquièrent la science de leur propre 
ignorance. Lorsque ce qui leur apparaît d'abord d'une 
manière assez obscure et se montre comme dans un miroira, 
illuminant en partie l'objet saisi par leur intelligence, 
daignera ensuite se faire voir plus pleinement et s'unir 
par communication au sujet illuminé, en le renfermant 
tout entier en lui-même, lorsque ce sujet, tout entier dans 
la profondeur de l'Esprit, est comme déposé au milieu 
d'un abîme d'eaux lumineuses infinies, alors il s'élève 
ineffablement dans l'ignorance absolue, car il est parvenu 
au-dessus de toute connaissance. 

17. Quand l'intelligence est simple ou plutôt nue de. 
toute pensée et revêtue tout entière de la lumière simple 
de Dieu, cachée en elle, elle ne peut trouver un autre objet 
que celui dans lequel elle est établie, pour porter vers lui 
l'effort de sa compréhension; elle reste donc dans l'abîme 
de la lumière divine, qui ne lui permet pas de rien apercevoir 

1. Voir nole complémentaire. 
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1.1]' 18. 'Ax(VYJ't'Ot; "']Vtx.o:.Üt"oc 0 &e:txÎ:V1)'t'Ot; voüç xctl. 7t&V'tl) 

&.vkwotoç yh'E'tïXt Om'jv(xa: 0Àoç lmO 't'OÜ 6e:{ou yvôcpou xoct 
5 tpwt:oç xcxÀutp6jj . 7t:À~v !v 6ewp['l' Ùmxpxet xcxl cxtcr6~cret xcxl 
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-r6>v TI)ç tkû ... &a0"1)t; ù8&-rCùv, olh-oo xcd b (3u6ôç ta-n TOÜ 

&:yLou llve:Uf.t«Toç, &X'A' ü8Cùp ûn&pxe!. ~(;)v a;lwv(ou ~oo!j}çb. 
ll&.v-roc Oè -rd: èxe:i:'ae: &xiX't'<XVÔ1)'t'oc, &ve:p!J.-Irve:u't'oc xoct &xa't'ci-

10 À • • • r • .... ' ' · ' t , "tj7t't'OC e:tow, e:v o ç o vouç 7t'<XV't'<X 't'IX opw!Le:vo:. xo:: VOOU!J.EVOC 

Oto:.éicb; yEve:TIXt. xoc!. èv p.6votç è:xe:î:vot<; &xt.vfjTWÇ xtve:i:'·nxt xa.t 
O''t'pÉcpe:-roct, ~&v Ô7tèp 1:;6l~V èv ~wfl, cp&ç &v èv <pw-rt xcd oô 
cpWc; -rO xoc6' ÉIXU't'ÔV • où yd:p Écxu-rOv 't'ÔTE &ÀÀlX 't'Ov U7t!p 
ocÔ't'Ov xo:6op~ xod &x 't'7lç !:xei:6e:v 86~1JÇ 't'~V ~vvoto:v &ÀÀotoO(lS-

15 voç 01ov ~ocu't'Ov &yvoe:'i. 

t6' 19. Ne:xpOc; xet:t oô ve:xpOc; &v 0 elc; f!É't"pet: ~e<p8et:xchc; 
't'&Àe:tÔTrJTÔç ÈO''t't ~Wv !:v cp Umipxe:t 0eé;>, OOç f.t-/) ~Wv ~otuTé;>c · 
"tï.Hpl.ôc;, Ùlç où <pUcre:t OpWv · mh~l)Ç <pucrtxljç Op&cre:wç U7t&p't'e:­
poç ye:yovOOç, Wc; Xet:tvoùç 6<p6otÀ!J.OÙç XtX~ xpd't''t'OVIXÇ U7tèp 

20 "t"oÛç 't'7lc; cp60'e:wc; &mtyxph<ùç Àet:Ô<Ûv xo:~ tmè:p <pUO'tV 
OpWv · &vev&pYl)-roc; xoct &x.(Vl)"t"OÇ, Wc; rtaO'et:v ~et:u-roü 7tÀl)pÙlO'o:ç 
èv&pye:to:v · &v&vvotoc;, OOç È:v -r1j 't'OÜ U7t!p ~vvotet:v èvWO'e:t 
ye:v6fLe:\IOÇ xa:t X.iX't'0:.7tiXÜcro:.ç ë'v6oc oùx. ilO''t't voOç ivépye:to:., 
1)-rot 7tp0ç h6Ûf!"1JGLV ~ ÀO)'tO'f!Ov ~ i:!vvotcw 01wç xlv1)crtc; · 't'à 

25 y0Cp &x.OC"t"O:.VÔl)'t'tX Xet:l &f!~XO:.VtX XtX't'OCVOEÎ:V ~ XtX't"<Xf.totV9i:lve:w 
&3uvœre't x.o:t oLove:t èv 't"OÙ't'otc; È:7t<XVot7tocÛe:Tott, &v&7tocucrtv 

2 ye\lot-tévott; : -(.1-Évou FGH oO ••• &v&:n:o:ucrtç om. J [[ 7 't'G>v om. 
DE 1117 èo«: ~"DE 

a. I Jean 1 5. b. Jean 4 10. e. Cf. Rom. 14 7. 

1. GRÊG. DE NAZIANZE, ln sanclum Baplisma, Or. 40, 5 (P. G. 36, 
364 B 1). 

2. Syméon cite encore GRÊG. DE NAZIANZE, In laudem Athanasii, 
Or. 21, 1 (P. G. 35, 1084 B 10}. Theoria peut désigner les deux contem­
plations, naturelle et infuse, des êtres et de la lumière incréée; dire que 
toute contemplation cesse aboutirait à la confusion panthéiste de 
l'esprit et de la lumière; dire que la contemplation se repose en son 
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en dehors d'elle. Voilà ce que veut dire : «Dieu est 
lumièrea J>, et la lumière suprême1 ; pour ceux qui l'ont 
atteinte c'est le repos de toute contemplation'. 

18. L'intellect toujours en mouvement devient immo­
bile et absolument vide de pensées lorsqu'il est tout entier 
couvert par la ténèbre et la lumière divines ; ou mieux 
il est dans la contemplation, la perception et la jouissance 
des biens où il est établi, car la profondeur des eaux de 
la mer n'est pas l'image exacte de la profondeur du 
Saint-Esprit : il est l'eau vivante de la vie éternelle•. 
Toutes notions de cette vie-là sont incompréhensibles, 
inexplicables et insaisissables ; l'intelligence, après avoir 
dépassé toutes choses visibles et concevables, s'y établit 
et se meut et se tourne sans aucun mouvement dans ces 
seuls objets. Elle vit dans une vie au-dessus de la vie, 
lumière dans la lumière, mais non lumière pour elle-même ; 
car ce n'est pas elle-même qu'elle voit alors, mais celui 
qui est au-dessus d'elle, et comme la gloire qui s'en dégage 
transforme sa pensée, elle s'ignore elle-même tout entière. 

19. II est mort sans être mort celui qui a atteint les 
mesures de la perfection, car il vit en Dieu, auquel il est 
uni, comme ne vivant plus à lui-même0 • II est aveugle, 
car il ne voit plus avec ses yeux physiques. II a dépassé 
toute vision naturelle, car il a acquis des yeux nouveaux 
et meilleurs sans comparaison que ceux de la nature et 
il voit au-dessus de la nature. II est sans activité et sans 
mouvement, car tout besoin d'agir est satisfait en lui. 
Il n'a plus de pensées, car il est parvenu à l'union avec 
Celui qui est au-dessus des pensées et il se repose là où 
il n'y a plus d'activité de l'intelligence, à savoir aucun 
mouvement pour la réflexion, le raisonnement et la 
conception ; il est incapable en effet de concevoir ou définir 
l'impensable ou l'inconcevable et il est à ce moment 

objet ne traduit pas 1t'&:0'1Jt; ; il faut donc comprendre que toute 
contemplation naturelle, par les créatures, cesse ou se repose; une 
fois atteint le but, la Oe(o)p[a; ._(;)v Ovr(o)V est inactive. Ce sens est 
confirmé par le développement du Chapitre suivant. 
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èxdv"llv -rl)v cbu.VYJO'Eoc/TI)c; EJ.CXXcxp(occ; &vocr.a6"1JO'Ectc;, &v cdcr6~creL 
~e:BocE~ -rNv &ve:xcpp&a-r<ùv 81)J..ov6't't cbre:pr.é:py(l.)c; brrpucp~v 
&yaJ)6>v. 

x' 20. '0 IJ.-1J 1rpoç 1:0 ToLoil"tov !J.I:Tpov Tijç T<À«6n;.,oç 
5 cpflâaoct XO:'t'OC.!;tlù6dc; XOC~ -r:GJV 't'O!.OÜT<ù\1 èv XO:TŒOXÉO'Et 

ye:vécr6cxr. XOCÀ&V ÉOCUTOÜ I'-6\IOU XCX't'OCYLVWO'XÉTW X!Xt f.L~ 
À&yéT(I) npocpoccn~O!J.Evoc;, éh·r. &80vocT6v ècr't't -rO npiiyf.LOC i) 
f! , ' • À 6 ' , "'' ,.., ... \ 1 o't't yr.ve:Toct fJ.EV "Y) TE e:t -n'JÇ, a.yvooO'TC:ùÇ oe::, fXIVI.a yw6lcrxe:-roo, 
1tÀ1JpocpopoUfJ.e:voç ûnà -r&v 6etwv ypiXtp&v, 8·n -rà fJ.È:V npiiy!J.IX 

10 8uvcxT0v x«t &f.:t~Oéc; èa't'tv, épy<il y1.v6p.e:vov xcxt yvCila-r&c; 
Ève:pyo6lJ.EVOV, 't] 8è: ÈÀÀe:t~e:t xcxt &py(~ 'T:Ù)V ÈV't'OÀC7nl «Ô-ràc; 
• \ fi ... 1 \ , ( ~. .. 
EIXU't'0\1 ~;;XOCO"t'OÇ 't'(J)\1 "t'OtOU't'<ù\1 XG<'t'OC a.vri'Aoyr.OCV tt1t00''t'Epe::r. 

&ycx6&v. 

x«' 21. lloÀÀot fJ.È:V &votywd>crxouaf. -r&.c; 6e:tocc; ypoccpâc;, 
15 at 8è: xo:J. &vocytVCùO'XOfJ.éva:c; &xo6ouar.v, 0/..(yo~o 3'è ol xa:t -r6lv 

&\la:yr.V(t)O"XO(.!.éV<ùV TI)v 8UVC((.!.LV xo:t -rl)\1 ~VVOtC(V Op6Wç et8éva:t 
3'uv&.{-!.e\IOt . ot 1to-rè tJ.ÈV &8UVC('t'lX e!\IC(t -rOC Ôttà -r&v 6e((t)v 
ypa:cp&v A.eyO(.!.eVa: &7t0qlC((VO\I't'lXt, 7tO't'È: 3è X.<Xt «tt!.Q"'t'C( 7t0CV't'S::­
À&ç ~yoÜ\ITC(L, ~ XC(t &.ÀÀ1jyopoücn -rocü-roc xocxWç xoct -ra 

20 !J.È:v xa:-rà -rèv b/ea-r&-roc xp6vov Àey6(.!.E:VOC 6lç 7tp-Qç 't'à !J.ÉÀÀOV 
È:xf3:qvoct x.p(voucrt, -rà 8è 1tept -r/;)v !J.Û.À6VT<ùV dp1jtJ.ÉV1X, ~c; 
1)3'1] yeyov6-ra: xcxt xcxGex&.O"T"I)V yr.v6!J.evoc tx.ÀC(!J.B&.vov-ra:t · 

\ ,, ' l! 1 ' 6' ' ' ... 't-' ~ , xa:t OUTCJ.H; oux t::O"Tt x.ptatc; op "l) ev C(U't'or.c; ouoe otC(yvwat.c; 
ci)..1jf}-ljç È:V 6dotÇ XC(t à.v6pw7t(VOLÇ 1tp&.y(.!.CXO"LV. 

25 xO' 22. '0 0eoç è~ &px~ç 3uo xo<rftouç 7t<1tot11xev, 
Opoc-ràv xa:t &6pC(-rov, Ëvoc 8è f'C(crtÀÉoc -r&\1 Opw!J.Évwv -r&v 36o 
x60'!J.CùV ev èC(U'T4) -roùç xC(pocx-ôjpC(c; È:7tt((Jep6!J.eVO\I xa:-r&. Yë. -rO 
Opd>!J.evov x«t cxù-rO -rO vooUtJ.evov. ToU-rote; xoc-r«ÀÀ-f}Àwc; xoct 
8Uo btr.A.&:!J.7touatv ~)..r.ot, cxta6"l)Tàç oU-roc; xa:t \I01jT0c; &IJ.oc; · 

30 xa:t Ù1tep ècr-rtv év -roî:c; Opwl-Lévotc; xa:t ala6"l)-roî:c; 1)/..toc;, -roü-ro 
èv -roî:c; &opchotc; xcd VO'IJ'TOÎ:Ç 0e6c;, ~Àtoc; y.Xp -n:jc; 3'r.xatoaÔV"l)t; 

4 Ti> om. DE // 24 l:v 6doL<; : 0.6éo<<; PR 
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comme dans un état de repos ; ce repos, c'est l'immobilité 
de l'insensibilité bienheureuse dans la sensation assurée 
des biens indicibles, où il se délecte évidemment sans effort.. 

20. Celui qui n'a pas mérité de parvenir à un tel degré 
de perfection et d'obtenir la possession de tels biens, qu'il 
n'incrimine que lui-même et qu'il ne dise pas, pour 
s'excuser, que la chose est impossible ou bien que, si la 
perfection arrive, nous n'en avons pas conscience ! Qu'il 
apprenne au contraire avec certitude par les Écritures 
divines que la chose est possible et vraie, qu'elle se réalise 
en acte et que l'on a conscience de son action ! C'est 
en proportion de ses transgressions ou de ses négligences 
des commandements que chacun se prive de ces biens1

• 

21. Beaucoup lisent les Écritures divines, d'autres 
les entendent lire ; peu nombreux par contre sont ceux 
qui peuvent avoir une idée juste du sens et de la pensée 
de ce qui est lu. Ils disent que ce qui est raconté par les 
Écritures est impossible ; ou bien ils les estiment tout à fait 
indignes de foi, ou bien ils les allégorisent à tort ; ils jugent 
ce qui est dit du présent comme si c'était dit pour l'avenir 
et comprennent ce qui a été dit sur l'avenir comme s'il 
s'agissait d'événements passés et qui arrivent tous les 
jours. Ainsi il n'y a point chez eux de jugement droit ni 
de discernement juste des choses divines et humaines. 

22. Dieu à l'origine a créé deux mondes2, l'un visible, 
l'autre invisible, mais un seul roi des choses visibles, qui 
porte en lui des traits convenant aux deux mondes, soit 
dans son aspect visible, soit dans son aspect intelligible. 
Proportionnés à ces deux mondes, brillent deux soleils : 
celui-ci sensible, celui-là intelligible ; et ce qu'est le soleil 
dans le monde visible et sensible, Dieu l'est pour le monde 
invisible et intelligible, puisqu'il est appelé le soleil de 

1. 2. Voir notes complémentaires. 
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x01:t ~""' x01:l Àl:ye-r0<<8
• 'I8où yoüv Mo XO<'<OC -rO<Ü'<OI: \jÀ<o< 

e:!ç cdaf:hrràç xa~ de; VO'YJT6c;, &cme:p xcx1 Sûo xôar.w~: 
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rcpàc; 't'a IXLO'el)TOC, !L~'t"€ 't'OOV cdcr61j't'WV 1tpàç 't'a V01J't'&. 
x ' 23 M' ' - • ' ~ 1_ • ' "( • OVOÇ ex 't'(t)V OpOOfl.&VOOV K!Xt. VOOUlJ.r::VCOV 0:.1t!XV't'(i)V 

b li.v6pw1toç 8<7tÀoÜç h-r(cr67j 7tO<poc Eleoü, crw;<O< ;<èv lxwv h 
't'E:O'O"&.pcov auve:crnptOc; a't'otxe(Cùv, octcr61ja(v 't'€ xocl 1tVoi)v 

15 ~t' ,. 1 - ( ! l y ' , u WV "'C'OU't'tùV 't'WV O''t'OtX& CJJV fl.E:'t'~;;XE:!. X.!Xr. ":>jj EV OC:U't'OÎ:Ç, 

~ux-ljv 8è voepà:v xoct &u/..ov xoct &acf>(Loc-rov &pp'fJ-rCùç t:v -roU-rote; 
)(01:( <ive~<XV<<ÎG'<WÇ 01>V7jVWf'I:V>jV XO<l GUyxtKpO<f<l:v7jV 
&(..lhcTwç xocl &crurx.û-rwç. Tocü't'oc 8é èa-rtv cXv6pw7toç dç, 
l:({)ov 6vYJ-r~>V xocl &6&vocTOv, bpoc't'Ov xod &6poc-rov, octa61]-ràv 

20 xoct vooU(lEvov, è7t07t't'txàv 17lc; ÔptüfL~Ç x-r(aeô>ç, "(V(t)CJ't'txàv 
-r'ijç voou;<l:v"l)ç. "O=ep yoüv l:v -rorç 8ucrt x6cr;<o<ç o! 86o 
't'OCÎ:Ç S:ve:pydoctç 8tCCEJ.e:ptl:ov't'oct ~Àtot, oG-r(t) xc.tl èv 't'é:> hl 
&v6pcf>7t<:> • b (..lèv yà:p 't'à a&(..loc, b 8è 't'1jv ~ux1jv ~ù-roü 
mp<À<Îf'""'' x01:l -roü otxs(ou cpw-roç -r'ijç ;<e6é~ewç ~xO<cr-roç -.o 

25 tm' cx.Û't'oÜ illa(..l7t6!J.e:vov xcc't'a ~v 8ex't'tx1jv SOvoc!J.tV 
ocÙ't'OÛ ~ 1tÀoua(CùÇ ~ èv8e:6lç (..lE:'t'cx.S(8(J)O'LV. 

x3' 24. ~o ccia61J-r0c; ~htoç 6e:(J)pe:!'t'cxf., où 6e:6lpe:f: • 0 
V01J't'àç xcxt 6e:wpe:i:-roct 7totp!X T6lv &Çtwv xcxl 7t<fV't'«Ç Op~ 
xoct (..lêiht..ov -roùç ôp6lv-roeç ocù-r6v. ~o tûa61JTàç où Àoc/..e:i: 

30 où8è /..ocf..e'iv -rtvt 8l8watv • ô VO'r)-ràç xocl ÀOCÀeÎ: -roi:ç é:ocu-roü 
cp(Ào<ç x01:t ÀO<Àerv -rorç 1tii<r< X"'P(î;e-rO<<. '0 octcr67j'<Ôç l:v -rij> 
O<t<r67j-rii> X~1t'l' À<Î;<cjJO<ç, 't'ii 6ep;<6'<7j'<< -rwv &x-r(vwv -ro uypov 

17 auv~v<o>p.év~v .•. &auYJ(O~<o>Ç om. CD E Il 25 '"··' mccl'"6t=ov : 
~ii> -v«> F J Il 29 x~t post op~ om. AB 

a. Malachie 4 2 (3 20). 
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justice et qu'il l'est réellementa.. Voici donc d'après cela 
deux soleils, l'un visible, l'autre intelligible, comme les 
deux mondes, ainsi que nous l'avons dit. Le premier des 
deux, le monde sensible et tout ce qu'il contient, reçoit 
sa lumière du soleil visible et sensible ; l'autre, c'est-à-dire 
le monde intelligible et ceux qui l'habitent, sont éclairés 
et illuminés par le soleil intelligible de justice. Les êtres 
sensibles d'un côté et les intelligibles de l'autre sont donc 
respectivement illuminés par le soleil sensible et par le 
soleil intelligible, sans qu'il y ait du tout union, connais­
sance ou communication entre les deux mondes, ni de 
l'intelligible au sensible, ni du sensible à l'intelligible. 

23. Seul de toutes les créatures visibles et int-elligibles 
l'homme a été créé double par Dieu ; il a un corps formé 
des quatre éléments avec la sensibilité et le souffie grâce 
auxquels il participe à ces éléments et vit en eux ; il a 
une âme douée d'intelligence immatérielle et incorporelle, 
unie à ces éléments d'une manière indicible et indiscernable, 
dans une fusion sans mélange ni confusion. Voilà ce qui 
constitue un individu humain, animal mortel et immortel, 
visible et invisible, connu par la sensation et l'intelligence, 
capable de contempler la création visible et de connaître 
l'intelligible'. Donc comme les deux soleils réservent leur 
activité à leur monde respectif, ainsi dans l'unique nature 
humaine l'un éclaire le corps et l'autre l'âme et chacun 
des soleils communique en participation sa lumière propre 
au sujet illuminé, abondamment ou pauvrement, en 
proportion de la réceptivité du sujet. 

24. Le soleil sensible est vu et ne voit pas ; le soleil 
intelligible est contemplé par ceux qui en sont dignes et 
il voit tous les hommes, mais spécialement ceux qui le 
voient. Le soleil sensible ne parle ni ne donne à personne 
le pouvoir de parler ; le soleil intelligible parle à ses amis 
et donne à tous la grâce de parler. Le soleil sensible en 
brillant sur nos jardins se contente de faire évaporer 

1. Voir note complémentaire. 
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fL6vov &noÇ"')p«(ver. njc; y=tjç;, où p.~-nor. ye xo:.t 7ttcxtve:r. -rà:. 
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1 l'Cl'} 1 '' ,_,D., 

XO<Tf.LOV ToV !XtO'v1j't'OV KCX~.o 1tCXV't'GC 't'IX ev «UT~, ocvup<.ù7t0UÇ, 

61]pta:, x-r1Jv1J xoct et 'Tt é't'e:pov, ècp' o!ç èTC(o-IJÇ xcd 't'à q>Clç; 
~ "l. ... \'>1 ~· ,.,. ' ' ' 10 Uq>IX7tA0!.7 OUVE!. OE: 1CCX11.tV X<Xt O'XO't'El.VOV X<X/t'CXÀ!.!J.7tOCVE!. TèV 

1 " ,., (0 l "l. 1 , ' ' ~'!. 
't'01tOV OV7tE:p XOC't'E::AIX!J.Tt'E:V. VO"''j't'OÇ AIXfL7t'Et O:.E:t, XIXt E:ACXfL1tEV7 

0/..oç Èv 6)..~ 't'ii) 1tcxv·d &x;Cùp~'t'<ùÇ XCùpOÛEJ.evoç, Ex 8è -ré;)v 
f ' , - 0' ' , ' ''"1. , U1t CXU't'OU X'TtO'uE:V't'(ùV ct7tOXEX(I)ptG't'C(!. X<X!. OAOÇ 't'OU't'(J)V 

&8r.tXO'T<h·(l)ç 8r.tcr't'ct't'Gtt, è:v 6)..(i) 5/..oc:; &v 1"00 n«v·d x«t 
16 oùa«{.lOÜ, èv é5Àotc; é)Àoc; -rote; oP<ùf.dvotc; X't'LO'(J.~O't xc:d 6Àoç 

Tmh<ùv èx't'6ç, <SÀoc:; Sv 't'ote; Op<ùf.dvotc; x«t OÀoc; Sv -rote; 
&op&'t'otc:;, x«!. 7tœv-r«xoü OÀoc; 7t&pe:a-rt x.«!. OÀoc; oÙ81X(J.&c:; 
oô8rxiJ.OÜ. 

5 7tt6't7)-w. ! noL6~ A, DE, S Il 14 't'Ci> ante n«VTt om. AB Il 18 
post num. xe' B addit: (:)(m'ep 0 3tl)vex6lt;. V. in Appendice, p. 195 s. 
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l'humidité de la terre par la chaleur de ses rayons ; ce n'est 
pas lui qui nourrit les plantes et les semences ; mais le 
soleil intelligible en se montrant à l'âme produit ce double 
effet : il évapore l'humidité des passions et purifie ces 
foyers d'infection, puis il procure la fertilité à la terre 
intellectuelle de l'âme d'où se nourrissent arrosées peu 
à peu les plantes des vertus. 

25. Le soleil sensible se lève, éclaire l'univers sensible 
et tout ce qui s'y trouve, hommes, fauves, troupeaux ou 
tout autre être sur lesquels il répand également la lumière ; 
puis il se couche et laisse dans l'obscurité le lieu qu:il 
éclairait. Le soleil intelligible brille sans cesse et bnlla1t, 
contenu tout entier dans tout l'univers sans y être contenu ; 
il est bien séparé de ses créatures et il en est tout entier 
distinct sans qu'il y ait de distance ; il est tout entier dans 
tout et nulle part ; il est tout entier dans toutes les créatures 
visibles et tout entier hors d'elles, tout entier dans les 
choses visibles et tout entier dans les invisibles : présent 
tout entier partout, il n'est nullement tout entier nulle part'. 

1. Ces trois derniers chapitres sont entrés dans la préface du Stoglav, 
recueil des décisions du synode de 1551 à Moscou. VoirE. DucHESNE, 

Le Stoglav ou les Cent Chapitres, Paris, 1920, p. 4-5. 
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Tov a\rrov ËTspa KS<péxÀata 6so;>..oytKà 

Kai rrpat<71Kà p'. 

rl L 'A7tor.px~ Xpta-r6c;8 , f.LE:G6TI)c; xo:L -re:Àe:t6TI)c; · Sv 
7ttiO'f, yt);p Q ~ 't'OÎ:Ç 7tpÔl't'OI.Çb 7 ~V 't'S: 't'OÎ:Ç ~O'OLÇ xoct 't'S:ÀEU­

't'IXlotÇ Wc; Èv 't'oÏ:ç 7tpd>Totç ta't'Lv • où8è y&p !:a-rtv Sv or.ÔT<i) 
~ta.cpop&: -nç èv TOÛ-rotc;, &a1te:p oô8è ~&:pôocpoç, oô ~x661Jc;, 

5 oùx. "EÀÀ1Jv, oùx 'Iou8ocLoc;, &.Uà. -r&: 7tciv't'oc xoct èv 1riiat 
Xptea·6ç0 • 

~' 2. ( H &:yLoc T ptà:ç, Std: 7t&:V't'CùV 8r.-ljxouaoc cbrO -rWv 
7tpWT<ùV xor.t p.é)(.pt -rù>v èox&:rwv 6lç &1rO xe:cpoc11jç -rr.voç 
fllxpt. 1to8&v, aoyxpoTe:Ï: 7t&V't'ocç cruyxo/J..q. TE ?'cd. cruvevoï 

10 xocl auv3<<rfJ.eL ~ocu-r7i xocl auyxpo-roüaoc a-reppoùç xocl &ppocyiiç 
&7te:py&.~e:'t'O:J. · èv év( 't'e: ocÙ't'&v &xcXa't''!) (J-(oc xoct f, or.ùrl) 
Sdxvu't'IXL yv(l)pt~OIJ.éV"I), ~'t'tc; È:a-rtv 0 0e:6ç, èv (j) xo:.L o[ ~crxoc-rot 
1rp&-rot y(vov't'oct xcxt ot 7tpW't'ot &ane:p at lcrxLX:rotd. 

y' 3. ll&:v-ror.ç 't'OÙç 7tta-roùç Mc; ~vo: {3t..érce:Lv brpdJ.o(J.e:V 
15 ot 7tta-ro! xor.t ècp' évt éx&a-rt:? or.Ô't'&v e!vor.t hoyl~ea6ar. 't'bv 

Xpta't'Ov xat ofS't'ùlÇ -rjj 1rpOc; a:ÔTbv &y&1t1) ôr.&.xe:ta6ar., Wc; 
éTO(!J.OUÇ dvocr. ÔTCèp a:Ùt'oÜ 't't6évocr. -r&:ç t8(occ; t{Jux.&.çe. 008& 
yà:p -rO xoc6ôf..ou Àf:ye:r.v l) Vo!J.(~er.v OtpdÀofJ.éV -rr.vet 7tOV"1JpÔv, 
&ua 7tt:iv't'ocç Wc; &y(.(6oùç Opiiv, Cla1tep d1to!l-ev • x&v yOCp 

20 Ô7t0 1toc6&v ôxÀoUttevov t8nc; -rr.v&:, fJ-1) -rbv &8eÀ<pbv liÀÀa 

Titulus : v. Introduction p. 14-21; prcecipue notandum p': pO' 
PR ll 2 0 lv 't'oiç 1tp@'t'otç om. D 1tp&>'t'otç tantum om. E jj 5 xa.t post 
1t&.vTa. om. AB Il 7 TpEa:ç om. FGHI sed &:y&.m) post 1t&.v't'Cl)v add. 
FGH Il 9 ouyxo:Uif '« : auyxolléi<~• DE 

a. 1 Cor. 15 13. b. cr. Colos.l 18. c. Colos. 3 11. 
d. Matth. 20 16. e. Ct. Jean 15 13 s. 

Du MÊME 

CENT AUTRES CHAPITRES THÉOLOGIQUES ET PRATIQUES 

!. Le Christ est prémices•, milieu et achèvement; 
il est en tous ; lui qui est dans les premiersb, se trouve dans 
ceux du milieu et les derniers aussi bien que dans les 
premiers ; pour lui en effet il n'y a pas de différence entre 
ceux-là, de même qu'il n'y a ni barbare, ni scythe, ni grec, 
ni juif, mais que le Christ est tout et en tous0 • 

2. La Sainte Trinité, pénétrant à travers tous les êtres 
du premier au dernier, comme (dans un corps) depuis 
la tête jusqu'aux pieds, les assemble, les accole, les associe 
et les attache à elle ; en les assemblant ainsi elle les rend 
fermes et indissolubles et elle se fait reconnaître en chacun 
d'eux une et identique : c'est elle le Dieu en qui les derniers 
deviennent premiers et les premiers comme les derniersd. 

3. Tous les fidèles doivent être considérés par nous, 
fidèles, comme un seul être ; nous devons penser qu'en 
chacun d'eux habite le Christ et ainsi par amour pour Lui 
nous devons être disposés de sorte que nous soyons prêts 
à donner notre propre vie pour luie. Nous n'avons donc 
absolument pas le droit de dire ou de penser de quelqu'un 
qu'il est mauvais, mais il faut considérer tous les fidèles 
comme bons, ainsi que nous l'avons dit. Même si tu vois 
quelqu'un tourmenté par les passions, ne déteste pas ton 
frère mais les passions qui lui font la guerre ; s'il est 
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··' , 'e ( , "1. ... , - ::o\.. t l , e -'t'IX 7COC 1j (.L~cn')O'OV 't'iX 1tOI\E:fLOUV't'OC OCU't'~, XQ'.V U1t'o e7'Ct U(.L!.(i)V 

XOCl. 1t'pOÀ~~E(.l)V 't'UpOCVVOÛ(.LS:VOV, !1tl. 1tÀ€~0V Ci7tÀIXYX,V(crfi'Yj't"t, 

fL~7toTe xocl. aU-rOç ne:tpocG6nc:;a, &c; {mO -rpotd)v &v ÜÀ1jc:; 

eùnep!.O'T&:rou. 
5 8' 4. <'IOv Tpémov cd voepcd -r&~e:tç .,-&v &veù 8uvcf11-e:wv 

&1tb 0e:oü xo:-rà: -r&~t.v È:J..ÀcffL1tOVTtXt cbtb -ri)c:; np&>'t'"fJc; 
-roc~tocpxlocç mt -r-l)v 8e:u-répocv xod. cinO Tt.tÛ't'l]c; bd TYjv E't'épocv 
)(()(t Xot6E~~Ç, -njç 6ELX~Ç S7tt 7tcX<r<XÇ /l<ep)(O!-'éV'tjÇ 'f'O>T06of.(otç, 
o{J.rw xocl. ot &.ytor., cbrà -r:ê:Jv 6d<ùv È:ÀÀIX(.L1t6fLe:Vot &:yyéÀ6lv, 

10 't'ii) auv8écrf.L~ -roü II ve:Up.oc-roç o-uv8oU~-te:vo( -re: xcd auve:vm)(l.S­
vot, lcr6't't(.Lot. ocÙ't'oÏç xo:1 ècp&:fLtÀÀO!. ytvov-rat. 'A1tO yù.p -rë:>v 
7tpoÀocB6vT(i)V &y((l)v ot xoc't'OC yeve:OCv xocl. ye:ve:a\lb Stù. TY)ç TWv 
brr:oÀWv -roü 0e:oü èpyctcr(ocç èpx6!J.e:vot &yr.ot, -roU-ror.ç 
xoÀÀ6l(.Le:Vot, O(J.oh.ùç èxe:(vO!.ç; È:ÀÀ!ÎfL7tOVToct, 't'"i)v -roü 0e:oü 

.lb ;(cip!.V Àrtp.flciVOVt'E:Ç X~'t'<t fJ.Éfie:Çtv, X«t i::.0'7tep 't'tt; y(VOV't'IXL 
xpua1j <iÀUO'tÇ, XIXfidç t'OlhWV gVt'E:Ç "(OWit'tOV ~V !xcit'E:(JOÇ 
-r<;> 7tpof.ot66v-r• T'ii "("TE' xot! -ro'i:ç !pyo•ç xott T'ii &y&rcn 
auv8oU!-levoc;;, 6lc;; dvoct 1-l(IXv aù-roôç xoct y(vecr6oct cre:tp<tv 
iv év! Ttp 0e<;; !-'~ lluvot!-'év"'v Tot)(kwç ll•otppotyiivot,•. 

20 e' 5. Ei t'tÇ x(fl8"1jÀOÇ è:Ç Unoxp(cre(t}Ç, ~ e.; ~pywv S:n(!l-(1)-
fLOÇ, 'lj 1epoç f3potxo -re6potucrftévoç ·~ évoç "&eouç, 'lj f''xpov 
è)J..t~c;; e.; &fJ.eÀdocc;; kv p.épet 't'UYX,&vet, où truyx<X-r~pt6f.t&Ï't'1Xt 
't'oLs; 0Àox1ijpotc;, ùJJ .. , 6lc; &xp"fjO"t'OÇ xcd &8ôxt!-loc;; &nofl&:Me-roct, 
(va 1-LYJ èv X<XLp<';l 't'riaewc;; 8tctppocy~voct 7tOt~O"'() 't'Ov a6v8ea!J.OV 

25 -rijç ~Û<re(t}c; xoc! 8t&.cr't'<Xatv tv &8toca't'&.'t'otc; xoct ÀÛ1t1)V iv 
OC!-''f'OTépo•ç spycXO"IjT<X,, TWV (lév !!-'7tpocr6ev Ô7ttp TWV ôcr-répwv, 
't'00't'CJlV 8è Ônèp 't'OÜ XW(JtO'fJ.OÜ -rCJv 7tpoocyÔV't'WV &f..yuVOfLÉV6lV. 

c;' 6. (0 -ri)c;; ëv&lcrewc;; -rijc;; 7tp0c; -ràv 'd.ax.ot-rov 7tclVt'(t}V 
ocy(wvd <v ocy&.rc:J Xott <m6u!-'(qt <rrpo8p/f a,a T<X1tE<VO'f'pOmlV'1jÇ 

30 jL1j è:cptÉ~Voç, &ÀÀ<t lJ.tXpriv 't'tVCX XE:X'O)!J.ÉVOÇ 1tp0c; ocÙ-r0v 
&ntcr't'Lotv, où x ëvw6~ae:-rcxt gÀ(t}Ç 7to-rè où8è XCX't'IX't'cxyijcre-rcxt 
aùv cxÔt'<i) 't'o!ç 7tp&l't'otç xcxt 1tpoÀcx.ÔoÜatv &y(otç, x&v 8ox1j 

16 bc~ttpo~: xol xo6s(~ FJ 1118 !'!.v siv« transp. PR Il 21 B; 
tv~~"~eou; habent FJK Migne omitt. ceteri 1128 <I>V: e.~v DE Il 
32 8oKjj correxi : -e~ plerique iotac. 

a. Gal. 8 1. b. Ps. 9 27. c. Eccl. 4 12. d. Cf. Êphés. 3 8. 
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tyrannisé par les désirs et les préjugés, plains-le encore 
plus de peur que toi aussi tu ne sois mis à l'épreuves, 
exposé comme tu l'es aux variations de la matière instable. 

4. Les ordres intelligibles des puissances célestes 
reçoivent leur lumière de Dieu, ordre par ordre, du premier 
au second, de celui-ci à un autre, et ainsi de suite jusqu'à 
ce que le rayonnement divin les atteigne tous. Il en est 
de même pour les saints. Recevant leur lumière à partir 
des anges de Dieu, reliés et réunis par le lien de l'Esprit, 
ils deviennent les égaux et les émules des anges. En effet 
c'est à partir des saints qui les ont précédés que les saints 
qui de génération en génération• viennent par la pratique 
des commandements de Dieu se joindre à eux, reçoivent 
comme eux la lumière, recevant la grâce de Dieu par 
participation. Ils deviennent comme une chaine d'or, 
chacun d'eux étant un chaînon relié au précédent par la 
foi, les œuvres et la charité, jusqu'à former dans le Dieu 
unique une chaine qu'il n'est pas facile de romprec 1• 

5. Si quelqu'un est faux par hypocrisie, s'il est répré­
hensible par ses actes, s'il est facilement brisé par une seule 
passion, s'il est déficient en quelque point par suite de 
négligence, il n'est pas compté avec les parfaits, mais il 
est rejeté, comme inutile et de mauvais aloi, de peur que, 
en cas de tension, il ne provoque la rupture de l'unité 
de la chaîne et ne produise la division parmi les indivisibles 
et le malheur des deux côtés, car ceux qui précèdent 
s' affiigeraient pour ceux qui suivent, et ceux qui suivent 
s'affiigeraient d'être coupés de ceux qui étaient avant eux. 

6. Celui qui n'aspire pas, par humilité, à s'unir dans 
un grand désir et une vive charité au dernier de tous les 
saints• et qui éprouve à son égard tant soit peu de défiance, 
ne sera jamais avec lui uni et relié lui-même aux premiers 
saints et à ceux qui ont précédé, même s'il croit avoir la 
plénitude de la foi et la plénitude de la charité• à l'égard 

l. Voir note complémentaire. 
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1t&crocv ~xe:tv -rljv Tt(O''t'tV xcd 1t<iaocv 't"f)v &yOC'ltllva rrpàç 0e0Y 
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U1tà 0e:oü 7tpà oct6>v6lv MpLa61J 3tà -roc7te:tvocppocnSv1}t; xoc-roc-

5 8e:~&!Le:"ot;. 

~' 7. Toü xa-rà 0d:)\l 1tév6ouc; 7tpo1)yd-rat 't'OC1t'e:(vwatt;, 
~7tE't'IXt 8È: xocpà XIXt e;Ôcppoa0v1) &véxcppocG't'OÇ ' 't'Îi 8è: XIX't'a. 

@e:Ov -rot7te:tv6>ae:~o rce:ptcpOe:'t'oct -i} -njç O'(t)'t'Yjp(ocç k17t(ç. Koc6ôaov 
yocp cbto cJiux~ç ~x .. TCÇ ~O<UTOV 1toXVT<ùV &v6pW1t<ùV OCf'O<pT<ùÀl-

10 't'epov, XOC't'à 't'OO'OÜTov 7) ÈÀ1ttç auvocu~&vet -rjj Tet7tetvd>cre:r. xoct 
Oille!. èv -rn xocp8L~ IXÔ-roü, f'e:ÔOCI.OÜO'IX 0't't a~.a 't"IXÛ"t'llt; (.1-éÀÀet 
crwe~crscr6Cltt. 

"l' 8. K<x66crov dç [3.X6oç Tcç x<xnpxsT<xt T<x7tecvwcrewç 
, ~ l , , , , 'r - e, e , 

XOCt ECW't'oV <X1tOYtV6l(J')(&t 6lÇ O::VOC~tOV 't'OU O'W "fjO'e:O' OCt, XCX't'OC 

15 't'OO'OÜ't'OV 1tEV6e:t xcà 8ocxp6CùV ticp("tlcn 7tYJy«fc; ' 't'06't'WV 8è 
&vocf..Ôy6lt; i) 1t\IEU(J.CX't'tXYj &vocôJ.Q~e!. èv -rji xocp8(~ xocp&, 
TOCÛ'r(l 8è: i) èÀ7ttç GU!J.7tl)Yc(~e:t xcd cruv«uÇ&\Ie~ xc:d ~v 
7tÀ'>)pocpopE<xv ~ç ""'T"Jp(<xç [3eo<xtoTép<xv 7t<xpéxeT<xt. 

6' 9. ~xone::tv l«u't'Ov éxo:.a't'ov 8et xœl. X<X"t'OC\Ioe'i:\1 "t'OÜ 
20 f'~T< 'tjj èÀ7tEllc f'6vn 6<xppe!v l~Ex"' Toü x<xToc 0eov 1tév6ouc; 

xœl. nveup.«"Ttx1)ç; 't'C'l7ter.\l&,ae<ùç, p.~"t'e "t] 1'«1ttt\locppoa6vn x«t 
"t'OÎ:Ç 8<Xxp6otç &\leU -nj(; GU\Ie1tO(-LÉ\Il'}Ç "t'OÔt'OtÇ 1tVeU(-LC'l't'I.X1jÇ 
èJ..1tE8oç; -re xocl. X,<Xpfiç. 

c' 10. "EcrTt VOfCt~ofdV"J T<x7tdvwcrcç è~ &fCeÀeE<xç Te x<xl 
25 vw6p6T'>)Toç x<xl ~ç TOÜ auvecMToç crcpollpii.ç x<xT<xyvwcrewç, 

'Îj\1 . o[ XeXt"ljfJ.é\101. &ç Cf<ùTI)p(<XÇ Àoy(~OV't'(Xt 7tp6Çe\IOV • OÙX 
~a't't Sé, -rO yap x.«ponotOv 1té'J8oç "TctUTl) cru'Je~euytJ.é'Jov oô 
xéXT'>)TO<t. 

tex' 11. "'Ea"Tt né'J6oç 1t'\ltUp.CX."t'tX~Ç èx't'Oç -rcx.ne:!.\16>cre::<ùç 
30 xcd -roÜ'To t:!lç &!1-«Pt'l'}(.t&:-r<ù'J xc:x6c:xp-rljpr.ov ol olh<ùç nev6oÜ\I't'tÇ 

ÀoyE~oVT<xt. K<xl 7tÀ<xv&vT<xt fCO<T<xEwç TOÜTo o!6f'evoc • ~ç 

15 T<%ç ante 7t'ljy.Xç add. FJ Il 19 xœl post 8d om. AB 1122 'rij; 
au\le1toll~ç; : 't'o!ç; -otç PR 
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de Dieu et de tous les saints : ceux-ci le rejetteront loin 
d'eux parce qu'il n'a pas accepté avec humilité la place 
qui lui était destinée et où Dieu de toute éternité avait 
décidé qu'il devait s'insérer1• 

7. La componction selon Dieu est précédée de l'humilité 
et suivie de joie et de satisfaction ineffables ; l'humilité 
selon Dieu engendre l'espérance du salut. Dans la mesure 
en effet où l'on s'estime de toute son âme le plus pécheur 
des hommes, dans la même mesure l'espérance croît avec 
l'humilité et fleurit dans le cœur, donnant l'assurance que 
par elle on sera sauvé. 

8. Plus on descend dans les profondeurs de l'humilité 
en se reconnaissant indigne du salut et plus la componction 
libère les sources de larmes : en proportion de celles-ci 
jaillit dans le cœur la joie spirituelle et en même temps 
qu'elle l'eau de l'espérance sourd, monte et procure une 
confiance plus assurée de son salut. 

9. Chacun doit s'observer soi-même et réfléchir pour 
ne pas se fier à l'espérance seule en excluant la componction 
selon Dieu et l'humilité spirituelle, ni à l'humilité et aux 
larmes sans l'espérance et la joie spirituelle qui doivent 
les accompagner. 

1 O. Il y a une prétendue humilité née de la paresse, 
de la négligence ou d'un vif remords de conscience et ceux 
qui la possèdent la croient salutaire ; il n'en est rien car 
elle ne possède pas la componction, source de joie, comme 
associée. 

11. Il y a une componction sans humilité spirituelle 
et ceux qui l'éprouvent croient qu'elle lave leurs fautes : 
erreur et vaine opinion ! Ils sont privés de la suavité de 

a. Cf. 1 Cor. 13 2. 

1. Y a·t·il ici une allusion aux difficultés du culte de Syméon le 
Pieux? On voit bien en tout cas comment pour Syméon l'obéissance 
au père spirituel est liée au dogme de la communion des saints. 
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't«:yJ.wt; ot -ror.oU-ror. kÇcbtToVT<Xt xa:t -roü x6at-tou x.rtt -r&v iv 

5 "Tij> ><60'ft'f' -ré).eov ""''"'"'flpov'ija«L oô Mvœv"TœL. '0 ~è: ft~ 
't'OII'TWV .,-e).dwç ><«'<«q>pov~O'«Ç ><<Xl ftOO'OÇ cbto <Jiux'ijç 1tpoç 
't'a:iJ.t'cx K-n)O'cf~oc;, oô8è ~v èf..ttŒu: -njc; O'Ctl"t'"l]pLcxc; txÙ't'oÜ 
{3e:f.)cd.<XV 1tO'fÈ: XtXt &8(o"t'CXK't'OV 86Vot't'OCL x'T1Jaoca6txt ' &:d 3è 
Jl8é -re: x&xe:'tae: &v 8'ta't'ocy~éi) 7te:pt<pépe:-rocr., è1tl -ri}v 1tÉTpcxv 

10 ft~ KIX'T<X6«À6>v 'TO Oe{LS).wvb. 

dl' 12. Tà 1tbi6oç ~mÀoilv "T«i:ç biepyd«•ç oa"Tl xal 
Wc; ~ G8eùp, 8r.d: -r&v. 8a:xp06lv 7téta«v aôe:vvOe:r. -rl)v q>À6ya; 
't'Clv tta:600v xal ~v tfJux~v èxxoc6tXLpe:r. -roü è~ c:tô-r&v fLOÀUO'!J.OÜ • 

&lç 8~ 7tÜp, ar.a -ôic; 1tocpouaLctc; TOU &y(ou llve:6(l<X't'OÇ ~ÜI01tote:t 

J:; K«l ocV<Xq>ÀbyeL ""' OK1tUpoi: ""'' Oepft<X(VeL ~· KIXp~(av ""' 
7tp0c; époo-roc xcd 1t66ov 0e:oü è~fi7t't'e:t aô't"fjv. 

•r' 13. BM1te xal ""''"'"'ft&v6ave ..,&ç bi aol ~LVOfttVIXç 
ève:pyda:c; Ô1t6 't'& 't"Yjç 't'IX1t'e:tv6.lae:(l}t; x.o:.t 't'OÜ 1tév6ouc; xcd -ri)v 
è~ cl:Î.ITi:>v kpe:Uva: 7tpOO"t't6e:~v1JV aot xoc6' Wp<Xv &rpéÀe:tœv. 

20 "EO''TL ~è 0<6'""1 .,-oi:ç daaywyLxoi:ç 1tck0"1Ç ntv'1ç q>pov.,-(~oç 
&7t66e:cnç, 7t&.V't'(t)V yovf.(t)v t8((t)v x<Xt cptÀwv chrpoamkOe:tœ xcà 
&7t&.pv'Y)atç, 7t&.v-r(t)V 7tp<Xy(J.&.'t'CùV xat XP'Yl!J.&.'t'Cùv &f.Le:ptf.LV(œ 
K<Xl KIX'TIX(j>p6V'10'LÇ, oÔ fttXPL p<Xq>Œoç ft6vov, &IJ.oc K<Xl fttXpLÇ 
<XÔ't'OÜ 'TOÜ 0'00fJ.rJ.'TOÇ. 

25 t8' 14. ~ÛV -rp67tOV bJ tpÀoyf. XOCtOfJ.éV1JÇ XctfL(VOU XOÜV 
t7ttÔctÀ~v 'TtÇ -r<X6't7jv aôevvUe:t, -rOv ctô-rOv -rp61tov x<XL rJ.t 
{3t(t)'TtXœf. (J.f.ptfLV0:.!.0 :x.o:.f. 1t'éiO'<X 7tpo<m<f6e:to:. e:Ô't'e:ÀOÜÇ :X.rJ.f. 
O'fJ.txpo-r&.-rou 7tp&.yEJ.o:.-roç -r1}v &.varp6e:t.:accv ~v &pxaLç 6épf.1.1JV 
'r'ÏjÇ KIXp~(IXÇ oi;<Xq><XV(~EL. 

30 te:' 15. co -Pjv -r:&v è!Ç(t)6e:v 7tpay!J.&:'t'(t)V 't'E xcû &v9pdm(t)v 
XrJ.f. mf.V't'(t)V t"ëiJV È.V 't'l;> {3(Cf> 1t'Ot1)0'&.fJ.EVOÇ È.v 1tGtV't"e:ÀEi X<Xp8(aç 
atafJ~cre:t f.I.E't'!X xocp&ç &pv1}0'tV xaf. À-IJfJYJV À<XÔcilv -r&v 't'OtoU-rwv, 

!5 6epft~lve.: èx6- AB Il 20 x~! ante "'l"''ç add. PR Il 30-32 l rljv 
't'(;)V ë~(l.)6ev <Ï7t<fV't'C.,)V (J.e't'à: xocp(iç 1t'OL'r)cr<fp.evoç &pV1)<!tV 1t'f:lOCYfJ.tf't'(I.)V 
~1')f1.l transp. F J 
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l'Esprit qui se manifeste mystérieusement dans le trésor 
intérieur de l'âme et ils ne goûtent pas la mansuétude 
du Seigneura ; aussi, ils sont facilement irritables et ne 
peuvent avoir le parfait mépris du monde et des choses 
du monde. Or celui qui ne méprise pas cela parfaitement 
et ne le déteste pas du fond de l'âme ne peut non plus 
jamais avoir en lui l'espérance ferme et indubitable du 
salut ; sans cesse il va de-ci de-là ballotté par le doute 
parce qu'il n'a pas établi son édifice sur la pierreb. 

12. La componction a une double propriété : celle de 
l'eau, par les larmes qui éteignent tout feu des passions et 
purifient l'âme de leurs taches ; celle du feu, par la présence 
du Saint-Esprit qui vivifie, allume, embrase et échauffe 
le cœur et l'enflamme de l'amour et du désir de Dieu. 

13. Observe et comprends les effets produits en toi 
par Jlhumilité et la componction ; mesure l'avantage que 
tu en as retiré, heure par heure. Cet avantage, c'est pour 
les commençants de déposer toute préoccupation terrestre, 
de se détacher de tous les parents, les proches et les amis 
et de les renier, de mépriser tranquillement toutes les 
affaires et les richesses, cela non seulement jusqu'à une 
aiguille, mais encore jusqu'à son propre corps. 

14. Si on jette de la poussière sur la flamme d'une 
fournaise allumée, on l'éteint; de la même manière, tous 
les soucis de la vie• et tout attachement pour un objet 
sans valeur, si petit soit-il, détruit la ferveur allumée 
au début dans le cœur. 

15. Celui qui, en pleine connaissance de cause, a fait 
avec joie le sacrifice de toutes les choses extérieures, 
des hommes, des biens de la vie, et qui est parvenu à 
les oublier après avoir franchi le mur de l'affection à ces 

a. Cf. Ps. 33 9. b. Cf. Luc 6 48. c. Luc 21 34. 
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.{,ç 't"SLXOÇ Ô7tep6!Xç 't""ljv 7tpO<i7tcX6&LOtV, <l.ç ~évoç 't"OÜ KÔCI"f'OU 
xrtl -r6lv èv 't'é;> x6crp.<!) 7t0CV't'WV Ù7t&:pxet, auvciywv 't'Ov voüv 
4u't"oÜ KOtt f'ÔVl)V f'&M't"l)V 7tOLOUf'SVOÇ TIJV f'V~f'l)V 't"OÛ 
6œ\l&.'t'ou xoc! ëvvotocv · 8t0 xoc! &e:l. -rOC 7tepl xp(ae(t)ç xcxl 

5 &.v't"Ot7to36crewç f''P'f'V~ ><Ott o!.wç b. 't"OO't"OLÇ "tXf'<XÀW't"(~e"'"' 
cp6Ô<J> &pp~'t'<Jl èx. -r&v 't'otoO't'CùV èwot&v xcxl ~ç èv CXÙ't'otc; 
&.llo!.ecrx!"ç ~OtÀÀÔf'evoç. 

u;' 16. ''Ocrne:p -ttc; xoc't'&.8r.xoc; 8e:crfLd: 7te:ptxe:(!L~oç èv Téj'> 
6eciTp<p 't"OÜ '~"'!ille ~(ou y!ve't"OtL ô TOV <p66ov njç ><p!crewç dç 

10 ~ci6oç ey><Uf'OV~CI"OtÇ. "Ev6ev 't"OL KOtl .{,ç {mo lll)f'(Ou 't"LVOÇ 't"OÜ 
<p66ou crup6f'evoç ><Ott TI)v e1tl 6ciVOt't"OV &.youcrOtv nopeuÔf'evoç 
<pOt(ve't"OtL, f'l)llèv Àoy•?:6f'evoç ~Tepov e! f'lJ 't"OV n6vov f'Ôvov 
KOtl TIJV Ô8UVl)V ~V Ô?tocrnjvOtL f'éÀÀeL OK njç 't"Lf'Wp(OtÇ njç 
CX[(t)V(ou ' 't'OÜ't'OV 3S àveÇcfÀe:!.7t't'OV cpÉpCùV S'J -r7l X«p3(q:, /) èl; 

15 OtÙ't"OÜ eyyLVÔf'SVOÇ <p66oç oùllèv OÀWÇ 't"WV &.v6pwn!vwv ·~ 
f'SpLf'VOCV OtÙ't"ÔV " .{,ç y!Xp ~lll) 'l"éj\ ÇuÀ<p 7tpOCI"l)ÀW6elç KOtl 
"'"'ç blluvOtLç cr<pollp&ç npoç 6civOt't"ov cruvex6f'evoç oil-rwç &.et 
llLOt't"SÀSL, f'l)llè <1.-rev(crOtL 't"OÙÇ Ô<p60tÀf'OÙÇ etç 7tpÔcrW7tÔV 
't"LVOÇ crurxwpOUfLSVOÇ, f'l)llè 't"Lf''ijÇ 'q <l.'t"Lf'(«ç ocv6p6mwv 

20 ÀÔyov noLOUf'evoç • ?tcXCI"l)Ç y<Xp &,.,.,f'(«ç ""' i!;oullevwcrewç 
li!;Lov ~OtuTov &.no ><Otpll(Otç lxwv, TWV e7tL<pepof'évwv Mpewv 
«Ù't'i;> où cppov't'(~er.. 

,~' 17. II iicrOtv ~p&crtv ><Ott ?tÔcrLV KOtl ""'"""'"'"f'OV 
&v3u!J.&.'t'(.t)V 0 't'0v cp66ov èyxu~J.ov6lv -roü 6ocv0C't'ou ~8e:t.6l;e:'t'oct 

25 xœl èv1)86vooc; où cp&.ye:-rcxt &p't'ov, où 7t(e:-roct fS8Cùp · 7tapéae:r. 
llè f'ÔVl)V TI]v xpe!«v Téj\ CI"Wf'<X't"L Serov f'ÔVOV O<G't"O<pl<SÇ npoç 
-rO ~v, 1tiiv 8ÉÀ'tj(J.CC éocu-roü (btocpv~ae:-rcct xal 8oüJ..oc; 1t&.V't"6>V 

Sv 8tcxxp(cre:t 't'WV &ltt't'tXTIOf.LÉVWV yevi)ae:'t'Ctt. 

t'Yj' 18. ~Û 8oü/..ov ~Gtu-rbv 8oùç 'TOÎ:Ç X<X'TIX @eàv 1t<X't'p&:ow 
30 O<Ù't"OÜ /l•iX 't"OV <p66ov njç xoÀcicrewç, OÔ -r.< KOU<p(~OV't"<X 't"OV 

-rijç xœpS(aç a:Ô't'oÜ n6vov btr.-rcxaa6(-Ltvoç É!Àot't'o, oô 't'il: 
ÀÔOV't'cX 't'ÔV 't'OÜ ~J>6Ôou 8t<r1J.6V, où8è 't'OÎ:Ç èTtt 't'IX 't'OtcXÜ't'cX 

14 l<OÀ<IaeO>Ç post œ!O>vlou add. s 'oü a. 7tUpoç FGH Il 27 ~<XU,OÜ: 
«Ù't'OÜ AB 
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objets, celui-là devient comme étranger au monde et à tout 
ce qu'il contient ; il concentre son intelligence et n'a 
plus de souci que pour la pensée et le souvenir de la 
mort; il ne pense plus qu'au jugement et à la rétribution; 
il en est totalement prisonnier, pénétré d'une crainte 
indicible par de si graves pensées et par ses méditations 
sur le sujet. 

16. Un condamné chargé de chaînes sur la scène de cette 
vie, telle est l'image de celui qui a conçu au fond du cœur 
la crainte du jugement; traîné donc par la crainte comme 
par un bourreau, il semble marcher à la mort en ne pensant 
qu'à la peine douloureuse qu'il va subir dans le châtiment 
éternel. Cette image, ineffaçable dans son cœur, est la 
cause de la crainte qui l'empêche d'avoir aucun souci des 
choses humaines ; il vit sans cesse comme s'il était déjà 
fixé au gibet ou aux prises avec les violentes douleurs 
de l'agonie; il ne se permet plus de regarder quelqu'un 
en face et ne fait plus aucun cas d'honneur ou de 
déshonneur, car se jugeant sincèrement digne de tout 
déshonneur et de toute ignominie il n'a cure des injures 
qui tombent sur lui. 

17. Tout aliment, toute boisson, toute recherche dans 
le vêtement inspire du dégoût à celui qui nourrit en soi 
la crainte de la mort. Il n'a aucun plaisir à manger du 
pain, à boire de l'eau ; il donnera seulement le nécessaire 
à son corps, juste ce qu'il f.aut pour vivre. Il reniera toute 
volonté propre et se fera l'esclave de tous, tout en 
discernant ce qu'on lui commande. 

18. Celui qui s'est livré comme esclave à ses pères 
selon Dieu par la crainte du châtiment ne choisira pas, 
même si on le commande, ce qui doit alléger la peine de 
son cœur, ni ce qui brise le lien de la crainte; il n'écoutera 
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·' <pi.Àtx6iç ~ xoÀ«xsu-rtx6iç ~ npoa-r«X'\'tx6iç ivliyoua.v un«­
xouas'\'<Xt, ~a fLWOV '\'a cxÔ~OCVOV'rCX <XÔTOV npOTLfL~<:rSL 
xor:l -rtl -r0v 8sa!J.0V hctacp(yyov-ç"OC 6et.l)ae:r. xcxl -r&: 't'bv 84)(1-tOV 
&vr.ax,Uonc.t &ycx.1t"ljast xcxt è'V -roU-ror.ç ~EJ.~-te:veL, 4.; tt-Yj npoa-

5 8ox6iv 6ï.6lç tÀsu6sp!cxv À~<jlsa6cx! noTS !~ cxô-r6iv. 'H yap 
ÈÀnlç -rijç &nillcxy~ç xou<p6-rspov -rov n6vov &pylil;s'\'cxt, 
g7te:p iaTtV àÀUGt't'eÀè~ -ré;> (J.S't'ŒVOOÜV't't 6e:p(J.6>Ç. 

<6' 19. Ilcxv-r! -réji xcx-ra 0sov 13toüv &pxofttV<p bt6l<peï.-ljç 
6 -rijç xoMaewç <p6ôoç xcx! 6 n6voç 6 -rtx-r6ftsvoç &~ cxô-roü. 

10 '0 81: ..-oü -rotou-rou n6vou xcxl lle<rfLOÜ x<Xl ll1Jft(ou J(wplç 
&px-l)v !3cxï.s!v <pcxv-rcxl;6ftsvoç, oôx b-el <Jiâftf'OU fLOVov -r6iv 
~ocu't'oü 7tpd!;e:tùv "t'bv 6ettéÀr.ov xcxTe6dÀe"t'o•, &ua xoct dç &é:pœ 
ote-rex< 8!xcx 6efteÀ(wv auvta..-âvetv otx!<~tv, 611:ep 1râVT7J &86vcx­
"t'ov. fO y&:p 1tÔvoç oli-roç Oaov oÜ1t6l 1t<iaocv x.ap&:v &7to't'(x't'Er. 

15 xcxl 6 8eap.Oç oÛToç rt0CV't'6lV &.~.tlLP'"liLOC't'(t)V xcxl mx6(;)v -rOC 
8ea[La 8<cxpp~"""' xcxl b 8~fttoç oiS-roç oôxl 6âvcx'\'ov &ua 
l:(t)l]V r.d&>vr.ov 7tpo!;evet. 

x' 20. •oç &v ft~ 6eÀ~"1l &1roaxtp<'ijacxt ""! lltex<puys!v 
'rOV 'rLX'rOfLEVOV 1tOVOV &1ro TOÜ <p6Ôou <'ijç cxtwv(ou xoÀâaswç, 

20 ~a 1rpo6taet xcxpll!cxç &xoï.ou6~crn cxô-riji xcx! &nta<p!yl;n 
1'CÀéov -rd: -roU-rou 8eap.Q: ~cx.u-rë;>, &vo:ÀÔywç cruv-ro~-t6>-repov 
08Wcret xcxl 1rpO 7tpocr6>7tou 't'OÜ f'ocar.f..é(l)ç TC>v (3a:cnÀe:u6vTwv 
7t<Xpoc~ae:t «Ù-r6v. ToU"Ç'OU 8~ yqov6-roç, &f.t<X 't'é;> 6e:dacxa6cx.r. 
«Ô-rov &ftullp6iç 1rwç ~v 861;cxv cxù-roü, eù6é6lç ï.u%aov-rcxt 

25 tLèV 't'à: 8e:a11-<f., 0 8~ 8-f)j.ltOÇ q>Ô6oç q>è6Ç&'t'CXt (L!XXpO;v cht' CXÙTOÜ 

xoct 0 èv 't'Ïi xocp8L~ cxÔToÜ 1tÔvoç -rpcx1t"fJcre-roct de; xcxpcivb 
xocl 1t1Jn yev~ae-rcxt i3pûouacx cxt<r61)T6iç fLSv Mxpucx 1tOTCX­
f''l)llov &evâ6lç, V01J-r6iç 31: ycxï.~v'ljv, 7tp<X6T1J""' xcxl &.<ppcxa-rov 
yï.uxcx<r[Lov, g ... , 31: &vllpe!cxv xcxl ..-à 1rpàç 1riiacxv Ù1rcxxo~v 

30 èÀeu6eptt»ç xcxt &vetJ.1to8(a't'(t}Ç Tpéxe!.v -r&v !v't'oÀÙlv 't'OÜ 
@eoÜc • 8 't'éOOÇ 't'OÎ:Ç dcrcxyooy!.X.OÎ:Ç &86vcx-rov, 't'ÙlV 8è 1tp0ç 't'à 
p.&aov xo:.-rà; 7tpoxo7djv &vû.6Ô\I't'WV xoct t8tov, 't'oî:ç 8é ye 

4 ~v.v.evd correxi : -v.elve:t-p.dV'r} codices Il 16 3ttxpp-/]aaet..,-: -p-l]ae:t 
MNO, B Il 8~1-'<oç : 8éo!'<oç MNO Il 20 &xo1.ou6~"11. be<o~ty!;n 
correxi : -et plerique iotac. Il 22 7tpà ante r.poa&mou om. DE Il 24 
1twç: 1tpbç FJ 1126 6 ante bi <ii om. PR 
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pas ceux qui lui suggèrent ces adoucissements par amitié, 
par flatterie ou par voie d'autorité; il préférera ce qui 
renforce sa crainte, il voudra ce qui resserre son lien, il 
aimera ce qui seconde son bourreau ; il se complaira en tout 
cela comme s'il comptait n'en être jamais délivré : l'espoir 
de la délivrance rend la peine plus légère et ce sentiment 
n'est pas profitable au pénitent fervent. 

19. A tout homme qui commence à vivre selon Dieu, 
la crainte du châtiment et la peine qu'elle engendre sont 
hien utiles. Si quelqu'un s'imagine pouvoir débuter sans 
le secours de cette peine, de ce lien et de ce houri-eau, 
non seulement il n'a pas posé le fondement de ses activités 
sur le sable3 , mais il prétend établir sa maison en l'air sans 
fondation, chose bien impossible. En effet cette peine 
est la source de presque toute joie, ce lien brise les liens 
de tous les péchés et de toutes les passions, ce bourreau 
donne non la mort mais la vie éternelle. 

20. Celui qui n'aura pas cherché à éviter et à fuir la 
peine provoquée par la crainte du châtiment éternel, mais 
l'aura embrassée d'un cœur résolu et aura plutôt resserré 
ses liens autour de soi, celui-là avancera plus rapidement 
en proportion et parviendra en présence du roi des rois. 
A ce moment, dès qu'il apercevra, obscurément peut-être, 
la gloire de Dieu, ses liens tomberont aussitôt; le bourreau 
de la crainte s'enfuira loin de lui et dans son cœur la peine 
se changera en joieb et deviendra une source d'où jailliront, 
pour les sens, des larmes en fleuve intarissable et pour 
1 'intelligence, une paix, une douceur et une tendresse 
ineffables, mais aussi la force et la liberté de courir sans 
entrave à l'appel des commandements de Dieue : chose 
impossible jusque-là aux commençants, privilège réservé à 
ceux qui sont déjà au milieu de la course au progrès ; pour 

a. Cf. Matth. 7 26. b. Cf. Jean 16 20. c. Ps. 118 32. 
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-reÀt<ou(Jkvotç cp&ç -1) mJPl <X6TI), -r'ijç xo:p3(o:ç o:(cpV1)Ç 
OCÀÀotouftév1)ç xo:l flET<X6<XÀÀOflifV1)Ç, y(ve-ro:t. 

xo:' 21. '0 ~v8ov o:ô-roü ... ~ cp&ç -roü 7t<XVo:y(ou IlvWfl<X't'OÇ 
~X6lV, ft~ cp!fp6lv 't'OÜ't'O opiiv, dç y~v 7tp'l)V~Ç 7t(7t't'<L, xp!X~et 

5 -re xoct ~o~ bJ ~:x1t'À~Çe:1. xc:xt rp6ô~ 1tolléi) til; Ô7tèp rpôcrt.v, 
fnr~p Myov, Ù7t~p ~vvotcxv 7tpiiyftcx ta<l>v xcxl 1toc86>v • xo:l 
y(ve:'t'at. 6(-tOI.OÇ &v6p007t~ 1to6èv &.v«rp6kv·n 't'à. a7CÀ&.rx.vrx. 
Ù1to 7tUp6ç, ùcp' oÙ <pÀey6fteVOÇ xcx! -r'ijç <pÀoyoç 't'~V eft1tp'l)<TflOV 
!L~ 3uv.Xftevoç cplfpetv•, Ù7t!Xpxet &a1rep è~e<r't"l)xwç · xcxt fl1)a~ 

10 ~CW't'OÜ yevéa6cxr. é))..(I)Ç tcrx6<ùV, 't'O~Ç 80Cxpuat 8è Xot't'IXV't'ÀOÔ(J.EVOÇ 

' ' ' ' ' . ·'· ' ' - .. ' <X.tVIX6lÇ X!X~ UTCO 't'OU't'(I)V )(!X't'CX'fUX.OlJ.EVOÇ, 't'O 7CUp t~IX.1t't'EI. 

't'oÜ 1t66ou ccpo8p6-re:pov. 'Ev-re:ü6e:v 8è: 't'IX 8&.xpucx 7tpox.ée:r. 
7tÀtL6VWÇ XGd ~ 't'OÛ't'CüV ~xx.Ucre:L 7tÀUV6fUVOÇ À<X(.t7tp6't'e:pov 
&.7tiXO''t'p&.1t't'E;!, • 6-re: 8è gÀ6lÇ kX7tUpCù6dç @ç q>Clç j'ÉV1)'t'IXI.7 

15 -r6Te: 7tÀ1JpOÜ't"ctt -rà rp&.axov • (( 0e:Oc; 6e:o!ç èvo6fLe:v6c; -re: xc:xt 
yv(l)pt~6(J.e:voc; », xcxt -roaoü-rov ta(ùc; c>crov 118"tj -roi:c; auvocrp6e:'i:ar.v 
-Jjv006"1] xcd 't'ote; ~wx6atv cbte:xcxÀÛtp61j. 

x6' 22. Kcx86aov yv6la8~vcxt ~OUÀ1J87i 1rcxp' -IJft&V o 
0e:6c;, xcx't't.X 't'oaoÜ't'OV xcxl &.noxcxÀ67t-re:-rcxL • x<X66aov 8è 

20 cbroxcû.,u~6fi, Opii-rar. 7t<XptX TWv &,Ç(6lv x«l ytv&laxs-rœr.. Oùx 
laTt 1)1: -rotoü-r6v -rt 1tcx6e!v -rtvcx ~ 18e!v et ft-/j 7tp6-repov -rij> 
7tocvocy(cp llvsOfJ.oc-rr. &v6l6îj 't'tc;, 't'ocrce:tv-ljv, xet6r.cpcXv, &;rc).,!ijv xetl 
truV't'E:'t'ptp.p.Évl)V xcxp8(<Xvb ~ 1t6VôlV xo:t l3p&l't'<.ùV X"t'l)O'cip.tVOÇ. 

xy' 23. Ilp~ -roü 7ttv8ouç xcxl -r&v 3cxxp66lv, fl1)aetç 
~ - ' ' 6 c Ill>• "'~ - v 'o:u-ro6r "25 up.iiç xe:vor.ç CX7t<X't'ct't'<.ù À yotc; p.1)o& 1t'/\<XV<.ù(L& e: >:>' 

oùx ~a-rr.v bol ~fl.Î:V p.e:'t'cXvor.o: où8è &):1)6~ç p.t't'ctp.él.e:r.cx où8è 
rpOôoç 0e:oü èv 't'IXÎ:Ç xœp8tœr.c; ~11-&v, où8è xœ-réyvwi-Lev 

'Ill>' ' ? a 1 - "1 "1 ' t ' ÙlV É:IXU't'ÙlV, OUoe: e:V O:!.Clll)O'E:L 't"Y}Ç (L€1\/\.0U0'1)Ç Xp!.O'E:(I)Ç XIX!. 't' 
o:lwv(oov ~œacfvoov èyéve-ro ~ t}Jux~ ~(l.ÙlV. El ytXp 't'ctÜ't'Gt 

~ , , ' 1 'O' ' 't'>' r 
30 èx."t"1jO'IX't'O X.Gt!. e:V 't'OU't'OLÇ &y&V&'t'O, &UliUÇ 'XGt~ otXXpUGt XGt'O}-

ycxyev &v · -rou-r6lv y<l:p X"'p(ç, o~Te -1) <TXÀ1Jp<l: xcxp3(cx ~fl&V 

13 lv post xo:t add. DE ][22 xo:t ,post "ttX7t€LV~~ add: AB 11 ;9-31 
et y&p ..• xo:-ri)yo:ye:v &.v : d y<Xp xa.-.e:yvwv.ev éo:u-.wv x-:~ è>cnjCftX!J.f.:6tX 
"t'ctÜ"ta. xcxt "t'oU-.ot~ F;yev6v.e:6cc .... xcx'n)y&:yoov.ev &v K Migne 

a. Cf. Jér. 20 9. b. Ps. 50 19. c. ~phés. 5 6. 
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1 
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les parfaits cette source devient une lumière pour leur cœur 
soudain changé et transformé. 

21. Celui qui porte à l'intérieur la lumière de l'Esprit 
très saint ne peut en supporter la vue ; il tombe face à 
terre, il appelle et crie, bouleversé de crainte comme celui 
qui voit et ressent un phénomène dépassant la nature, 
dépassant la raison, dépassant l'imagination. Il devient 
semblable à un homme dont les entrailles sont brûlées 
par le feu ; dévoré par la flamme, incapable de supporter 
la brûlure•, il est comme hors de lui. Ne pouvant se 
contenir, mais versant des larmes abondantes qui le 
rafraîchissent, il attise le feu de son désir. Alors, les larmes 
deviennent plus abondantes et, purifié par leur flot, il 
brille avec plus d'éclat. Lorsque, entièrement embrasé, il 
est devenu comme lumière, alors s'accomplit ce qui est 
dit : ((Dieu qui s'unit à des dieux et qui se fait connaître 
d'eux1 » et dans la mesure peut-être où Il s'est déjà uni 
à ceux qui se sont attachés à lui et révélé à ceux qui l'ont 
connu. 

22. Dans la mesure où Dieu veut être connu de nous, 
dans cette mesure il se révèle à nous ; dans la mesure où 
il se révèle, il est vu et connu de ceux qui le méritent. 
Mais il n'est donné à personne de jouir de cet état et de voir, 
si auparavant il n'est pas uni à l'Esprit très saint et s'il n'a 
pas acquis à force de peines et de sueurs un cœur humble, 
pur, simple et contritb. 

23. Avant la componction et les larmes, que personne 
ne vous trompe par de vaines parolesc et ne nous égarons 
pas nous-mêmes, il n'y a pas en nous de pénitence, ni de 
véritable repentir, ni de crainte de Dieu en nos cœurs ; 
nous ne nous sommes pas accusés nous-mêmes et notre 
âme n'a pas pris conscience du jugement futur et des 
châtiments éternels. Si elle avait acquis ces sentiments 

1. Voir noie complémentaire. 
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.iotocÀuv6'ijvoc( oton: 3ûvoc-.oct, oG-.e ~ <Jiux~ ~IL&v meuiL"""'~v 
-rct7tdV(.r.)O'tV x't"'jacca6a.r., oü-re -rcx1tttvot yev&a6a:t laxUaop.ev. 
~o 8è: p.lj "t'otoü-roc; yev6~J.EVoç kvru61)vcx.r. "t'éi) IlveUttoc-rt -r&>. 
&:y(~ oô 86vGCT«t · 0 8è; p.-Yj -ro6TC? ~x xoc6Œpaewc; &vCùedÇt 

5 oG-.e b. 6ewp('(' xoc( yvÔJ<Jet 0eoü yevé116oct 3ûvoc-.ott, oG-.e 
~;r.6ç Èa't'L 't'<b; ~c; 't'a.7te:tv6>aeooç IJ.UO"'t'txch; &pt't'd:ç kx8L8&a­
xe<J6oct. 

x3' 24. "011mp Téji !1UÀÀot6l~etv ll.p'<< 7tott3euo!LiV'J) -.«. 
YP~ILIL"'""' b -.«. -.'ijç PY)'<Op<x'ijç xoct <p<Ào<Jo<p(otç tx3t1j"(OÛ!Levoç 

10 oô IL6vov oô3b. <!><peÀ~<Jet, &MŒ. xoc( -.&v &vocpx6b.-rwv !L<XÀÀov 
xcx:'roÀI.yoop~<rctt <XÔ't'Ov xa.l chroa't"Yjvrt:L 1t'Ot~aer., 8r.OC 't'à (l.~ 
X6lpti:v ~v 8r.&votctv a.ô-roü 't'ê:Jv ÀtyotJ.éV<ùV 8ÀCù<; -djv 86vct(J.tV, 
o6-.w xocl 1> -.oi:ç et<Jocywytxoi:ç -r.X nep( n:Àet0"1)'<0Ç Àiywv, 
xocl !J.iÂÀOV 't'Olt; x.«uvo't'épotç, oô (.t6vov oô8èv W<ptÀ~ae:f. 

15 ma xoct elç -..X 6ot(<Jw ôot~yetv no<~<Jet. IIpèç y.Xp -.o 6<Jioç 
-.'ijç &pe-.'ijç &7to6Àétjlotv-.eç xocl 611ov &7toÀe(otov..-oc< -.'ijç xopu<p'ijç 

' .... ' , ~ ' '""' , .. 1/_ i l_ CX.U"C'l)Ç EVVOljO'OCV't'EÇ KIXr. <ùÇ IXoUVIX't'OV tXUt'OtÇ t;O't'tXt 't'O 1tpoÇ 

't'0 &xpov «ùTijc; &.'.ltÀ6e:i:v ol1]6év-rec;, xa:t -r&v p.e:ptxi3c; 
hocpx6iv-.wv c!>ç &vw<peÀ&v ""'""'PPOV~<JOU<Jt xotl 7tpoç 

20 &:7t6yvruatv xcx:rct86aoucn. 

xe' 25. "0-.otv o! ~"' xexpot"1)!Livot xoc( ~oc<JtÀeu61Levo< 
UrcO -r&>v 1toc6&v &xoUaruatv c'S't't. 0 xœ't'« E>eèv 't'~Àe:t.oç 7tiXV't'àç 
&.v6p6>1tou xœt TCœv't'àç ?;~ou xœ~ 61)plou &xcx6otp't'6't'e:pov 
~ocu-.èv ~ye'i:-.ott, 8ç xat &"'IL"'~61Levoç Xot(pet, Àot3opoÛ!Levoç 

25 eÔÀoyer, &vé)(e-.ot< Stwx61Levoç xotl ôotèp -r&v kx6p&v otô-.oü 
eGxe-rott • IL'".X 3ocxpûwv xoc( ot6vou xocp3(ocç, 7totpocxocÀoov -.èv 
1::\ 1.\1 3 ~ 1 ~ l ' - ' 1 \ ' ... '=/E:U Xotf. f.XE:'t'E:UOOV U7tt::p Œ.U't'COV, ev 7tpOO't'OtÇ ~eV ot1ttO''t'OUO'tV, . ·'" ,, ~ ' ... ,~ EotU't'OvÇ LO'OUÇ exetV6>V atJO'"t'1)0'ot!. TCEtpOO(.tEVOt • t;;TCEt't'ot v1to "t'OOV 
6dwv ypot<p&v fun61Levo< xoct ôno -.&v TotÜ'<ot ~PY'l' &m-

30 8etÇœ~évoov &.yEc.>v &vot-rpert6v.evot, 1.1.1J to-x.6e:w iv -ro6't'otç 
t<ptx~!16ott Ô!LoÀoyoÜ<J<v · 6TotV llè xott 3(xot -.'ijç -roû-.wv 
èxTCÀl)ptilae:(l)ç &86v«'t'OV &xo6aoo~t G(l)6~va.t a.ô-ro6ç, -r6n 

4 Téj\ &yU, mi&ÛI"'"'' transp. DE Il 13 6 ante Toi~ om. DE 1114 
oô fL6vov om. DE 1117 X<Xl post lvvo1jaoornç om. FJ 1118 o!~6~ 
post elven transp. FJ 1131 x«l ante 8(xœ om. PR 
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et si elle y était entrée, les larmes en effet auraient coulé 
aussitôt; sans elles notre cœur desséché ne peut jamais 
s'amollir, ni notre âme acquérir l'humilité spirituelle et 
nous n'avons pas la force de devenir humbles. Or celui qui 
n'a pas ces dispositions ne peut s'unir à l'Esprit-Saint et, 
faute d'être uni à lui après purification, il ne peut non plus 
atteindre la connaissance et la contemplation de Dieu ni 
mériter d'être instruit des vertus cachées de l'humilité. 

24. Si l'on veut exposer rhétorique et philosophie à 
celui qui vient à peine d'apprendre à épeler le syllabaire, 
non seulement cela ne servira de rien, mais on provoquera 
chez lui négligence et dégoût même pour ce qu'il a 
commencé d'apprendre, parce que son intelligence ne saisit 
pas du tout le sens de ce qu'on lui dit. De même si l'on parle 
de perfection à des commençants, surtout aux plus tièdes, 
non seulement cela ne servira de rien, mais on les fera 
même reculer ; ils aperçoivent de loin le sommet de la vertu 
et, mesurant la distance qui les en sépare, ils pensent qu'il 
leur sera impossible d'atteindre la cime; alors ils dédai­
gneront le bout de chemin déjà fait comme inutile et ils 
s'enfonceront dans le désespoir. 

25. Lorsque des gens encore dominés et régis par les 
passions entendent dire que le parfait selon Dieu s'estime 
plus impur que n'importe quel homme, que n'importe quel 
animal ou fauve, qu'il se réjouit d'êtr~ méprisé, qu'il 
bénit l'injure, qu'il supporte la persécution, qu'il prie 
pour ses ennemis& avec larmes et affliction du cœur, 
suppliant Dieu et intercédant pour eux, tout d'abord 
ces gens-là refusent d'y croire, dans leur effort pour se 
placer à égalité avec ces saints ; ensuite, convaincus par 
les divines Écritures et retournés par l'exemple des saints 
qui ont réellement vécu ainsi, ils reconnaissent qu'ils n'ont 
pas la force d'en arriver là ; enfin, quand ils apprennent 
que, sans accomplir cela, il est impossible d'être sauvé, 
alors, comme ils ne consentent pas à rompre tout à fait 

a. Cl. Matth. 5 11-12, 44. 
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-reJ..e(ooç IL~ 6é:l.ov-reç hxo70)v 7tOL~aoca6oct 't'OÜ xocxoü xcd 
(LE't'OC'JO'ljO'IXt è:cp' o!ç ~!1-tXp't'OV, &7tO"(tV6lcntoUO't.V éa:u-r6lv. 

xç' 26. Toùc; Ü7toxptvo!J.É:Vouç TI]v &pt::TI)v xcd. -r<;l (J.èv 
x~~(~ -roü crx~p.oc't'oça &Uo rpcttVO!J.Évouc;, lf.AAo 8è 6v-rocç xoc't'a 

5 -rov èv-ro<; ~v6p0>1tovb, '"'"""~' -r&xrx. 1te1tÀ"lP"'f'évouç &8tx(rx.çc, 
fl.EO'TOÙç ~~Àou x«L è:pt6dtXç xcd ~Sov&v 8uaco8(ocç, OOc; 
&7tet6e'Lc; at 7tÀdouc;; xoct dy(ouc; 't't!Lc;}O't., fL1J xexrt6ocp(J.évov 
~xov-re<; -rov -r'ij<; <{lux_'ij<; 6<p6rx.ÀfLOV f1.'1)8è èmyvôivrx.t 8uv&f1.evot 
<XÔToÙç èx -rtlv xocpn(;)v ocô-r(;)vd • 't'oÙç Sè è.v e:ÔÀocÔd~ xœt 

1G &:pe:T(i xœt &cpe:À6TI)"C't xocp8t«<;e 8t&yov-rœc; xœL &:y(ouc; Ov't'aç 
't'é;> Ov't't, 6lc; -roùc; À0!.7tOÙÇ -r&v &J.J...ciN &v6pci>7toov, 7tocpocÀoy(­
~OV't'«t. XIÛ, XC't't'OC<fJpO\IOÜV't'E:Ç r.J.Ô't'fJV 1tCXpOCTpÉX,OUO'tV. 

xr 27. Tov ÀiXÀov xrx.l èm8etx·nxov 8t8rx.x-rtxov f'OCÀÀOV 
XIX! 7t\IEU(J.OC't'tX0V dvoct ol 't'Ot.OÜ't'Ot Àoy(~OV't'OCt • 't'0V 8è. 

15 O'tCù1t"I}À0v xcd 7tep1. &pyoÀoy(ctvf &xptôoc~611-e:vov &ypotxov 
X«.t lf.cp<ùVOV &7tocpcd.VOV't'Clt. 

><'!)' 28. TOv ~v TivetlfLrx.'rt &y('l' q>6eyy6f'evov o! ûo/'1)?.6-
q>pove<; xrx.l TI]v U7t<p'l)<prx.v(rx.v voaoüv-re<; -roü 8te<66Àou &.; 
û<{I'I)À6<ppovrx. xrx.! Û1tep~<prx.vov &1toa-rpé<pov-rrx.t, -ro<<; Myot<; 

20 CXÙ't'OÜ 'lrÀ"')TT6p.evot p.ii.ÀÀOV '1J KCCTCXVUcr0'6J.LEVOf. . -ràv 8è &7t0 
xotÀ(cxç ~ be ~cx.61Jp.&:'t'cov 't'opvoÀoyoÜv't'cx. xcx.t -rijç ccô-rWv 
<>O>'r'l)p(rx.<; xe<-rrx.<{leu86f1.evov Û1tepe7trx.woüat xrx.l &7to8éx_ov-rrx.t, 
xcxt oihcoç où8e:tc; èv -rote; -rotoU't'otç ~cr't'tv 0 xoc)..&ç xat &c; 
~xet -rb rcpiiy~cx tSe'i:v xcct Stocxp'i:vcx.t 8uv&:p.evoc;. 

25 x6' 29. « Mrx.x&pwt, <p'l)alv b 0e6<;, o! xrx.6rx.pol 'r'ij 
xccp8Lq;, 5Tt ccù-rol -rOv ®e:Ov ll~ov't'cctg. » Kcx.6ccp0Cv oOv wxp8(ccv 
oùxt p.(oc &pe:-ri] où8è 86o ~ 8éxa 1re:rp6xccatv bc-re:Àe:'i:v, &llO: 
'lriiO'cct Op.oü &c; e:lrce:tv otovd p.(oc -rte; oùacc xc:d de; &xpov 
xcx-rop66l6ei:aoc • xcct oô8è oihcoc; xcx6cxp0Cv -rl)v xocp8(cxv (1.6vexr. 

30 7totl]acxt 8UvccV't'«t, 8tx.cc 'Ô)Ç rcœpoua(ccç xcxt èvepydexç -roÜ 

21 IXÙT&lv : aô-roü DE Il 25 caput x6' om. AB 

a. Cf. Matth. 7 15, 16. b. Rom. 7 22. c. Rom. 129. d. Matth. 
7 20. e. Act. 2 46. !. Cl. Matth. 12 36. g. Matth. 5 8. 
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avec le mal et à faire pénitence de leurs fautes, ils déses­
pèrent d'eux-mêmes. 

26. Ceux qui simulent la vertu sous la peau de brebis• 
de l'habit (monastique), tandis qu'ils sont tout autres selon 
l'homme intérieurb, remplis peut-être de toute sorte 
d'iniquitéc, pleins de convoitise, d'ambition, de fétides 
voluptés, sont honorés comme des impassibles et des saints 
par la masse, dont l'œil de l'âme n'est pas purifié et qui 
ne peut les reconnaître à leurs fruitsd. Mais ceux qui vivent 
dans la dévotion, la vertu, la simplicité de cœure, ceux 
qui sont réellement des saints, on les juge à tort pareils 
au reste des hommes et on passe à côté d'eux avec dédain1• 

27. Le bavard prétentieux passe aux yeux des mêmes 
gens pour un maître spirituel, mais le silencieux qui se fait 
scrupule d'une parole vainer, ils le déclarent un rustre, 
incapable de s'exprimer. 

28. Celui qui parle dans l'Esprit-Saint, les vaniteux 
et ceux qui sont malades de l'orgueil du diable l'évitent 
comme un vaniteux et un orgueilleux, parce que ses paroles 
les blessent plutôt qu'elles ne les pénétrent; mais celui 
qui tire de son propre fonds ou de ce qu'il a appris des 
périodes bien arrondies et qui les trompe sur leur salut, 
ils le portent aux nues et l'approuvent. Ainsi parmi ces 
gens-là aucun n'est capable de bien voir la réalité et de 
la juger objectivement. 

29. <<Bienheureux, dit Dieu, ceux qui ont le cœur pur 
car ils verront Dieug >>. La pureté du cœur, ce n'est pas une 
vertu, ni deux, ni dix qui sont capables de la réaliser, 
mais toutes ensemble, pour ainsi dire, réunies comme en 
une seule et poussées à la perfection. Or même ainsi, elles ne 
peuvent seules donner au cœur sa pureté sans la présence 

1. Les ch. 26, 27, 28 sont dans la catéchèse déjà citée (SC 113, 
p. 158, l. 375-388); c'est un souvenir certainement des ~uttes contre le 
clan du clergé mondain dont le principal souci est la rhétorique, non la 
vérité; une réplique du Nouveau Théologien contre eux est connue : 
Lettre à lttienne de Nicomédie, vers 59« -ro"i<; ÀIXÀoÜat 't'Op\ltu-r&lc; XIX~ 
nÀouaEroc;' Hymne 21 (SC 174, p. 134) et ici 't'opvoÀoyoüvrcx (ch. 28). 
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·' rr , K Cl' , c "lt 1 , ~ , ~ 
VEUfL«~oç. «v«nep yocp o X«Al<euç 't"I)V fL•Y ~VYJY o"x 

-r&v kpyocl.d<ùv ocù-roü brr.8e:(xvu-rtXt, 8txoc 8è: "t'l)ç -roü 1tupO.; 
' 1 'l:<o\ .,À ~ !! ' ~, 
&VEp)'EtiXÇ OUOEV 0 <ùÇ e:~Ç e:pyov KIX't'OCO'KSUIXO'<Xt oUVIX't'OCt, 

OÜ't'<ù 81} XIXt Q &v6pC01tOÇ 1tciV't'IX lJ.èv 'JtOf.E:Ï xoct Ô>Ç èpy1Xf.e:(or.ç 
5 zpchot< ~IXÎ:Ç &pe~IXÎ:Ç, &veu l)~ '<'ijç TOÙ 'ltV<UfLIX~<l<OÜ 1tUpOÇ 

7tocpoucrlocç &ve:vépyYJT<X ~ver. xocL &vw<pe:À~, -rOv PUn:ov xrd 
~ov tzôipoc fL-!J x«6oc!pov-roc '<'ijç tjluz'ijç. 

À' 30 "Ü R 0 • ' ' • ' •' • 1t'OU I""OC.VE:LCX: 't'IX7tEtV(t)O"tÇ, &XEL KIXt oCX.XpUOV 

8oc~t.Àéç · Ev6oc 8è 't'oci}roc, èxe:ï xcd -q 1tocpoua!oc 't'OÜ &ytou xod 
10 npOC>l<UVYJTOÜ ITveUfLIX~Oç. TotU't"I)Ç a~ yeVOfLSvYJÇ, niia« 

xoc6ocp6't'1)c; xcd &yt(ùO'ÛVll &v -r~ Ô7t0 ToU-rou &ve:pyou~évC? 
y(vemxr. xat Op&·n:u -roU-r~ 0e:Oç xrd 0 8e:Oç Op~ brt' ocôTOv • 

'E ~ ' , , ' ~ ... .!,,, ....... ' .,.. ' ' ' - ' 
<< 7tf, 't'WIX j'OCp, f.!'')']O'tV, e1tLOAC<'f(i) CX/\1\ "t) E7tt 't'OV 1rpq:.ov XIX!. 

fJaUxr.ov xa1 -rpép.oncX p.ou "Ç'oùc; "A6youç8 
; >> 

15 Àot' 31. Koc~ocyOlv!aocaeoc, flèv &v6p<ùnoç ~oc mi.6Y) llUvoc~oc<, 
èxpr.~&croct 8è: œô·nX oô8a:p.&c; · xcd 11-~ nor.o)jaar. ~tèv 't'à 1tOV1Jp0v 
SÇouatocv éf..aôe, rxf) èv6uwfJ61)vat 8è ctthà oUxé"t't. EUa&ôetœ 
8É èa't'tv oô 't'à 1ro~1jaœt tt6vov 't'à &ya66v, &ua xcx1 -rb f.t1J 
Àoy(~ea6ot< 'ltOVYJpil. • o ouv 'ltOVYJpOC Àoy<~6fLeYOÇ xotp8(ocv 

20 
,Q ' , Q ' ~, - 1 • , l<IXviXp<XV l<'t"IJ!l"IX!l"viX< OU oUVIX~tlt< • - 'ltOlÇ yotp ; - fLOÀUVOfteYYJÇ 

&x -roU-rou ~ç imO 1t"I)ÀOÜ x&-ro7t-rpov. 

À6' 32. Kocp8!ocv x«6otpocv ~oü~o e!voc< (mdÀYJ<pe<, oô ~o fL-!J 
Ox.f..ei:a6at imà 1r&6ou; (J.6vov -rtv6t;, &ua x!Xl 't'à Il~ ~vvoei:v 
1tOVYJp6v T< lJ ~·Ol~<l<OV 8-re &v ~OUÀYJ6jj T<Ç, qeov S~ fL6VYJV 

25 &v èctu't'é;l -rljv "t'OÜ 0eoü (J.V~(J.1JV ~v &xcx't'cxGXÉ't'<? 't'é;l !p<ù-rt • ~v 
yap <p<ùTl xoc6ocpé;l xoc6ocp&ç Op~ 0eàv bcp60CÀ(J.ÔÇ, !l-1J8ev0ç 
e't'épou -r?l Se<ùpt~ fLEa&:<:oV't"Ot;. 

f..y' 33. Toü-ro f..Éy<ù dvoct &7t&6etocv oô -rO !:Ç<ù ~tôvov 

yevéa6oct -rijç 7tp&Çewç -r&v 1toc6&v, àtJ..cè xocl -rb &Uo-
30 -rpt<ù61)voct Ti)ç &1C1.6u(.Ltocç aÔ't'&v, xo:l oô8è 't'OÜ't'O &Ud: xoct 't'à 

"(U(J.V<ù61j\loct ~(J.&V 't'àv voüv èx 't"9jç &vvo(ctt; rtÔ't'&v, Ôlç &v 
O't'e ()ouÀÔfLe6rt ytv&>f.Le6oc tmep&v<ù 't'&v oôpocv&v, éÇ<ù 
7t&.V't'<ùV "'(tV6(..t&VOt bprt't'&V 't'S: XIX1 cx.i.a6't)'t'6>V, otovel à1t0-

a. Isaie 86 2. 

1 
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et l'activité de l'Esprit; de même que le forgeron exerce 
son art avec l'aide de ses outils, mais ne peut rien mettre en 
œuvre sans l'action du feu, pareillement l'homme réalise 
toutes ses actions en se servant comme outils des vertus; 
mais sans le secours du feu de l'Esprit celles-ci sont 
impuissantes et improductives et n'enlèvent pas la souillure 
et l'infection de l'âme. 

30. Qui dit humilité profonde, dit larmes abondantes ; 
et là où les deux sont réunies, là est présent aussi le 
saint et adorable Esprit. Par sa présence toute pureté et 
sainteté vient à celui qu'il dirige ; Dieu lui apparaît 
et Dieu le regarde : <<Sur qui, est-il dit en effet, jetterai-je 
mon regard, sinon sur l'homme doux, paisible, et qui tremble 
à ma parole? >> 

31. Combattre les passions, l'homme le peut ; mais les 
déraciner, non pas. Ne pas faire le mal, il en a reçu le 
pouvoir; mais non celui de ne pas en avoir l'idée. Or la 
piété consiste non seulement à faire le bien, mais aussi à 
ne pas penser au mal. Donc celui qui pense au mal ne peut 
avoir le cœur pur. Comment le pourrait-il? Son cœur en 
est souillé comme un miroir par de la boue 

32. Avoir le cœur pur, selon moi, ce n'est pas seulement 
n'être plus tourmenté par aucune passion, c'est encore, 
lorsqu'on le désire, ne plus penser à rien de mal, à rien de 
la vie présente et ne garder en soi que le seul souvenir 
de Dieu dans un amour irrépressible. Dans une lumière 
pure, en effet, l'œil voit Dieu purement, lorsque rien 
d'étranger ne s'interpose dans la contemplation. 

33. Je le déclare : l'impassibilité ne consiste pas seule­
ment à s'abstenir de l'exercice des passions, mais à 
s'affranchir de leurs désirs et même aller jusqu'à dépouiller 
notre intelligence de leurs imaginations, de sorte que, 
lorsque nous le voulons, nous montons au-dessus des 
cieux, hors de toutes choses visibles et sensibles, comme si 
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·' xÀe<op.év6lv ~[LÔÎV -r;ôîv cûa6~ae6l" xcxl -r;o\l vooç ~[LÔÎV e!ç 
-r&: ùnèp octa61Jar.v &~-tôoc-reUovTo<;1 .rove7tt<peporJ.évou 3uv&~t 
't'à..- oc'a6' a~ . .... J'. , 1 \ ., f. ljO'S:tÇ (loS E:0CU-ç"01J w0'1tSp "t'tÇ ŒE:'t'oÇ "t'OCÇ éOCU"C'OÜ 

TCTÉ:puyocç. 

Àll' 34. Noüç cx!a6~ae6lv ll!xcx -ràç tll!cxç c!vepye!cxç oôx 
' 8 l ) ~ \ t 0-l:JI \ 
S'l'tt St:X.VU't'O:.T. XO:.r. I'J:.VSU VOOÇ OCr. <Xtuv"t)O'E:tÇ TOCÇ ~IXU't'(i)V oÙ80C~J-00Ç. 

Àe' 35. Kcxpll!cx btelv>j Àtye-rcx< xcxl ~""'' xcx6cxp~, ~ 
[L>jll<j.<(cxv ~vvo<cxv ~ ~'"''"'""' Àoy<G[LOV c!v ~cxu-r'ii eôp(axouacx 
~ 0eiji oil-r6lç &vcxxe<[Lc!v1j xcxt GUV1jV6l[Lévlj, &ç [L~-re -rôî~ 

10 tÏvtocp(;)v !J.E:(J.V1}0'6oct 't'OÙ ~(ou fL"IJ't'e: TClV 't'06"t'OU X<Xp01tOt6lv 
_,_ ... "1. , t- , .c. , ! , e , , 
<LAACX o<cxyeov wç e<ç -r;p -r;ov ev e6lp(Cf -rov oupcxvov xcxl e[ç 
1tocpOC3e:taov &pn&~e:aBocr. a xoct (3J..é:1te:LV ToÙç &ppcd)Wvœç -r(;)v 
, À 1 - (l ... l &7t"JlYYe: !LeY(l)V TOr.<; ocyr.or.ç :x.IXÀwv xcx aù-rli 't'li ocl&lvtcx 
à.yocBOC xocTà: -rà ~x;wpoüv 'fi) &v6p6ln(v7J cpUcrer. èxd6ev 

1& 'I'EX[LCX!pea6cx<. Toiho xcxpll!cxç xcx6cxpiiç Sn:' <iÀ1j6ôîç Glj[L<LOV 
xcd. ëv8e:tytJ.« (3éôa:tov, bi cp Tt<; xat 't'à: rd-rpcx ytv&>axet -njç 

6 , ,(,, '1e-xœ cx.pOTI)TOÇ XOCT. wc; ev xoc-ron-rp~ e:ocuToV xoc op«f. 

Àç' 36. "!2crnep o ~~"' -r'ijç o!x(cxç &v -roùç ~vllo6ev 
èyx.e:KAe:r.afJ.évouc; oùx. Op~, oi>T(I)Ç où3è 0 èa-rctup(l)l-'-b/oc; -r& 

20 xôc:rp.~b, ~Tot veve:xp6lp.évoç, œtc:r611c:r(v -rtv« 7tp0t; -rà: tv -r~ 
x6G[L'J' 7tp~y[Let'I'OC xtX'I'lj'I'Ot<. 

À~' 37. •ov -r;p67tOV '1'0 vexpov GÔÎ[LOt 0~'1'€ 7tp0Ç 'l'eX 
?;ë;lv-roc oiS-re 7tp0t; -rà: c:rùv «Ù-réj) vexpà: xdp.evœ c:r6lp.«-r« ~v 
otocvoüv a.ta011c:r~v lxet, olh(l)t; oô3è & ~l;6l -roü xÔO"(LOU tv 

25 ll ve6p.a-rt ye:yovWt; xocL aùv 0e:éi) &v 30v«.-r«t 1tp0ç -rOv 
x6ap.ov «.Ïa611c:rtv ~x.etv ~ 7tpocrn<Xaxetv -ro!c:; -ro6-rou ?tpclyj.L<Xcrtv, 
e.E x«L \môxtt't'«t T«'it; &.v&yxcttc:; 1:oü c:rd>fL!X't'OÇ. 

À1j' 38. llpo 6cxvo\-rou Mvcx-roç, xcxl 7tpo -r'ijç &vcxa-r~ae6lç 
'T:ë;lv cr6lp.cl-r(l)v t{lux.ë;lv &vcfc:r't'ctatc:; y(ve't'«t, !:py~, 3uv0Cp.et, 

30 7telp<f xcxt <iÀ>j6e!Cf. Toil yàp 6v>j-roü cppov~[Lcx-roç 1mb -roü 
&6ocv<XTou voOt; t~et:cpocvt?;:o!Lévou xa.t 'ti]t; vexpÔ't"t)-roc:; {mb 
-r'ijç ~"'~ç ~xll<6lXO[Lévljç, ~ cjJUX~ &ç bt vexpôîv &vcxaTiiacx 
• ' • À ' • - 6' cl.!: J{ ,2_ ./_ &IX.U't'l)V O!LO O)"OU!LtV6lt; opq:, XIX. OC1tep Or. ~ u1t'VOU fhVC(crt'(X\I't'e.Ç 

a. Cf. II Cor. 12 2-4. b. cr. Gal. 6 14. 
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nos sens étaient fermés et comme si notre intelligence 
pénétrait dans le monde supra-sensible, emportant les 
sens avec elle par sa force, comme un aigle ses ailes . 

34. L'esprit sans les sens ne peut développer ses 
facultés, et sans l'esprit les sens ne peuvent nullement 
développer les leurs. 

35. Ce cœur est appelé pur, et il est pur vraiment, qui 
ne rencontre en lui aucune imagination ni pensée de cette 
vie ; il est tellement consacré et uni à Dieu qu'il n'a plus 
aucun souvenir des chagrins de la vie non plus que de ses 
joies ; il vit en contemplation comme au trOisième ciel ; 
il est ravi jusqu'au paradis• et aperçoit le gage des biens 
promis aux saints ; il est témoin dès ici-bas des biens 
éternels eux-mêmes autant qu'il est possible à la nature 
humaine. Telles sont les marques véridiques et la preuve 
certaine d'un <1_œur pur, grâce auxquelles quelqu'un connaît 
la mesure de sa pureté et se voit lui-même comme en un 
miroir. 

36. Celui qui est hors de la maison ne voit pas ceux qui 
sont enfermés à l'intérieur ; ainsi celui qui est crucifié, 
c'est-à-dire mort au mondeb, n'a aucune sensation devant 
les choses du monde'. 

37. Comme le cadavre n'a pas la moindre sensation 
ni des vivants ni des autres morts couchés à ses côtés, 
ainsi celui qui est hors du monde dans l'Esprit et vit avec 
Dieu ne peut avoir de sensation du monde ou être affecté 
par les choses de ce monde, bien qu'il soit soumis aux 
nécessités du corps. 

38. Avant la mort se produit une mort et avant la 
résurrection des corps une résurrection des âmes en œuvre, 
en puissance, en expérience et en vérité. Lorsque la sagesse 
mortelle s'efface devant l'intelligence immortelle et que 

1. Cf. SC 113, p. 130, 1. 41 -p. 132, 1. 58, pour les ch. 36, 37, 38 
qui répètent un paragraphe de la Catéchèse 28. 
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{1J..én:ouO"t.v Eocu't'o0ç ·! xoct "L"bv ocôr1jv &voca-rfJaocvToc è7tr.yt.v6laxe:t. 
0e:6v, 8'V XOC't'<lVooüaoc xoc1 ip eôx.ocpta't'oÜcnx, éÇ(aTo::t'OCt 't'Clv 
cda6~0'EtùV xoct 't'OÜ x6a(.LOU 1tocv-r6ç, &<pp~a-rou ~8ov1jç 
7tÀ1)pOUfl.ÉV1J, xoct XC<;'t'IX7tOC6er. f.v OCÔTéj) 7t&O'OCV X(\I'YjO't\1 ocÙ-ôjç 

5 voe:p~v. 

J..6' 39. T& 11-èv da<pépe't'Ctl. 1tocp' ~lJ.&v, -rà Sè: 8t8ov-rocr. 
1jp.Lv &vw6e:v éx 0e:oü. "Oa~ yàp 8t&: n:6\lw\l xoct Œp@-r<ùv 
!epô\v xcx6cxtpo(le6<Y., ÀCX(l1tpuvo(le6cx 8t.X <j>Cil~O<; xcx~cxvô!;ew.; ' 
xoct Oa(Jl Ti;) q><ù't'L ÀOC(J.7tpuv6{Le:6a, TOi:'<; a&xpuatv X.fx.6ocr.p6(J.e:fkt, 

10 -rO (.LÈ:V oïxo6e:v 7tocpe:ta&yov't'e:ç, 't'è Oè: Otô6!Le:vov &vTtÀOC(.L­

ôOCvovTe:ç &vw6e:v. 

lJ.1 40. Ilollot TOC &ocu-rWv dae:ve:yx6v't'e:ç -rOC Ex 0e:oü 
O'UV~6<.ùç où x ÉfÀ<XÔov · x oct 81jl.ov èÇ &v 6 K&Iv x cd 0 ( H O'!XÜ 

7tE7tOt~xocat xa1 ne:rc6v6tXcrt. EL ytXp fJ.~ Op6éi) Àoyta(J.éj} xoct 
15 e:ôae:ôe:t 8ux6éae:t xoct 1tLa-re:1. 6e:p[J.Ï) xoct n:oUlj -roc1te:r.vocppoaOvn 

-r& n:ocp' éocu't'oÜ ·ne; ~poae:véyxn, oôx ch È:ntôl.étJi1l 0e:Oc; è1t' 
œÔ't'Ôv, oôx &v -rOC 1tpoarpe:p6p.e:voc &1to8éÇ1l'TOCt • d ôè EL1J 
-rocü-roc, oô8è 't'OC rcocp' Éocut"oÜ &v-rt7tocp&oxot "t'(j) o{h6> 7tpoacpé­
pov-rt. 

20 p.oc' 41. Ne:xpOc; b xÔa!Loç xoct ol TOU xôap.ou 1tp0c; ToÙc; 
&.ytouc; e:Eatv • ô6e:v où8è {3f..é1tOV't'tc; {3l.é1touat TOC xocf..à. œÙ't'&v 
!:pyoc, où8è &xoOml"t'e:c; ôf..coç ~axUouat auvtévoct& 't'OÙ<; è:v 
n ve:Up.tX"t't &.yt~ Àe:yoplvouc; 6e:Louc; f..ôyouc; OC~'t'&V. '.AJ...À' 
où8' ol 1tVe:U!-LIX't'LXOt 't'&V XOO'!-LtX6>V xoct 7t0Vl)p6>V d.v6pd>m:OV 

25 t8s:i:v 't'OC 1tOVllPOC ëpyoc ~ "t'oÙc; èv.nœ6e:Lç l.ôyouc; œih&v xcop:;jaoct 
&y éocu't'oî:c; 86vocv't'oct, &IJ..rl {3ÀÉ:rrov't'E:c; xo:;t oil't'ot -rOC èv xÔO"fl.C? 
où {31.éTtoUO't x.ocL &:xo6ov-re:c; 't'OC 't'&v xoap.tx&v <ile; oùx. 
&xoUovt's:ç -r1) octae~ae:t 8trfxe:tV't'tXt · xoct ot'hcoc; oô8z(.t(a: 
xotvcov(oc 't'06't'otc; 7tp0c; 't'rl b<e:Evcov 1j è:x.dvotc; npOc; -rrl "t'&v 

30 7tV&UfltX't'tx.&v y(ve:'t'Gtt. 

(J.Ô' 42. Koc6<fne:p cpco't'Oc; xoct ax6-rouc; aoccpl}c; -1) 8tGt(pe:atc; 
xocf. -1) (.ttÇtc; &86vct"t'oc; • <( II o(oc y<fp, cp1Jat, xotvcov(oc <p(l)-rt ~pOe; 

7 5a., : 6aov DE 1116 xpoaev<yKn, ~x,~l.~<!>n correxi : -xo• -<J!o• 
plerique Il 27 Wç ante oôx om. PR 

a. Cl. Matth. 13 13. 
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la mortalité est chassée par la vie, l'âme, comme si elle 
se levait d'entre les morts, se voit et se reconnaît, comme 
se voient les dormeurs qui se lèvent du sommeil ; elle 
reconnaît Dieu qui l'a ressuscitée : en le contemplant 
et le remerciant, elle s'élève hors des sens et du monde 
entier, remplie d'une volupté ineffable, et elle immobilise 
en lui toute son activité intellectuelle. 

39. D'une part il y a notre contribution, de l'autre les 
dons qui nous viennent d'en haut, de Dieu; dans la mesure 
où nous nous purifions par notre labeur et nos sueurs 
saintes, nous sommes éclairés par la lumière de la com­
ponction ; dans la mesure où nous sommes éclairés par 
la lumière, nous nous purifions par les larmes : d'une part 
il y a notre apport personnel, de l'autre le don que nous 
recevons en contre-partie, d'en haut. 

40. Plusieurs, bien qu'ils aient fourni leur effort, 
n'ont pas reçu de Dieu le concours habituel : témoin 
Caïn et Ésaü, dans leur conduite et leur traitement. En 
effet, si une pensée droite, une intention pieuse, une foi 
ardente et une grande humilité n'accompagnent pas 
l'offrande personnelle, Dieu n'abaissera pas son regard 
et ne recevra pas ces offrandes ; si les conditions ne sont 
pas remplies, Dieu ne donne pas non plus sa contre-partie à 
celui qui présente ainsi son offrande. 

41. Le monde et les gens du monde sont morts vis-à-vis 
des saints ; par conséquent même en voyant ils ne peuvent 
voir leurs bonnes œuvres; même en les écoutant ils ne peu­
vent aucunement comprendre les paroles divines qu'ils pro­
noncent dans l'Esprit-Saint. Mais les spirituels eux non plus 
ne peuvent voir les actions mauvaises des mondains et des 
méchants ou comprendre leurs discours pleins de passion; 
eux aussi en voyant les choses du monde ne les voient pas, 
ils entendent les paroles des mondains comme si leur 
oreille n'entendait rien; si bien qu'il n'y a aucune commu­
nication de ceux-ci aux autres et des autres aux spirituels. 

42. La séparation de la lumière et des ténèbres est 
nette, leur mélange impossible. ~Quoi de commun, écrit 
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ax6't'oç ~ no(œ (ltp~c:; 7tta't'{i) (lt't'ti cbda't'ou• >>, oÜ"t'wc:;, xcd èv 
't'of:c; II veÜfLœ &.yr.ov ~x oum, TOO'OCU't"l) ~ &:1t' &J.J..Tjf..oov 8r.&a't'aar.c; 
xat 0 xoopta[.LOc; 1rpbc; -roùc; t.t~ ëxov-r&c; èaTtv. Ot fL~" y&:p èv 
T<i) oùpocvéj) ëxoucrr. -rO 'lt'oJ.(-re:ufLocb, &.yyef..or. èÇ &v6pWncov 

5 ~3"1) ye:vÔfl.e:vor., ol 8è èv -r<i> 1tpoyovr.xiiî ax6't'E:t x.cxl. -r7i axr.~ 
't'OÜ 6ocvâ:'t'OU ë't't. X<Î:6YJV't'!Xt. C, 7tpOO'"IJÀCt>tJ.ÉVOt. 't"ÎÎ rn X!Xf. 'tOÏÇ bJ 
rn 7tp&y[.LGtO't • xoct ol p.év, -r(j) VO"fj't'éj) xcd &ve:cmép<p tp<ù't'E, 
at 8è !LÔV<p 't'<;> cûcr6"1j-ri;l 7te:pr.À&fL7tOVt'OCt • xo:1 o t fLÈ:V ka.u-roùc; 
x<Xt 't'oÙc; 7tÀ"fjatov Op6>ow, ol 8è xoct écxuToÙc; xocl. -roùc; 7t):fJcrtov 

10 xoc6' éxcfcrTI)V OpOOv-rec; &1to6v~axov-rac; &yvooücrr.v 5·n &v6p<ù7to( 
dar. xoct &le; &v6p6.'11t'Ot &no6v~oxouar.d · xctl. &yvooÜ\ITec;, où 
7ttO'Te:Uoucrr. 1te:pt xp(ae;(t)c; où8è gt't &.vcÎ<TT<XO'tÇ ëcrT<Xt xcd 
&v-ramS8ocnc; 't'&v (3e:6t(t)!Jkvcov éx<Î:O''t'<p. 

fLY' 43. Et (J.È:V me:Ü!L<X &yt6v &cr't'( aot., 7t0CV't'WÇ &x -r&v 
15 &v crot ytvo!LéV<ùV rxô-roU &vepye:t&v yvwp(cretç & 1éye:t 7te:pt 

cxÔ't'oÜ 0 'A7t6cr1."oÀoç, ~1Jcrl yOCp · « ''01tou 7tVeUv-oc Kuplou, 
&x.€7: è).e:u6e:p(a.e >> x.rxt 6't't · « TO !Lèv crhlfL<X ve::xpàv Ot'&.!Locp't'(Œv, 
"t"à Oè me:ü11-a. ~w~ ~tOC ~tx.rxtocr{N"IJVr >> xŒt 6-rL • << OL 't'oU 
Xptcr-roü -ri)v a&px.tX èa't'tXOp(ùcrtXV crùv -roi:ç 7rGtfJ~!L<XGt x<Xt 't'<XÎ:ç 

w bct6uv-(cttçg >>. ''Ocror. yàp èl3ct7t-r(cr61Jcrctv èv llveO!Lct't'L tiy(crh 
g).ov 't'àv Xptcr't'Ov èv8e:Ou{J.ÉVoti dat x.ctt ulo( dcr1. <p(ùTèçj 
xtXt èv <pCù't't &.ve:0'7tÉp(f) 7te:pmcx-roUm.k xocl (l1btovTe:ç -rOv 

1 , (.t"\' \ , , \ - 6 ' XOGjl.OV OU pAE7tOUO't X<Xt GtXOUOV't'EÇ 't'Gt TOU X O'fLOU OUX 
cXxoUoucrtvl. "'!lcr1te:p yOCp yéyp<X7t't'<Xt 7te:p~ -r&v crctpxtx&v 

25 &.v6pOl7tOlV 6't"L ~Àé7tOVT€Ç OÙ ~ÀÔ7tOUGL XOL! &.xoÛOV't"€Ç 7tept 

fJd(ùv 7tpcty!LfX.'t'(t.)V oô cruvt&atvm oùOè x.(ùpe:iv OUvctV't'<Xt -rOC 
·-roÜ llve:ÜlJ.OC't'OÇn, lJ.(ùp(OC yàp IXÔt'OÎ:Ç do'tV0

, o{JTw (.LOt VO~O"EtÇ 
x.tXt 1te:pt -rWv IIve:ÜIJ.tX &.ywv èx6v-r(J)V èv éctu-roi:ç • a&fLet 
cpopoüa~ov &U'oùx e:latv èv crocpx( • << (l[J.e:Ïç y&p, cp1Ja(v, oùx 
' l_ l. ' ,., "\' ' II ' " II - 0 - ' -30 EO''t't:: ~;;V crcxpX!. IX/\/\ EV VEUfLCt't't, Et1te:p VE:U!LIX H E:OU OtXEt 
èv ÔlJ.Ï:'vP >> • vexpo( dcrt -réi) x6crv-cr xcxt 6 x6afLOÇ ctÔ't'oi:ç • 
o: ' EfLot y&p, cp"fJO'~, x6cr!J.OÇ ècr't'GtÔfJ(J)'t'<Xt x&:y6l 't'éi) x60'!L'f)q l> . 

27 rdatv : èa't"tv 1 Cor. 2 14 

a. II Cor. 8 15. b. Phil. 3 20 c. Cf. Ps. 108 10 sv. d. Ps. 81 7. 
e. II Cor. 3 17. 1. Rom. 8 10. g. Gal. 5 24. h. Cf. Jean 1 33, 
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l'Apôtre, à la lumière et aux ténèbres? Quelle part 
commune au fidèle et à l'infidèlea? l> De même entre ceux 
qui ont l'Esprit-Saint et ceux qui ne l'ont pas, la distance 
et la séparation sont aussi grandes. Les uns ont déjà leur 
cité dans le cielb, transformés d'hommes en anges, les autres 
sont encore assis dans les ténèbres héréditaires à l'ombre 
de la morte, cloués à la terre et aux affaires de la terre. 
Les uns sont illuminés par la lumière intelligible et sans 
déclin, les autres par la seule lumière sensible. Les uns 
se voient eux-mêmes et voient leur prochain ; les autres, 
se voyant tous les jours mourir ainsi que leur prochain, 
ignorent qu'ils sont des hommes, et qu'ils meurent comme 
des hommesd ; à cause de cette ignorance ils ne croient 
pas qu'il y aura le jugement, la résurrection et la rétribution 
selon la vie de chacun. 

43. Si le Saint-Esprit est en toi, tu comprendras assu­
rément d'après ses effets en toi ce que dit de lui l'Apôtre: 
<<Là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté•. >> Ou 
bien : ''Le corps est mort à cause du péché mais l'esprit 
est vie à cause de la justice'. » Ou bien : <<Ceux qui sont du 
Christ ont crucifié leur chair avec leurs vices et leurs 
désirs•. >> Tous ceux qui ont été baptisés dans l'Esprit­
Sainth ont revêtu le Christ' tout entier ; ils sont enfants de 
lumièreJ et marchent dans la lumièrek qui n'a pas de déclin; 
voyant le monde, ils ne le voient pas, entendant ce qui 
vient du monde ils ne l'entendent pas1• Il est écrit des 
hommes charnels : «voyant ils ne voient point, entendant ils 
ne comprennent pointm >>les choses divines et ils ne peuvent 
non plus comprendre les choses de l'Esprit•, car pour eux 
c'est pure folieo. Nous pouvons penser de même à propos de 
ceux qui ont en eux l'Esprit-Saint : ils ont un corps, mais 
n'habitent pas dans la chair:« Vous n'êtes pas dans la chair 
mais dans l'Esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite 
en vousP. )} Ils sont morts pour le monde et le monde pour 
eux : << Pour moi le monde est crucifié et moi au mondeq. )) 

î. Gal. 3 27. j. Luc 16 8. k. Cf. 1 Jean 1 7. 1. Cf. Matth. 
13 13. m. Luc 8 10. n. 1 Cor. 2 14. o. 1 Cor. 2 14. p. Rom. 
8 9. q. Gal. 6 14. 
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·"' ~-t8' 44. ~o 't'etÜ't'a &t3Wç èvepyoU~-teva èv cxô't'<;) -rOC tn)(J.e:Ï:œ 

xoü 6otÔfL""'" gv-rOJç 6<ocp6poç xoct Cl'1Jft<tocp6poç l;crT(, TOV 
@eOv f.x<»v, ~youv œ?vrO 't'07tav&y~ov TiveÜ{Lct S:votxov, t..Œf..oüv 
xoc?. èvepyoüv èv cxô-r<;> 't'ti dp"I'J~"évoc {mb -roü Ila;6J..ou. (0 8è 

5 ttiJ7t(l) 't'OCÜ't'et Èv ècxu't'i;> èyv(t}x~ç;, v-~ &7t!X-r&:a6w, a<fp~ èa-r~v 
~'t't xcd o:tp.oc, 'Ô1tb 't'àv ~ôcpov 81)ÀOVÔ't't -r&v È1tt6U(..tt&v -ri)c; 
crocpxoç x<XÀunT6ft<Voç · crà<p~ 3è xocl "'ft" ~occrtl.docv El<oil, 
ll't'tc; ècr·d -rà llve:ÜIJ4 't'à &yto\1, où XÀ))fJOVO(..te:L8

• 

(.I.E' 45. , AnO (l.ÈV -roü fktou f3ocn;'t'LO'(J.OC't'OÇ -rijv Tffiv 

10 ~ftlltp't"l')ftéVOJV Àotft60CVOft€V &cpecrtv xocl Tijç 7tpÔ>'flV Xot't"OCpocçb 
èÀ.e:u6epoûtte6cx xa1 'tl) nocpoucrE~ -roü &.y Lou II ve:U[.t<X.'t'OÇ 

&.yto:t:6tJ.e6cx, ~v 8è -re:/..e:t<Xv x&ptv X<X't'CÎ: Tb · « 'Evotx~a6> 
èv o:ô-rotc; xœ?. È:!J.7te:pt7tœ-dja<rlé », où -r6-re · -roÜ't'O yàp -rWv 
f3e:6ato7tLcr't'CùV xett éx -r&v ~PY(I)\1 't'O:.ÛTYJV È:7tt3e:txvUv-r(t)v èa't'L 

15 M•"'" yà<p To ~"""''cr6ijvoct ~ftiiç npoç 7tovwà<ç xoct octcrxpà<ç 
np&Çe:tc; buû.(vov't'tÇ xcd cxô-ràv -ràv &:yt«O'(.I.àv de; IJ.nav 
<ino~ocl.l.6fte6oc, ft<Totv6(qt 31: xoct l;~oftoÀoy/jcret xocl Mxpucr• 
xo:-ra &.\lo:Àoy(ocv -rljv &cpeaw 7tp6-re:pov -r&v 1jtJ.OCP't7J!J.évoov 
À<X(J.Ô<ivo(JZV x«t oih<ù T0v &yt<XO'(J.è>V !J.&TO: TI)c; &"oo6ev x.cXp~o-roç. 

20 fLÇ' 46. 'A1tà fLÈV Tijç ft<Totvo(ocç gxnl.ucrtç Toil fLOÀU<rftoil 
TÔlV otlaxp(;)v y(v&T<Xf. 7tp&:Çe:CùV, p.e-rà 3è 't'OCÛ"r7jV, fLSTOX~ 
fl VEÛ(J.tX't'OÇ &;y(ou ' OÔX, &1t/..6)ç 8é, <iÀÀà Kc:t't'à 'r1jv 7t(GTtV 

xo:l. -rYJv 8tcfeeow xcd. 't"1]v TIX7t'e(V(l)O'tV -r<7>v è~ 0/.."t)c;: p.eT«.vooUv-
·'· - , , <;).1 2."1."1.' ' ' ' "1. ( -"' 't'(J)V 'fUX,"I)Ç • OU (J.OVOV oe, t.VV~.OC XiX!. (J.E:TOC 't"O 't'EAE «V -~'lV 

25 &cpe:atv -riJJv 1J!J.«p't7)fLÉVoov mxpà -roü 7tct-rpàc; xo:t &vo:86xou 
À«Ôe:Ï:v. t:\tà 't'OÜTO xcx/..Ov x.a6' ~x&:O''t'"t)V IJ.E't'OCVOEÎ:V X<X't'0C T"i)v 
XÛ.EÛOUO'OCV è'VTOÀ-IjV " 't'0 yàp (( (J.E't'IXVO&Î:T&, '9jyytxe yàp 1j. 

23 't'&v : -ri)v P R 

a. 1 Cor. 15 50. b. Cf. Gal. 3 13. 
c. Il Cor. 6 16. 

1. Comparer avec 1 36 ; ici est exposée, sous une forme moins 
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44. Celui qui sait que ces signes et ces prodiges se 
produisent en lui est un porteur de Dieu, un faiseur de 
miracles, car il a Dieu, c'est-à-dire l'Esprit très saint 
lui-même qui habite en lui, qui annonce et produit en lui 
ce que disait Paul. Mais celui qui n'a pas encore reconnu 
tout cela en lui, qu'il ne se fasse pas illusion, il n'est encore 
que chair et sang, obnubilé avec évidence par les ténèbres 
des convoitises de la chair. Or <( la chair et le sang n'héritent 
pas le royaume de Dieu• •> qui est le Saint-Esprit. 

45. Au saint baptême nous recevons la rémission de 
nos fautes, nous sommes délivrés de l'antique malédictionb, 
nous sommes sanctifiés par la présence du Saint-Esprit ; 
mais la grâce parfaite, selon la promesse : (( J'habiterai 
en eux et je m'y promèneraic }) 1 nous ne l'avons pa;s encore, 
car elle est l'apanage des fidèles confirmés dans la foi 
et qui la manifestent par les œuvres. En effet, après le 
baptême, si nous tombons dans des pratiques mauvaises 
et déshonnêtes, nous perdons totalement la sanctification ; 
mais par la pénitence, la confession et les larmes nous 
recevons en proportion d'abord la rémission de nos fautes 
et, par le fait, la sainteté avec la grâce d'en hautl. 

46. Par la pénitence s'accomplit la purification des 
souillures de nos actions honteuses ; puis vient la commu­
nication du Saint-Esprit, non pas purement et simplement, 
mais selon la foi, les dispositions et l'humilité de ceux qui 
se repentent de toute leur âme. Cela ne suffit même pas, 
il faut recevoir aussi de notre père et parrain2 la rémission 
complète de nos fautes. C'est pourquoi il est bon de se 
repentir chaque jour selon le commandement exprès, car 

ambiguë que là, une vérité de foi courante, car on ne peut douter ici 
des effets sanctifiants de la grâce baptismale. 

2. Je lis dans le Glossarium de DU CANGE : &.v&:8oxoç, susceptor, 
patrinus. Il y avait un parrain de profession qui se portait garant du 
novice, comme le parrain du néophyte au baptême : P. de MEESTER 

De monachico statu ;uxla disciplinam byzantinam, p. 385. C'est un peu 
l'équivalent du maitre des novices recevanlles vœux. 
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~ctO'tÀdœ -rWv oùpcxv&v8 
>> &6ptcr-rov 4j~Lv Ù7tElJ.Cf'Cd\le!. ~v 

è:pya;cr(ocv. 

!J-~1 4 7. eH x eXp tc; TOÜ 1tlXVoty(ou II VE:ÜfL1XTOÇ 't'a!ç 't'é;) 
XptaTij) vufl<p<uofltV<Xtç <f;ux<Xoç 6>ç &pp<XIlwv• 8(8oT<Xt • ""'' 

5 xcr.6abtop &pp<XIlwvoç xwplç oôx fx<t &a<pcr.Àwç 1) yuv~ ~v 
f.!ETtl: -roü &v3p0ç <ruvâcpetocv !J.ÉÀÀetv 'ITOTÈ ~eôcdCùç yev~crea6at, 
o5Twç oô8è <{lux~ {3oll<X(ocv À<Xfll'i&.V<t 7tÀ'f)po<pop[ocv 7tOTè TOÜ 
v-e-ra TOÜ 8e:G1tÔ-rou etù-njç · xoct 0e:oü do:; oct&vocç auvécre:cr6et.t, 
~ fLUO"'t'tx&ç xcxt &vexcpp&CM"<ùÇ ctÙT<;l cruv&n-re:cr6cxt, x.o:t -roü-

10 &npocrt-rou x&JJ..ouc; btocnoJ..o:.Ue:tv OCÔ't'oÜ, d fL~ -rijc; x&pr:roç 

cxÙToÜ -ràv &ppcxô&va J.&ôn xcd yv(ùcrT&ç ocùTOv è:v ~o:.u-rjl 
X"C1jaYJTOCt, 

(L'YJ 1 48. "Ov 't'pÔ7tOV ot YPIXCflÔ{-tSVOt O'UfLÔOÀtxot x<Xp-rot:r. 
e~ {.1.1) Ô7toypc:ccpètç OC~to7t(O''t'CùV !J.Gtp-rUpoov 3éÇ<OV't'IXt, oôx 

15 ~cr-r1.v 0 &ppcxôti>v ~éôcxtoc;, o!ST<ùÇ où8è 7tpÔ -rijc; è:pycxcr(«ç 't'WV 
èvTof..(;}y X.a:f.-rijç -r:&V fipe:T(;)V x-rljcre:WÇ cicrcpctÀ1jÇ 1} 't'ijÇ x<Xpt't'OÇ 
gÀÀGqJ.qnç y(ve:'t'ctt. ''Ü7te:p ytl:p È:\1 't'O'iÇ O'U!J.<fl~VOtÇ ol 1-tffp't'Opeç, 
't'OÜ't'O è1tt 't'OÜ 1tVE:U!-tOC't'tXOÜ &ppocÔ&VOÇ ~ 't'ciiV èv't'OÀÙJV 
èpycca(cc xtXt t>:l &pe:"t'tXt xtX6eO"-rip(tXO't · "t'eÀetocv yœp ~tœ "t'o6-r6>V 

20 Àoc!LB&vet t7}v -roü &ppccBWvoç xoc-r&axeatv ~xocO"-roç "t'00v 
fl<ÀMv'L'«lV aw6~aoa6oct. 

tt9' 49. llpW-rov olovd -reX aO!J.<p(ùVOC yp&cpov-roct ~teX -rijç 
è:pyoca(ocç -r&v l!v't'oÀÙJv, e!Toc lnrO -r&v &pe't'&v bttacppocy(~oV't'GU 
xoct Ô1t'oyp&cpov't'oct • xoct 't'"I)Vtxo:Üt'oc bct~Œ(ùcrt "t'Ov 8ocx-r0Àtov 

25 o VUfl<p[oç Xpt<rToç T/i VUfl'P1l <f;ux'ii, ~youv Tov &pp<XIlwvœ 
't'OÙ fl VEÙ!J.OC't'OÇ. 

v' 50. •'Oarce:p ~ v0f.Lcp7j 7tp0 -roü y&.f.LOU 't'0v &ppoc6Wvoc 
fl6VOV 7t<Xp0o 'L'OU VUfl<p(ou À<XflOiiV<t, ~V 8è GUfl'J'WV'f)6oL<rOLV 
7tpo!xœ xoct -rcXç èv ocù'tji Ô1toaxe6dmxç a(ùpe:cXç f.LE:'t'a -rèv 

ao y&!J.ov J..o:Berv &:rrexBéxe't'oct, o\h·(ù 8~ xoct ~ VÙ!J.<p'YJ -rW\1 1ttcr't'Wv 
è:xxï.."'jcrLoc x!Xt ~ ~ux-YJ ~vOç tx&a't'ou ~!J.&\1 7tpW-rov Ô7t0 -roü 
\IUt~-<ptou Xptcr-roü -rOv &ppocôWvoc wSvov ÀOC!J.Ô&vet 't"OÜ llveO!J.OC-

5 ciO"cptXÀ(;)r;; : ciO"cpcX'M:tctV JK Migne Il II yvroO"'t'&t;; -'t'txWc; PR 
jj14 aél;roVTIXt: ~OV't'IXL plerique v. Introduction, p. 31. 
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l'ordre : <c Faites pénitence, le royaume des cieux est 
proche• J) ne met aucune limitation à notre effort. 

47. La grâce de l'Esprit très saint est donnée comme 
gage b aux âmes qui sont fiancées au Christ. De même que 
sans gage la femme n'a pas la certitude que l'union avec 
l'époux s'accomplira sûrement un jour, de même l'âme non 
plus n'a pas la ferme assurance qu'elle sera réunie pour 
l'éternité à son Dieu et maître, ni qu'elle obtiendra l'union 
mystique et inoffable, ni qu'elle jouira de sa beauté 
inaccessible, si elle n'a pas reçu le gage de sa grâce et si elle 
ne le possède pas en elle consciemment. 

48. Si le parchemin du contrat ne porte pas la signature 
de témoins dignes de foi, le gage n'est pas sûr; de même, 
avant la pratique des commandements et l'acquisition des 
vertus, l'illumination de la grâce n'est pas encore assurée. 
Ce que les témoins sont dans les contrats, la pratique 
des commandements et les vertus le sont pour le gage 
de l'Esprit; grâce à elles chacun de ceux qui vont être 
sauvés reçoit la possession parfaite du gage. 

49. Selon la comparaison avec le contrat, la pratique 
des commandements forme d'abord le texte, puis les vertus 
forment le sceau et la signature ; alors le Christ époux 
donne à l'âme, son épouse, l'anneau c'est~à-dire le gage 
de l'Esprit. 

50. La jeune fille avant le mariage ne reçoit que le gage 
de son fiancé ; elle attend après le mariage pour recevoir la 
dot convenue et les dons inclus dans le contrat. Ainsi 
l'épouse qui est l'Église des fidèles et l'âme de chacun de 
nous ne reçoit d'abord que le gage de l'Esprit des mains du 
Christ époux ; les biens éternels et le royaume des cieux 

a. Matth. 3 2. 
b. II Cor. 1 22; Épilés. 1 14. 
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Toç, 't'ti 8è ocEWvtoc,J &yocBcX xcd TI)v -r&v oùpocv(;)v (3a;ml.e~a;v 
v.e-rà: -rljv è'J6év8e &no81)!J.(ctv ÀcxÔei'.l &7te:x8éxe:Toct, 1tÀ1jpoqm­
pouv.év1) 8tct 't'OÜ &ppocôéilvoç &ç &8t<X~e:ua-roc -rà: O'U!J.1tE:Cf1WV1)­

p.Svoc œù~ ~aov-roct. 

5 vrt.' 51. Koc6chce:p ~poc86vov't'oç -roü vup.cp(ou8 &v (bto81)!J.(tf, 
~ &nac.rxol.ouv.évou èv É't'Épatç TtaLv lmo6éae:at xc:d. 't'àv y&:p.ov 
1;t6><; Ù1tep·n6efttVOU 1tOL1j<riXL, é<Xv opyLa6ii;aiX ~ VUft<p'l) ~­
Sxdvou &ycbtl)c; KIX't'tXtppov~O"(j xcd -rOv &ppcxôcovtxOv x&pnJV 
~ oc1t<XÀe(<Jin ~ 8L<Xpp-IJ1;n, é>m(1t,., ,;;;v 1tpo<; ,6v vuft<p(ov 

10 È:À7t(8wv e:ù6Uç, o\h-(1) xa1 è:rd ~ç ~ux9jc; 1técpuxe: ytve:a6o:t. 
'E ' ' " ... ' ,.. ' ''E ' mxv yocp e:r..rrn 't'tÇ 't'<tlV ocy<ùvt~OfLE:V<ùV • cc ooç Tt'OU: 
xocx.onoc6ei: ~ Ôq>dÀ6l ; » xocl -rêl:Jv &crx"')t'tx&v 1t6vwv xoc't'o­
Àty(l)p~an xcd Stà: 't'~ç &~-te:Àdocç 't'(;)v è:v-r:oÀ&v xœl. 
èyxoc-roc/..d~e:(l)ç Tijç 8r:qve:xoüç 1-lE:'t'tXvo(ocç olovd &7toc/..e:ttf.'n 

15 xoct 8tocpp~~1) TeX aUp.tpoovcx, e:ù6ùç èxrdnt'e:t xoct -roü àppocôWvoç; 
xoct -rilç 7tpbç; 0eàv èÀ7tŒoç; -re:Àd<ùç;. 

v6' 52. ''.001te:p ~ VÔfJ.q>YJ èà;v 7tpàç; ë-repov -djv ày<Î7t'tlv 
-roü &pp.oa6év-roç «Ù't'Îi vup.cp(ou p.e:-r&:6YJ't'«t xcxt auyxo!:taaijj 

' ... ... "' À Il t ' ' '~· ~ GtU't'~ <p<x:vepooç; "'') ocvpcxr.<ù<.;, ou !J.OVOV ouoe:v ex. -rWv 
20 U7tocrx.e6év-r<ùv a.ù-ryj 7ta.pOC -roü VUfJ.cp(ou È:/..7t(aet ).a.ôe:'iv, à!J..à: 

xcxt -rtp.<ùp(a.v xa.t r.téfJ.~tv -djv Sx 't'oÜ v6p.ou 7tpoa8ox-f)aet. 
'!:' ,, "'' ' ~ • c ... , n , 'E, 
Gt~tCJlç;, OU't'<ù Ol'J XGtt sm "IJfL{t}V ytveava.t 7tecpuxe:v. av 
p.e:-r&:fh]-rcx( 't't<.; -djv &y&7tYJV -roü VU!Lq>tou Xpta-roü 7tpbç 
&IJ..ou Ttvàç; Snt6u11-tocv 7tprfyf,.l(J.-roç cpa.vepWç ~ J..a.6pa.t<ùç; 

25 xcd xpoc-nJ6îj ~ xocpOtoc rxÙTOÜ èv a.U-rql, p.t<r1)-r1] ~O''t'a.t 't'<? 
v_up.rpt<:> xrxt ~3e:J..ux-dj xrxt &vaÇloc rijç auvocrpdct<.; ctÔ't'oÜ · 
e:ip"fJXE: y&p . (('EyW 't'OÙ<.; èp.è: rptÀOÜV't'OCÇ àyoc7t00b >>. 

3·4 &.ppa::OWvoç ••• ëaOV't'!X~ : &.ppa::O&voç, Ô7to8e~KvUoov Wo:; èv èa6;t•tpw 
't"<XÜTa:: a:ÔTÏ) xod ~e:O«tWv Mo:; &:~eu8éa't'IXT<X -rà: O"Ufl'1t'€lpWV"t)fLéva: v.e-r' aô'ti)Ç 
~aov't'at FGH Ô7to8e:txvUov-roç ... {3dla::toüv-roç -rà: crup.m::cpooV'I'}fLéva: !J.e:-r' 
!XÙ~c:; ëaovT«t JK _Migne Il 21 xat post &:na om. PR 11 22 &1rt ante 
lJv.<ùv om. PR Il 2o xa:t post Àa:Opa:(<ùç om. DE 

a. Cf. Matth. 25 5. 
b. Prov. 8 17. 
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sont attendus jusqu'après le départ de la terre, avec la 
certitude, à cause du gage, que les biens convenus ne 
seront pas illusoires. 

5L Supposons que le fiancé, retardé par un voyage• 
ou retenu par d'autres occupations, diffère pour un temps 
l'accomplissement du mariage ; si la fiancée dépitée se 
met à mépriser son amour et rature ou déchire le parchemin 
qui sert de gage, elle perd aussitôt toutes les espérances 
placées sur le fiancé. Cela se produit aussi pour l'âme. 
Il arrive qu'un de ceux qui luttent dise : <<Jusqu'à quand 
me faut-il souffrir?'' S'il se dégoûte des difficultés de 
l'ascèse et néglige les commandements ou abandonne la 
pénitence continuelle, c'est comme s'il raturait ou déchirait 
le contrat ; aussitôt il perd le gage et son espoir en Dieu, 
définitivement. 

52. Si la jeune fille reporte sur un autre l'amour dû au 
fiancé après l'accord et qu'elle s'unisse à lui ouvertement 
ou en secret, non seulement elle ne doit plus espérer aucun 
des biens souscrits par le fiancé, mais elle encourt avec 
justice le blâme et la sanction de la loi1

. Il en est de même 
pour nous; si quelqu'un reporte son amour du Christ 
époux vers le désir d'un autre objet, ouvertement ou en 
secret, et que son cœur s'en éprenne, il devient repoussant 
et haïssable pour l'époux et indigne de s'unir à lui, car 
il a dit : <1 J'aime ceux qui m'aimentb. >> 

1. La législation byzantine, civile et religieuse, accordait aux 
fiançailles des droits très stricts, à tel point que si l'on rompait les 
fiançailles pour épouser une autre partie, cette union élait légalement 
considérée comme un second mariage. Cf. V. GRuMEL, Regestes, 
no 896 (acte de 1066). 
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v·{ 53. (0 &ppo:ôWv èv Tate; xex:n']~évotc; ocÔTàv &cp6eyxToç 
y(V&'t'O:t, &xt:xT<XVO'IJ't'(i)Ç XO:'t'O:VOOÛ!J.€VOÇ, &xpo:-rfj't'(t)Ç XpO:'t'06-

' ' • 1 ,.. ... \ "1. "1. - \ , 
flEVOÇ, ocopa't'CùÇ OpCùfl.EVOÇ1 ~WV XO:t A(J.MiJV X.O:I. X!.VOUlJ.EVOÇ 

xcd -ràv XEXTI'}fLévov xtv&v, &cpt7t't'&:fl.e:Voç 't'OÙ èv ifl ècrcppocyt-
5 O'f.1.évwc; 7tEptéXt't'OCt x.tÔw't'Lou xcd mi/o.w &ve:J..7tLO''t'(t)Ç tvTàc; 

ctÔ't'OÜ e:ÔptOXÔfLEVOÇ1 <!le; IJ.1j't'E -rljv 7tOCpoucr(o:v ~et)o:(oc\1 (J.~'t'E 
' ( 1 ' 1 ,,.. ' 1 

't1')V U1tOX(t)P'tjO'tV OC.VE7ttO''t'pocpOV VOfJ.t~.:oe:tV 't'OV XSXTI)!J.EVOV 

7tote:!v • x.cd oÛ't'6lÇ, !J.~ ëx6lv ocô-rOv c~c; &xCiJv è:crt'(, xoct 
ÉXWV 6>c; f1.~ éxwva, b XEXTI'}fLÉVOÇ 't'OÜ't'OV 8tcfx.et't'O:!.. 

10 vS' 54. "'Ov 't'pÔ1tOV ëv8o6ev obdocç VUX't'ÛÇ lO'TOCf1.ÉVOU 

't'LV6ç, XEKÀELO'fLÉVWV cXÔ-rijç 't'ÙJV 6up&v 7t&.V't'06ev, è:0Cv !J.(O:V 

8ta.vo(Ç1l 6upŒ'oc xcd &cr-rpo:7t1} -roü-rov octcpv1)c; -rreptÀ<kfl.tYn 
ÀOCfL7tp&., 11.1) cpépCùv è:xe:rvoc; Toî:t; à<p6<Xf..t-to'Lç -r<XU'O)c; 't'"ijv 
&1C<X.U)'~V e:Ù60ç 0Ccrcpcx),(~e:t (LÜCùV -ro0ç é57t!XÇ xa:t O'UO''t'~ÀÀET<Xt 

15 ècp' E:ocuT6v, o{hCù S~ Èyxe:xÀe:tcrf.I.É;V1)Ç Xctt 't'~Ç ~UX~Ç Èv 
- ' 0 - ' ' '" 0 ' ' • • ' 0 ,. -TOtÇ «tO'v1)'t'Otç, e:ocv r::~Cùve:v 't'OU't'CùV 7tO't'e: CùÇ ota. vup~ooç 't'<tl 

vot TCo:pa.xU~"!l b, {mO rijç &crTpo:7ciîç TOÜ èv aù-rn &ppcd~&voç, 
q>1j!J.t SYJ 't'OÜ &ytou n ve:O!J.IX't'OÇ, X1X't'GtO''t'p!Xq>6e:Lcrcx;, 't'"ijv 
À1XV.n713Ôva. ~-t-lJ cptpoucr!X 't'OÜ &cr-r~x't'OU q>Cù't'Ôç, e:ù6ùç xcx;t -rèv 

20 voüv XOC'fe<7tÀl}'t'Te:-roct x<X.t 0À'Yj ècp' ~ocu't'1)v crucr't'éÀÀe:-roct, 
1 ~''' '''''ll'''OI <pe:U)'OUO'C( CùÇ êtÇ OtXtOCV 't'tVIX U7t0 't'C( OCtO'vl)'t'Ot: XO:t «.Vvp6>1t!.VOC. 

ve' 55. l:l~ov S:xo:cr't'ov èx 't'&v 't'OtoO't'(I}V 0"1)(-td(l}v xo:-rocvoe:tv 
e:l 't'àv &ppcd)&ivœ 't'OÜ llveÛIJ.oc't'oÇ èx -roü \IU(J.q>Lou X(.d Se:aTC6-rou 
Xpta-roü e!À'Yjq>E · xoct el fA.È:V ~f..oc6e::, 0'1touSoc~~TCù -roü-rov 

25 xoc't'éxe:tv · e:l Sè: (J.-f}TCoo TOÜ-rov f..ocOe:Lv 1}Çt6l61), aTCouSoccr&'t'6> 
• ' - ' o- • ' '< ' o ' oLOC 't'(ù\1 cty(J.v<ùV ~;;p)'Cù\1 XIXt· 7tp0C~ê(i)V XIXt ve:pfl.O't'OC'n'JÇ 
p.e:'t'ocvo(cx;ç À(J.Oe:Lv (J.ÙTàv x(J.t cpuf..OCÇca Stà rijç èpyo:a(ocç 't'i:lV 
È:vt"oÀ&v xcx;t rijç -rfllv &pe:'t'Wv È7ttxr/jcre:<ilç. 

' 56 K a, ( , 1 ' ' <:.'> ' - a 1 VÇ . CWOC7te:p Y) O'TE.Y'Y) 7tiXO"YjÇ OLXt(J.Ç OLOC 't'<iiV OêfJ.EÀtCùV 
30 xoct -rijç ÀOL1t1jç X't'l:cre:Cùç tcr"t"ocT(J.t, &cr(J.ÙT<Oç Sè: xo:t 't'OC 6e:11-éÀtiX 

14 c:>ncxç : ôcp60:À!J.00ç DE ]] 27 ).o:6dv ••• cpoÀ&:;cx~ : a:06tç Àet- x.o:t 
<pU- CXÙ't'0v F J 

a. Cf. 1 Cor. 7 29. b. Cf. Cant. 2 9. 

1. Ce passage me semble d'une psychologie plus profonde que tou-
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53. Le gage, pour qui le possède, devient un objet 
ineffable : compris sans être compris, tenu sans être tenu, 
vu sans être visible, il vit, il parle, il se meut et il meut celui 
qui l'a; il disparaît du coffret où il est enfermé et scellé 
et de nouveau contre toute attente il se trouve à l'intérieur, 
si bien que le possesseur ne croit ni sa présence assurée 
ni son éloignement sans retour ; ainsi ne l'ayant pas c'est 
comme s'il l'avait et l'ayant c'est comme·s'il ne l'avait pasa. 

54. Quelqu'un se tient à l'intérieur d'une maison, la 
nuit, toutes portes fermées ; s'il entrouve une fenêtre et 
qu'un éclair, soudain, brille autour de lui éblouissant, il 
ne peut supporter de ses yeux son éclat; il se protège 
aussitôt en fermant les paupières et se replie sur lui-même. 
De même aussi l'âme enfermée dans les sensations ; si 
jamais par son intelligence, elle se penche hors des sensa­
tions comme par une fenêtreb, elle est éblouie par l'éclair 
du gage qui est en elle, je veux dire du Saint-Esprit; 
ne pouvant supporter l'éclat de cette lumière insoutenable, 
elle est aussitôt foudroyée dans son intelligence et elle se 
replie tout entière sur elle-même, se retirant comme dans 
une maison sous l'abri des formes sensibles et humaines1• 

55. C'est d'après ces signes que chacun doit se rendre 
compte s'il a reçu le gage de l'Esprit des mains du Christ 
époux et maître. S'il l'a reçu, qu'il s'applique à le garder. 
S'il n'a pas encore été jugé digne de le recevoir, qu'il 
s'efforce de l'obtenir par ses bonnes œuvres et actions, par 
une fervente pénitence, et à le préserver par la pratique 
des commandements et l'acquisition des vertus. 

56. Le toit, dans toute maison, tient grâce aux fonda­
tions et au reste de l'édifice; de même les fondations 

tes les extases du biographe de Syméon; la vision surnaturelle est une 
grâce extraordinaire et non un état ; son action est passagère et 
disproportionnée à la capacité de nos facultés. Le chapitre me paratt 
d'une beauté et d'une vérité intraduisibles : pittoresque et vigueur de 
l'image, profondeur du sentiment, simplicité du style. Cette descrip­
tion n'exclut pas la possibilité de l'union mystique, mais celle de son 
expression en termes humains. 
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8r.& -rb ~v a~v ~o:a-tci?;e:r.v XO:'t'O:ÔOCÀÀoV't'«t c!>c; &vrtyxo:!ct 
""' XP~"'~'-"• x«l oü-re a'tÉyl] 8(x« 6e:ft€À(c.>v auv(aTOta6ot• 
?ttqmxe:v, oü-re 6e(J.tl.tot Olve:u aTt'('JÇ Tiji [>(cp Xpe:t6J8e:tç ~ 
W(jléÀt[J.Ot 6/.c.>ç eta(v . m'he.> ""'' ~ TOÜ 0e:oil x<Xptç Stoc Tijç 

5 1:&v év-ro"A&v O'UV't"l)pei:-ro:t èpyocatocc;; xa1 o::l 1tpc1Çe:r.c;; -r6lv 
I!V't'OÀ&V 8tà: -djv 't"OÜ @e:oÜ 8<ùpEc1v Ôlç 6e:(.téÀtO!. XO:'t'O:Ô!XÀÀOV't'OCf.,_ 

xocf. oth-e ~ xcfptç 't'OÜ llve:Uf.UX't'OÇ 1tOCpctfLtv&tV ·~fL'!;V rcécpuxev 
&ve:u -rijc;; -r&v bi't'ol.&v èpy«<r(aç, o\h·e: ~ -r&v brr:oÀ&v èpyo:Gtoc 
Olveu Tijç x<XptTOÇ TOÜ 0eoil XP~<>t[J.OÇ l\ WtpOÀt[J.ÔÇ O<>TtV 

10 ~[J.;;V. 

v?;' 57. •ov TpÔ?tov ~ <ilaTeyoç otx(oc ~ {l1tb OC[J.e:Àe:(ocç Toil 
wdaav-roc; oÜ't'6lÇ èoc6e:'imx où fLÔvov &x.p1)a't'0ç èa""t.v, &JJ..«. 
:x.o:t XOC't'rtyÉÀCù't'OC 't'<;) X't'(O'CXV't't 1tpoÇeve:i:, oil't'6.> xoct 0 't'OÙÇ 

6e:!Le:À(ouç -njc; èpy«a(ac; -r&v èv-r:o/..&v XOC't'ctÔocÀÀ6(.te:Voç x.o:t 
15 -ro(x.ouc; Ô~1)Àffiv &pe:-r&v &.voca't"'lja<Xc;, èc1v IL~ x.cxt ~v x.tipr.v 

't'OÜ flve6tz,ct't'OÇ Èv 6e:(t)p(q. xcxt yvWaer. tJ!ux.)jc; "A-/jtJie:'t'ctr.,. 
àttÀ-/jç È:O''t'L KCÛ. 1t<Xpc1 't'êJV 't'E:ÀE;(wv X<X/teÀSOÔ!J.EVOÇ. 'Ex yc1p· 
-r&v 8Uo 't'OÔ't'ôlV o:h-r.&v -rctU't'"t)c; 1tci'IITCùÇ è:a-rép"t]-r«Xr. · ~ yOCp 'tiiç 
fi."TIXVo(ocç -/j[J.~À>Jae:v, 1) 11:poç ~v TWV &:pe:TwV auMoyljv &ç 

20 1tp0t; &1ter.pov \S/..1)V &7tetp1)X6>t;, &'Jé/..er.tY~ TtV«X TÛ>V 8oxoUVTCùV 
tf.ÈV "iJf.LÏ:V kÀ«XX,LO'TCùV, à.v«Xyx«X(CùV aè Ov-rCùV npOç T0v &ncxp­
TtcrttOv -roü o(xou -r&lv &peT&lv, &c;; IL~ 8Uvoccreocr. &veu è:xdvc.>'l# 
Sr.à. 'Ôjc;; ~oü llve6p.etTOÇ :x,&pr.Toç; crTeyoca6~vocr. etô-r6v. 

V1J 1 58. Et 8r.cX TOÜTO mt 'tiic;; y1jç; ô ulOç TOÜ 0eoü xaL 
25 0eoç xotTijÀ6sv tvoc 3t' ~otuToil xotTotMoci;n ~[J.iitç q6poùç 

6YTotÇ Tiji t8(cp 1totTpl• Xotl auv<fo/11 yvc.>aTWÇ ~[J.iitÇ OotUTiji 
8tà 't'OÜ tiy(ou xaJ. Ôp.ooualou ocÙToÜ fi veQp.ocTot;, Ô T«Q'"lç 
èxnL7tTCùV tijç; :x,âpr.Toç; &ll1Jç; 1to(ocç; 't'eU~e:Toct ; llâv-rc.>ç; oô8è 
X«"t'"t]ÀÀâ"(1l «Ô-réi) oô8è 't'1)v (J.ET' OC.ÙTOÜ êv6lO'LV 8t0C -rijç;. 

30 (J.E't'OUa(cxç; TOÜ IJve:UttCXTOÇ ~0X1JX.ev. 

v6' 59. « Ela«Xyâîîl Ttc;; 7tÜp &v x6À1t':l, <p"t]atv 6 ~o<p6ç;7 
-rOC Sè l(.Lâ-rtcx oô xœ-raxocUae:r. b ; » 'EyW Sé q)"ll(.Lt • T(ç; -rO. 

20 1tpoç om. DE Il 22 &p .... <Ov livap&l""'v PR Il 26 ')'V6>""0\ç : 
yv6>G'rtl<i0ç P R 
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elles aussi sont posées pour soutenir le toit : elles sont utiles 
et nécessaires. Ni le toit ne peut se soutenir sans fondations 
ni les fondations n'ont aucune utilité ni avantage pour la 
vie, sans le toit. De même aussi la grâce de Dieu est 
préservée grâce à l'observation des commandements; et la 
pratique des commandements est posée comme fondement 
pour obtenir le don de Dieu; car ni la grâce de Dieu ne peut 
se maintenir en nous sans l'observation des commande­
ments, ni l'observation des commandements n'est d'aucun 
avantage ou utilité pour nous sans la grâce de Dieu. 

57. Comme la maison sans toit, que la paresse du 
constructeur a laissée ainsi, est inutilisable et même rend le 
constructeur ridicule, ainsi celui qui pose les fondations 
de la pratique des commandements et élève les murs des 
vertus supérieures, s'il ne reçoit pas la grâce de l'Esprit 
dans la pleine connaissance et contemplation de l'âme, il est 
imparfait et un objet de pitié pour les parfaits. Cette 
grâce lui est refusée sûrement pour deux raisons : ou bien 
il a négligé la pénitence, ou bien reculant devant l' assem­
blage des vertus comme devant une tâche infinie, il a 
manqué une de celles qui nous semblent très petites mais 
sont nécessaires pour l'achèvement de l'édifice des vertus, 
à tel point que sans elles il ne peut recevoir sa toiture 
de la grâce de l'Esprit. 

58. Le Fils de Dieu, Dieu lui-même, est venu sur terre 
afin que nous, qui étions ses ennemis&, nous soyons par lui 
réconciliés à son Père et qu'il nous réunisse à lui-même 
consciemment par son Esprit saint et consubstantiel. S'il 
en est ainsi, celui qui manque cette grâce, quelle autre 
obtiendra-t-il? Il n'est sûrement pas réconcilié avec le Christ 
et il ne s'est pas uni à lui grâce à la présence de l'Esprit. 

59. «Si quelqu'un introduit du feu dans son sein, dit 
le Sage, ses vêtements ne vont-ils pas brûlerb? >> Moi je 

a. Cf. Rom. 5 10. b. Prov. 6 27. 
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&a't'&X"t'OV xoct oôp&.v1.ov rtüp Èv xocp8l~ 8e:Ç&.~e:voç, oô rcupCù-
61jcre:'t'OCt xcx.t À1XtJ.1tpuv61jae:'t'ocl. xa1 -r&;c; -njc; 6e:6't'l)'t'OÇ ocùyciae:r.. 

' ' ' À ' - 6' ' xcd ocùTOc; &a't'pomac; xoc-ra; avcx oyr.av 'TI')Ç XIX cxp<re(I)Ç xcu .. 
'r'ijç ft<-roxijç -roü m>p6ç · -1) y&p ft<-.oxi) -.'ii xot6&paet, -.'ii 3<. 

5 ~6él:;er. O'Ovérce:'t'OC!. x&.6ocpatc; · -roU't'ou 8è ye:vop.évou, E>e:0;-
'!1 \ ' ( ~ 6 ' uÀoç X<X't"<X X<Xptv o <1.V pCù1tOÇ ytVE't"ott. 

!;' 60. T&v ftèV Èft1tot6&v È1tt6uftt&v x<Xl ~8ov&v o 
IJ.S'TOCOXWV -roü OCyEou Ilve:Op.oc't'OÇ &7tcûJ .. ci't''t'E't'OCt, 't'6>v 8è 'tijc:; 
<pÙcre:ooc; crrup.cxtrr.x&v &v«yx&v où X,Cùp(~e:Toct. Kcd <!le; (LÈV 

10 ÈÀeu6e:pw6e:tc; -r&v 8e:cr(.L&v njç èp.7tcx6oüç Opél:;e:Cùç xa.t 
auvct<p6dç -.'ii &6ctv&-rcp 861;n -r• xctl yÀuxu't""l)-rt, &8tO<Àd1t-rCùç 
ilvCù -re ~t&l;e-rott e!vctt x<Xl aùv 0eiji 8t&yetv xctl ft7)8è 1tpoç 
~pocxo -r'ijç Èl<.dvou 6eCùp!ctç xctl &xopéa-rou -rpu<p'ijç &<p!a-rct-

' ·-6-' ~'v<" a6oc1. • ~Ç 8è 't'é;> O'(I)(.LIX.'t'l. XOC~ 't'J'l <p opq; &!J.Tt'EOOU(.L& OÇ, U1t 

15 ocù-roü xo::t"cxcrnii't'ctt. xoct a6pe-rœt xoct npOc; -ra -rfjr.vu. èn:LO''t'pé<pe:-
' è ' - ' À 1 ~~ ,.,, 

't'OCt, 't'OO'OC\.JT"t)V U7t p 't'QU't'OU ''t"YJVT.X«U't'« "t""t}\1 :U7t1JV ~&~&'t'.,._! 

6<nJv o!ftott &fLotp't"CùÀOÜ ~UX"I}V ~etv XCùptl;oftÉv"f}V ot1to -rou 
O'chtJ.OC't'OÇ. 

!;ct' 61. "O=•p -rij\ <ptÀoaCùftct't"cp xctl <ptÀol;Ôlcp, -ri/> 
20 qnï..·t)86vcp xcx.t cptÀox.6cr!J-C? 0 :x,wpta!J-Ot.; -r:&v -rot.où-r:oov 6&vcx.-r6t; 

Èa-rtv, o~'t"CùÇ -rij\ <ptMyvcp xctl <ptÀo6é'l', -rij\ <ptÀotOÀcp xct! 
cpt.Àcx.pÉ:'t'C? 6&vcx.'t'ot.; -ri;) Ov't't of) &x 't'&v 't'O!.OÙ't'OOV !J-!.Xp&: ~t.; 
8to:vo!o:ç 8t&crTo:atç. Et y&;p 0 Tè aJ.afhJ-r~w 't'oü-ro cp&ç Op&v, 
tav 1tpOÇ fttxpov ftU"1J 't"OOÇ o<p60<ÀftOÛÇ ~ Xot't"otl<.otÀU<p6ÏÎ 

25 't'OÙ't'ouç ôcp' è't'Épou, &:x,6e:'t'o:t x.o:t ÀU1te:Ï't'o:t xcd cpé:pe:tv OJ.wç 
-roli'ro où 8{wo:-ro:t, xo:t !J-Œ/..ta't'o: &av &"o:yxo:i& -rtvcx. xo:t 
1tctpoc8o!;ct ~v bp&v · 1t6acp ftCÏÀÀov 6 év &y!cp <pCù-rt1;6ftevoç 
II ve:Ù!J-CX't't xœt 't'0:: &.ya.6&: èxe:Ï:\IGt Op&v, {htcxp xcx1 voep&t;, 
yp"l}yop&v xctl xct6e68Cùv, & o<p6otÀftOÇ oôx e!8e xctl o~ç 

ao oùx ~xouae: xcd bct xa.p8(1Xv &."6p~nou oùx tXvéÔ'Yj 8 , elt.; 
& 1totpctxu~ctt xctl /}.yyeÀOt È1tt6uftoÜatvb, è&v &1tO<r1tota6ii 

22 ix oro. PR \\29 yp~yopC.v : ~p'l"(opC.v FJ 

a. 1 Cor. 2 9. b. 1 Pierre 1 12. 
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dis1 : Qui, s'il a reçu le feu insoutenable du ciel dans son 
cœur, ne va pas être enflammé et resplendir et irradier 
lui aussi les éclairs de la divinité, en proportion de sa 
purification et de sa participation au feu? Car la partici­
pation suit la purification et la participation est suivie de 
purification ; après cela l'homme devient tout entier Dieu 
selon la grâce. 

60. Celui qui participe à l'Esprit-Saint est débarrassé 
des désirs passionnés et des voluptés, mais non exempté 
des nécessités du corps et de la nature. Délivré des chaînes 
de la convoitise et de la passion, uni à la gloire et à la 
douceur immortelles, il est forcé sans cesse d'être dans les 
hauteurs et de vivre avec Dieu ; même un instant il ne 
peut se déprendre de cette contemplation et de cette 
jouissance dont on ne se rassasie pas. Mais entravé par 
le corps et la corruption, il est tiré, entraîné et ramené 
vers les choses de la terre ; il en éprouve alors autant de 
douleur que l'âme du pécheur, je pense, lorsqu'elle se 
sépare du corps. 

61. Pour celui qui aime le corps, la vie, le plaisir et le 
monde, en être séparé c'est la mort; pour cell!i qui aime 
la pureté, la divinité, l'immatérialité et la vertu, la mort 
vraiment c'est d'en être séparé un instant par la pensée. 
Celui qui voit cette lumière sensible, s'il ferme un instant 
les yeux ou si quelqu'un les lui couvre, il souffre, s'affiige et 
ne peut absolument pas supporter cette privation, surtout 
s'il était en train de voir quelque chose de nécessaire et 
d'étonnant. Combien plus celui qui est éclairé dans l'Esprit­
Saint et qui voit en réalité et en esprit', qu'il veille ou qu'il 
dorme, ces biens que l'œil n'a pas vus et que l'oreille n'a pas 
entendus, qui ne sont pas entrés dans le cœur de l'homme& 
et que les anges mêmes désirent entrevoirb, s'il est arraché 

1. Appel à l'expérience personnelle; cf. le ch. 21, p. 86. 
2. La formule rappelle : \htccp X!Xt iSvccp, (qui voit) réellement et 

en songe. 
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tx -r'ijç -rii>V 'rOLOO'r6lV 6&6lp(<XÇ ÙTCÔ 'I"LVOÇ, ÀUTClj&/jO"E'I"<X< X<X( 
6/.<6-.jO"E'I"IX< ; 8~VIX'rOÇ yc).p ocÔ'I"/i) 8oJ<EÏ: 'rOÜ'I"O xoc! c).}.).o­
'<p(Mr<Ç Elx6'1"6lÇ 'r'ijç oc!c.>v(ou l;6l'ijç. 

~6' 62. Ll<rcÀoüç &v o 11v6p6lrcoç, èx ,Yux'ijç xocl a6>1J.<X'I"OÇ 
o -rYjv aOO"'r<XO"<V fx_6lv, X<X( XÔO"!J.OÇ OCÔ'I"/i) TCIXpÔ!J.O<OÇ j'tyOVEV 

Opa:'t'O~ xcd. &.Opoc-roç, éx&a-r<? 8"1]ÀOV61't To{rc(i)V Tà f.pya. xal 
ocl <ppovT(3oç 't"ii>V !py6lv &p!J.o3!6lç &<pop<a6oi:aoc<. "Ev6EV 
'rO< XIX! TCEp( 6<jiE6lV XIXL 0VE<p~'r6lV 'rOil't"o &À'I)6tç .!VIX< Ùrcéf.<X­
ÔOV • èv o!ç yc).p ~ <jlu)(lj èv<XO")(OÀEh<X< 'YP'IJ'YOPOÜO"IX ~ 

10 Èl!Ô«-reôea., èv 't'OÛ't'otc; xcd xoc't'OC -roùc; \$moue; ~ ÈiJ.fLOC't'<XtcX~er. 
'q OIJ.<pLÀoao<p&Ï: · e(-r& yc).p rc&p! &v6p6lrc!vwv <ppov.,.!l;&< 
1tptXy(J.<iT(I)V èiJ.(LIXTIXt&.~ouaa; Ovdpor.c; ~ocaxoÀs!-rœr., e~-re 
rcop! 6dc.>v xocl oÙp<Xv(6lv O!J.IJ.EÀE't"&aoc 6<jleaov O!J.Ô<X'I"EUE< 

""'' bp~aear., ""''"" 't"O ùrco -roü Ilpo<p>)Tou À&yÔ!J.<vov, 
15 È(.Lq>J.Àocro([Je! • « xott ol vecxvE01tor. «ÔTWv Opâaer.c; 6~ov't'œr.• », 

OÙX o!;IXTCIX'r6l(J.év'l) c).}.).' c).).YJ6E(oc<Ç èv<X't"EV(l;oUO"IX X<X\ &rco­
XCI<ÀO<jlea< TC<O"'rOU~. 

~y' 63. 'û1Cljv!xoc -ro èm6u!J.'IJ'I"<Xov !J.époç -r'ijç ,Yux.'ijç 
rc&p! rc&SYJ ""'' !J.!!;&<ç xoc! -rpuq>c1.ç ""'' &rcoÀocoa&<ç sp&6(l;&'I"<X< 

20 't'OÜ ~f.ou, 't'OtiXÜ't'IX ~O'(XÛ't'ruç ~Àé1te:l. xa:L 't'èt èv6TCVr.<X ~ tfux~ • 
d 8è 't'O 6ut-ttx0v ocô-rijç xcx-rà -r&>v ÔfLorpUÀ6)V èx61lptoÜ't'ctt, 
61Jp(6lv ê:cp68ouç xcxt épTC:e:'t'C>v nof..ép.ouç xotL tt&.x.occ; ôve:r.po­
rcol.&i, 3<1XTCÀ'IJX'I"<i;o~ 6Jç q( 3<X<Xa'r'l)p(6lV !J-&6' iliv 3<<Xq>épe­
't'1Xt • et 8€ -rb ÀO"(LCf't'txOv IXÔrijç Èï'ta(pe't'IXt -rct!ç à.f..cc~ovdcttÇ 

25 xocl Ô7tep-qtptXvda:r.c;, · &:p7tcxyckç etc; àépœ n-re:pocpuetc; xcd 6p6vlôv 
ù<jiYJÀ&v xcx6é3pocç xoc! ~'Y&!J.OV(<Xç ÀocoÜ ère! &p!J.&'r6lV rcpotp­
)(o(J.év'l) x<X! rcpo7t<p.rco!J.év'IJ q>IXV't"&l;&'t"OC<. 

~3' 64. M6v6lV èxe(V6lV da!v &ÀYJ6'ii .,.&; op&!J.IXTOC, li 
où3è X.P~ xtx./..e'Lv &v61tVt<X ill' bpciastc; xc:d l>7t'fctat«c;, lilv 0 

30 voüc; cbrÀoÜç &yévs:-ro è~ ênt.81Jf.Ll«c; -roü II v&O(LrtToc; xcd 

19 m:pl "cl&.] : ""P'"clp~ PR JJ 28 6pclf'<XT<X .!).~6;j transp. DE 

a. Joël 3 1. 

CENT. 3, CHAP. 61-64 159 

par quelqu'un à cette contemplation, ne sera-t-il pas affiigé 
et abattu? car cela lui donne l'impression de mourir et à vrai 
dire d'être exclu de la vie éternelle. 

62. L'homme est double, constitué d'un corps et d'une 
âme, et semblable à lui le monde a été créé visible et 
invisible ; à ces deux éléments correspondent de façon 
appropriée nos actes et les soucis de ces actes. De ce principe 
on peut tirer, selon moi, la vérité suivante concernant les 
visions et les songes; ce qui occupe l'âme et entre en elle à 
l'état cte veille retient aussi son imagination et sa pensée 
pendant le sommeil. Ou bien donc elle a souci des choses 
humaines et son imagination est occupée par les songes ; 
ou bien elle médite les réalités divines et célestes : alors elle 
entre dans les apparitions et les visions, selon le mot du 
prophète, retiennent sa pensée : (( Vos jeunes gens auront 
des visionsa 1>. L'âme ne se trompe pas, elle aperçoit des 
vérités et peut se fier à ces révélations. 

63. Lorsque la partie concupiscible de l'âme est poussée 
vers les passions, les étreintes, les voluptés et les jouissances 
de la vie, l'âme aperçoit les mêmes choses dans ses songes. 
Si l'irascible la fait se déchaîner contre ses semblables, elle 
ne rêve qu'irruptions de fauves, batailles et mêlées de 
serpents et elle discute avec ses adversaires comme devant 
un tribunal. Si c'est la raison qui est exaltée par la vanité ou 
l'orgueil, l'âme se figure avoir des ailes et voler en l'air, 
trôner sur un siège élevé ou bien s'avancer à la tête du 
peuple dans un cortège de chars'. 

64. Seuls ont des visions véridiques, qu'il ne faut pas 
appeler songes mais bel et bien visions et contemplations, 
ceux dont l'intelligence est devenue simple par l'habitation 

l. Il existe de véritables traités d'interprétation des songes, 
appelés Onirocritique. Le plus célèbre à l'époque de Syméon devait 
être celui d'Achmet Abou Mazar. D'autres sont sous le nom du 
patriarche Nicéphore, de Germain : KRUMBACHER, Geschichte d. 
byz. Lileratur, 1897, p. 630. Mais plutôt qu'aux Onirocritiques, on 
songera ici à lf:vagre. Cf. son Traité pratique, no 54 (SC 171, p. 624~ 
627). 
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k).e:UBe:poç &1tà TC~icrt}c; Oy] .. Yjcre:wç xtXL 3ouÀdtX<; 'rfllv 1toc66lv, 
Glv -ij axat..~ 1te:pt -rOC 6e:t« 1taaoc xoct ~ !J.E:ÀÉ"t7) 7te:pl l-WÀÀ6V't'OOV 

&fLotOWv xoct 0Cv't'OC7t086ae:(l)V, iflv ~ ~6ll) Ü7tÈp 't"Yjv T<71V ~4V"t'<ùV 
<;w-ljv ci(LéptfLVoç, ct7tep[=o:cnoç, ~auxoç, xo:Oo:p.X, fL<O"-rlj 

5 ÈJ..Éouç, cmcp(ocç, yvWcre:wç oùpe<vtou xo:t xrtp7t&v &.yoc6&va 't'Wv 
ye:wpyouv-évwv Ô7tà 't'OÜ TI \le:O(.Lcx:roç • -rWv 3' &.f..f..wç x«L oùx 
oi5't'<ùÇ è-:x,6v't'CiJV, ~e:u8~ x«t cruyxe:xu!J.Évoc xcd -rO 5/..ov &7tOC't'lJ 
O'tx<p1jç. 

" ' 65 rr "1."1. ~ ' • • ' ~ ... "1. t-• ' ~~ <,€ • 0""0' fL€V "t"OV €p1)fLtXOV, QU\AOt O€ "t"OV (Ltyotoot 
JO l\youv "t"OV xotvoototXOV ÈfLOCXocptaocv ~[ov, ~"t"epot 31: "t"O 

7tpota-rcta6rtt Moü, vou&'t'ei:v -re xtXL 3't80Caxe:r.v xœt auvtcnéiv 
èxXÀ1Ja[<Xç, èl; &v 3toc<popot awfL"'"'"&ç "" xo:t <Jiuxtx&ç 
7te:cp6x.IXO't Stoc-rpéq:u~a6a:t. 'Ey6> Sè: où8é't'e:pov -ro6't'CùV -roü 
è'tipou 7tpoxp(vœt!J.t, oUSè: 'tàv t-tè:v btœ(vou -ràv 8è: ~6you 

1& cX~tov eL7totp.t lXv, ù:JJ...' èv 7t!XV't'L x«L tv 1tiicn.v ~pyotc; xcxl. 
'!: < ~ , a , ' , r.:.. , r.t' , 

7t(JlX<-;,&O'!.V 0 otOC O"E:OV XŒL XcX't"IX e.e:oV pLOt; 1t!X.(J.tJ.CX.XC((JUf't'OÇ. 

~;' 66. Kct6tf-rre:p èx 3totq>6pcov hcta't'1j~Clv x.ctt 'rqyWv 
0 -r&v à.v6p6l1tcov auv(cnct-rctr. ~(oc;, &/J..ou t1XA:qv Epyct~O(Lévou 
31)f.ov6~• x<Xl auveta<pépov.,-oç, xoct ill-ljl.otç o.:Yrw f'<"t"OC3t-

20 36v~eç xocl èl; ill1jt.wv f'<"t"otÀ<Xf'Mvov.,-eç <;&atv o! èlv6pw7tot, 
-rà:ç <reù(J-ot't'tx.à:ç x.pe:Eotç -r1j rpUae:r. -rrotpéxov-re:ç • oG-rcoç !a-rw 
E8eî:v x«t bct -rWv me:U(J-ot-rtx.Clv, ~ou lûJ..YJV &pe:-ri)v (.LE:-rt6v-roc; 
xott ~-répou ~-rép«v {3(ou 08àv 8r.otvUov-roc;, de; ~ct (i)(.01tàv &~ 
&fL<po.,-épwv .,-o>hwv o! 1tocv.,-eç auv"t"péxouatv. 

25 ;r 67. ~xo1toç 7t.Xv.,-wv .,-&v xoc.,-ci @eov ciywvt~o(Lévwv 
ia'TL 't'à e:Ùctpe:a-tilaotr. Xpta't'é;> -ré;> Eleé;> xctt -rijv XtX't'IXÀÀtXyl)v 
3tci -r'ijç "t"OÜ llveOfLot"t"OÇ f'<"t"Oua(otç 7tpoç "t"OV fio:..epoc Àot6ei:v 
x«l 't-ljv Éetu't'&v aco't'1jpEav 3r.à: -roU't'ou nopLacxc:r6cct. Toü-ro 
yd:p 7t&.O""Jç <Jiux~ç xo:l 7ta.v.,-oç civ6p6mou O"W""Jp[<X Ècrr[v · 

30 OU f'~ y<VOfLSvOu, X€VOÇ 0 X67tOÇ X<Xl fLO:"t"ot[<X ~ Èpyota(ot 
-1}tt&v, &v6VYJ't'6c; 't'e: n&act {3tou &80c; -1} (.L-1) npàc; 't'OÜ't'o -ràv &v 
«Ô'T'ji 't'péx.ov-rct ~épouact. 

17-18 b. 3tetqJ6p6)v ••. "(oc; : &:tJ.qJO'tip(I)Vloco 3tetqJ6p(l)v IK 't'OÜ f)lou 
ante htto"t"'l)ttS>v add. JK Migne {3toc; post &:v6p~7t(I)V FGHJK Migne 

a. Jac. 3 17. 
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de l'Esprit eL libre de LouLe imporLuniLé et servitude des 
passions ; toute leur curiosité va aux choses divines et 
leurs méditations à la récompense et à la rétribution 
futures ; leur vie, bien plus que toute autre vie, est sans 
aucun souci ni agitation, 'calme, pure, pleine de miséricorde, 
de sagesse, de connaissance céleste et de bons fruitsa. 
cultivés par l'Esprit. Quant à ceux qui ont d'autres 
dispositions et non point celles-là, leurs visions sont 
mensongères et confuses, en somme une tromperie évidente. 

65. Beaucoup canonisent la vie érémitique, d'autres la 
vie en commun ou cénobitique, d'autres le gouvernement, 
l'éducation, l'enseignement, la fondation des églises, 
œuvres qui procurent à diverses gens la nourriture du 
corps et de l'âme. Pour moi, je n'oserais me prononcer en 
faveur d'aucun de ces états ni exalter un genre de vie et 
déprécier l'autre ; en tout cas, quelles que soient les 
œuvres et les pratiques, c'est la vie pour Dieu et selon 
Dieu qui est toute bienheureuse. 

66. La vie humaine est soumise à la diversité des 
sciences et des arts ; chacun exerçant sa spécialité et 
apportant sa contribution, tour à tour donnant et recevant, 
les hommes vivent et satisfont aux nécessités naturelles 
du corps. De même chez les spirituels, l'un pratique 
une vertu l'autre une autre, l'un ou l'autre suit un chemin 
différent dans la vie, mais tous, à partir de l'un et de l'autre 
de ces choix, tendent au même but. 

67. Le but de tous ceux qui luttent selon Dieu, c'est 
de plaire au Christ Dieu, d'être réconciliés avec le Père 
par la présence de l'Esprit et d'atteindre ainsi leur salut ; 
en cela en effet consiste le salut de toute âme et de tout 
homme. Si ce but n'est pas atteint, notre effort est vain, 
et stérile notre activité, et sans profit encore tout chemin 
dans la vie qui ne porterait pas vers cette fin celui qui 
s'y élance. 
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1;"1)' 68. "Eo•xev & 1:ov x6a[LOV <l""''"""' xoc'<ocl.d<jlocç xoc! 

1rpoç "'o gpoç &ç 1rpoç .Jjauz(ocv &voczo>p'i)aocç x&xi<asv 
•7t•il«><'<•xôiç yp&<pruv 7tpoç 1:01\ç .. '<éj\ x6a[L(Jl, 1:0Ùç fL .. 
fLOCKocp(l;ruv 1:oùç 31: xol.ocxeuruv xoc! S7toc.vôiv, '<éi> yuvoc•xoç 

5 7t6pV"I)ç 3uad[Lov6ç "'" xoc! 1rocyx&xou il•oc1;euz6f.v"'' xoc! etç 
:x,6lpœv (..l1XX.p0Cv IÎ1C08'Yj!J.~O'IXV't'L 1tpàç 't'à &7t(XÀÀOCy1iVIX~ X<X.~ 
'CÎjÇ [LV'i)[L"I)Ç OCÔ'CÎjÇ, e!'l:OC Ô7tù.oc60[L .. 'Jl 'l:OÜ al<07tOÜ il•' 8v 
1:0 gpoç xoc'<e.À'i)<pe. xoc! 7tpoç 1:oùç 't'ji 1r6pvn èxdvn auvoc­
voca'<p<<pOfL .. ouç, Ev' e(7tro, xoc! <>UfLfL'"''"OfL .. OUÇ yp&<pe.v 

10 op<yOfLOV!p XIX! OCÔ'l:OÙÇ f1.1XX1Xp[1;oV'l:' • 8ç e[ xoc! f1.~ '<éj\ <r6lf1.0C'<' 
&1.1.& ye 't'ji x<Xp3(q: 7t&v.,ruç xoc! '<éj\ vot <>Uf1.7t&aze. ôx 7tpo6f.aeruç 
Toi:c; "t'OtoO't'otç &7to3e:x6!J.evoç olovs:t 'tijc; p.e:'t'' bce:LV1)c; œô't'6lv 
<>Uf1.7tÀOK~Ç. 

1;6' 69. "Oacp o! sv 11-éacp 1:oil x6a11-ou a1:pe<p6f1.SVO' xcxl 
Il 1 \ ' QI \ \ ~t ) l. 1 15 xcxvcxpeuoV't'S:Ç -rœc; octGvl'jO'e:tc; X/XL 't'IXÇ xocpm«c; œ1Cu 1t<Xa1JÇ 

1COV1)piXc; ètrt6U(..l(tXÇ, bt1Xt.VE1."0i XIXt j.LOCX&:p!.Ot, TOO'OÜ't'OV ot èv 
• 'À'a.!~, ,_,, ' ope:at X<X~ 0'1t'YJ /XLOLÇ ~;;VOt<Xt't'<ù!-LEVOt, €!. 't'(l)\1 €1t'/XtV6lV X/Xt 

fL"'""'P'"f1.ÔÎV xoc! njç 361;"1).; Ô<p(<V'<IX' 1:ôiv &v6p6>7trov, <jlex1:o! 
xoc! &7t66À"Ij'<O' • @ç y<ip f1-0'XeUOV1:<<; 7t1Xpli 1:éj\ 1:1iç X1Xp3[ocç 

20 ~!J.WV &pe:uv&v't'tb 0e:éi) ~crOV't'/Xf.. fO yOCp &7tt6u!J.6'lv &xoua6~vctt 
"'ov (3(ov ocÔ1:oü xoc! 1:0 6vofLoc xoc! ~v 7tOÀ,.,e[ocv .. 1:éj\ x6a[Ltp, 
~xnopvcle:t, xoc't'<i -rbv 7t&Âcxt -rcdv 'lou8od(l)v Àœ6v, ci?cO 0eoü, 
&ç <p"lj<rlv & ÀIX6(3c. 

o' 70. '0 "(""'"' 't'ji 1rpoç 1:0v 0eov &3'a"'&""''P 1:éj\ 
25 x6<rf1.<p XIX! 1:oï:ç sv x6<rf1.cp &7to.,.IX!;&f1.evoç "'""'eue. g.,, 

' 1 ' ' , ' , f K, d ' "'1. OÙ~" E:ÀelJ(..lc.ùV &Ci't't XOCL OLX'rLP!J.WV 0 upwç X/XL 1tpOO'oe:;X,€'t'OC!. 't' ~ 

.. f1.<'<1XVo(q: 1tpoaepzo11-évouç ocô'<éii· Et3<))ç 31: g.,, Il•' &"''1'-[ocç 
"''1'-'f 'l:OÙÇ 3oOÀOUÇ OCÔ'l:OÜ xoc! 3,,X 7t'l:OlX<[oc.; &xp<Xç 7tÀOU1:(1;e. 
<XÔ'l:OÙÇ ""'' a,' G6perov ""'' <!;ou3svC:.aerov 3o!;&1;e. OCÔ'l;oÙ<; 

13 <rof'r:Àoldjç : ...ttç -x<lç DE Il 29 xœl 8•' Mpscov •••• <XÔ'<OÔÇ om. 
FGHK non omittit J Migne: hoc loco K dutert a J Migne nescio qua 
de causa 

a. Hébr. 11 38. b. Rom. 8 27. c. Ps. 105 39. d. Ps. 
102 8, etc. 
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68. Celui qui a quitté le monde entier et s'est retiré 
dans la montagne pour avoir la quiétude, puis de là écrit 
avec ostentation à ceux qui sont restés dans le monde, 
bénissant l'un, flattant et louant l'autre, ressemble à un 
homme qui s'est séparé d'une femme débauchée, négligée 
et méchante, et puis s'en est allé très loin pour perdre 
jusqu'à son souvenir ; puis il a oublié la raison pour 
laquelle il a gagné la montagne et il lui prend envie d'écrire à 
ceux qui tournent pour ainsi dire autour de cette prostituée 
et se souillent avec elle, et il les bénit ; si son corps est loin, 
de cœur et d'esprit toutefois il a les mêmes passions que 
ces hommes en intention, car il approuve en quelque sorte 
leur commerce avec cette femme1• 

69. Autant ceux qui vivent au milieu du monde en 
purifiant leurs sens et leur cœur de tout désir mauvais 
sont à louer et à bénir, autant les habitants des montagnes 
et des grottesa, s'ils aspirent aux louanges, aux bénédictions 
et à la gloire des hommes, sont à blâmer et à mépriser. 
Pour Dieu qui sonde nos cœursb, ce seront des adultères, 
car celui qui désire que sa vie, son nom, sa conduite 
fassent du bruit dans le monde se prostitue loin de Dieu 
comme autrefois le peuple juif, ainsi que disait David c. 

70. Celui qui, avec une foi inébranlable en Dieu, a 
renoncé au monde et aux choses du monde, croit que 
<<le Seigneur est clément et miséricordieux4 )) et qu'il 
acéueille ceux qui s'approchent de lui par la pénitence. 
Mais il sait que c'est par le déshonneur que Dieu honore 
ses serviteurs, par l'extrême dénuement qu'il les enrichit, 
par les insultes et les mépris qu'illes glorifie et par la mort 
qu'il les rétablit dans l'héritage et la possession de la vie 

1. Une esquisse du ~Misanthrope •· Syméon a certainement ren· 
contré au couvent ce genre de converti à demi repentant. 

'1 
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x.cd. Otà: 6ocwX-rou -rijc; t:Û(l)V(ou ~(l)~Ç tte-r6xouç ocô-roùç x<Xt 
XÀYJpov6lJ.ouc; &7toxoc6ta-r~, xoc-retedye-ro:.t Wc; ~f..occpoc; 8t~&cra;& 

• l -' ·e · "" • · · - ' ' ' • · E1t ~'IV <X OCVrl.'tOV '1t'YJY 'IV ot O:.U't'<ùV XOCL 7tpoc; 't'O ot.VOCVTEÇ EV 
, ... ~, __ ,.t (.1.' ~'.3:." À''/?' 

OCU't'OLÇ 6lÇ SV JV\LfLClKt t-'cti.V&t, ot 'IÇ ayye 01. f.l.EV CX.VOCQIX!.VOUO't 

5 xocf. xoc-répx.ov't'octb 1rpOc; ~o~Be:tocv -r&v &.ve:px.o!J.Évwv • 0e:Oc; 8è: 
&v<ù6e:v -djv xa;-tà: Oôvoctttv iJ~-t&v 1tp66e:atv xrxf. a-teouO~v 
&vattév(l)v x&BYJToct, oùx l5't't ?tovoüv't'ccç ~!-lac; Opiiv TÉp7te:Toct 

liAA' &c; O<pÀ"'ULtX 6ét..{t)v -roùc; (.Lt0'6oùc; Ot06'Joct -Jj!J.!v 0 <ptf..0Cv-
9pomoç. 

10 orl 71. Toùc; &.Ota-r&:x.'t'(ùÇ ocÙTé.i'> npoae:px.ottévouc; oùx 
i~ 0/..wc; x<n·octee:ae:tv 0 KUptoc; rJ.IJ...' &Ouvo:-roÜV't'ocç ~ÀÉtt6lV 
ocÙToÙc; auve:pye:i: x.o:J. ~O"'}6e:i:, Opéywv OCÙ't'o'i:c; x.e:i:pa Ouv&:IJ.e:6lc; 
&vw6e:v xcd ttpbc; tocu-rOv ~7tocv0Cye:r. · auve:pye:i: Oè: cpocve:p(;)ç 
't'E &{-tet xat &cpavWç, tiyv6la-r<.ùç xc.d yv<.ùa't'&ç, tJ.éxptç oO 

15 rt&aav &ve:)..60v-re:ç -rljv ùltJ.ctXct aù-rc;> 7tpocreyyU7<.ùat xa~ 
O)..ot OÀ<!) !v<.ù6&at xat &7trfV't'<.ùV È7ttÀci66lv-rat -r&v bttyd6lv, 
auv6v-re:ç cxù-ré;> ~xe:f:ae:, e:!-re bJ aW!J.ct't't e:(-re xat bt-ràç 't'OÜ 
aW(J.ct't'OÇ oôx. o!Sac, xat O'UtJ.7tOÀt't'eu6!-te:Vot xœt -rC>v &7top­
p~-rc.>v btomoÀO<uov-reç ciy0<6wv. 

20 o6' 72. ~lx.at6v ~a-rt 't'jj r;:e6yÀ1J 7tpW-rov -rC>v èv-r:o/..ffiv -roü 
Xpta-roü Ô7to-rt6évat -roùç aùxévaç i}(J.&v xat 11-lJ 7tctpota-rpeî:v 
fl"l~~ ôma9o1to~erv, &M' ôp9wç ""'' 1tpo96flc.>Ç rUXP' 90<vchou 
~œ(ve:tv Sv aù-rct'iç xœt !œu-roùç iJ!L&ç veoupye:î:v .,.Qv véov 
~v-rc.>ç 0eoü '""'P&.~e.aov, 1-'éxp•ç ou !le-rd: Il<X-rpôç o !tôç ~.a 

25 -roü &:.y(ou daét..flot xat èyxa-rotx'fJan llve:UI-'-a-roç èv ~!LÎ:V • 

xctt 't'"IJVtX<XÜ't'a 0't'av 0/..ov tx.ô-ràv X't'"fJO"&lfJ.e6œ évotxov xcd 
3t30CO'XaÀov, ii) ·twt ch èl;. i}(J.&v 7tpoa't'&:~1l xat oLœv è~-tTCtO''t'EÛCTlJ 
8tcxxovtcxv, 't'CX6't"'1J"' Syxe:!.pta6~ae:'t'CX!. xcxt x.cx't'tX 't'à èxdv<!) 
8ox.oÜV 1tOtYjae:t 1tpo66!-t6lÇ . oÔX. É!~EO''t't 3è 7tpà XOCtpoÜ 

30 -r<X&r'l)v bt•l;1)-rerv &M' oô~è ~.~o!-'éVI)v ti; &v9p6mc.>v À0<6ii:v 

4 &yyeÀo' : m., DE Il 7 op&v om. DE Il Il Kup•oç : 0ebç 
AB Il 23 veoupyelv : tvepyelv DE 

a. cr. Ps. 41 2. b. cr. Gen. 2812. c. II Cor. 12 2, 
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éternelle ; il se hâte donc comme un cerf altéré• vers la 
source d'immortalité à travers ces épreuves ; par elles il 
gravit la pente comme par les degrés d'une échelle sur 
laquelle les anges montent et descendent' au secours de 
ceux qui grimpent. Dieu se tient au sommet, attentif à 
notre zèle et aux efforts que nous faisons selon nos forces, 
non pas qu'il se réjouisse de nos peines, mais voulant donner 
à ses récompenses l'apparence d'une dette à notre égard, 
lui, l'ami des hommes. 

71. Ceux qui avancent sans hésitation vers lui, le 
Seigneur ne les laisse jamais succomber; s'il les voit en 
difficulté, il les aide et les secourt, leur tendant d'en haut 
sa main toute-puissante et les attirant à lui. Son aide est 
à la fois visible et invisible, inconsciente et consciente, 
jusqu'à ce que, après avoir gravi tous les degrés, ils soient 
près de Lui, tout entiers unis ·à Lui tout entier, ayant oublié 
toutes les choses terrestres. Là, ils sont avec Lui, dans leur 
corps ou hors de leur corps, je ne saisc ; ils font partie de 
sa cité et jouissent des biens ineffables. 

72. Il est juste que nous prenions tout d'abord sur 
nos épaules le joug des commandements du Christ sans 
regimber ni traîner, et que nous avancions droit et ferme 
dans cette voie jusqu'à la mort, faisant de nous-mêmes 
le véritable nouveau paradis' de Dieu jusqu'à ce que le 
Fils entre en nous avec le Père par l'Esprit-Saint et qu'il 
y habite. Alors quand nous posséderons Dieu tout entier 
comme hôte et maître, quel que soit celui d'entre nous à 
qui il commandera et quel que soit le service confié, celui-ci 
acceptera cette charge et l'exercera avec ardeur, selon 
son intention ; mais il ne faut pas briguer ce service avant 
l'heure ni accepter de le recevoir de la main des hommes ; 

I. Nicétas exploitera ce terme avec une application un peu 
scolastique. Dans son deuxième discours éthique, le prOtreptique, 
Syméon utilise la même expression au paragraphe 7, intitulé: 6-rt. 
véoç x6cr!J.OÇ ~ -roü Xpt.O"'t'oÜ èxxÀ't)cr!oc xoct véoç 7ta:pct8etcroç, etc. 
(SC 122, p. 366·389). 
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xœ't'tX8éxea6œr. &.ll' ~v-~éve:r.v -rocic; Sv't'oÀriLç 't'OÜ 8e:<m6-rou 
-1Jft6iv xcxt 0<oil xat 'rO 7tp6anyft" cxÙToil &7tex3éxea6cxt. 

oy' 73. Me:Ta 't'O éyxetpta61jvcxt 3tcxxov(otv '~Jftiç 6dwv 
7tpo:y~&t'<ùV x!Xt èv cxô-r7î Sr.oc?tpé~œr., et È1tt't'pœ7t&~e:v {mb 

5 't'OÜ TI vdJ(J.o::t'OÇ 7tpÔc; h·épœv fLE't'cx6~vcxt Sr.ocxov(ocv 1J èpyoccrfe<v 
~ 7tpiil;tv, ft'~) &V't't't'dVWfteV. 'Ü yt>.p @SOÇ O~'t'e ocpyoÙÇ -iJftiiÇ\ 
e!vcxt o~n ~v fttqt xcxt -rîi cxÙTjj ~pyM(q: ~ 'fl ~pl;&ftoflot ftOXP' 
Té/..ouç È[.t(J.Éve:r.v (3o0Àe't"œt, &/..)..&. 1tpox67t't'E!.V xcd. «Ùtxr.v-1}-rouç 
dvcxr. 7tpàc; -d)v T6:"1v xpe:t't"t'6v<ùv È7tl:roxtocv, -ré;) 6d<)) 8"t)À<X8~ 

10 xcx! ft'~) Té/> otxe(CJ> O''t'OtXOUV't'IXÇ 6ik/)ft1X't't. 

o8' 74. '0 't'O (3tov 6éÀ1)ft" vexpov l:pycxacfftevoç &6tÀ1)­
't'oc; TCŒVTCù<; &yéve't'o • &6éÀ1)'t'OV Sè 't'OOV 6v-r<ùV X«t ~GlV't'OOY 

xcxt xtvouftévwv où3év, et ft'~) ft6vcx 't'tÇ e(7tot TOC &vcx(a6'l"" 
xe<! .Xx(V1)'t'IX " T.X y.Xp <pUT&, et XIXl Xtvet't'IXt xcx( IX~l;et m' oÙ 

15 ÀéyOft<V <pUO'tXéi\ 6eÀ~ftC<'t't ~V X(V1)0'tV 7tOtet0'61Xt XIXl ~V 
e<~l;1)<>tv, &<Jiuxe< y&p · 1tiiv 31: ~ft<Jiuxov xcxt cpuatxov ~X"' 
6éf..-q[.tcx. ~o oi5v &ax-ljaer. xctt a7Çou87l 't'Ô olxe'iov &7tove:xp6lacx:ç 
6éÀ1)fi.C< xcxt &6éÀ1)'t'OÇ yeyovC::.ç 7t.XVTWÇ 't'rjç o!xe(cxç ~l;éO"t"') 
cpuaewç xcxl ~ Té/> 6éÀetV ft1)61:v où31: xe<Mv Tt ~ xcxxov 

20 3ûvct't'ctr. èvepye:Lv. 

oe' 75. '0 't'O (3tov 6éÀ1)ft" &1tovexp6iacxt <11tou8.X~wv 
Tb 't'OÜ @eoü btpdf..er. 7tOte:'iv 6éÀ1)(l.IX xcd &.v't't 't'OÜ otxe(ou 
6e:À~(..LIX't'OÇ 't'O 't'oÜ ®eoü &v-re:r.a&.ye:r.v Sv i:ctu't'é;) xcd ÈlJ.q>UTe:6e:r.v 
xe<! èyxevTp(~etV 't'OU't'O èv 't'Îi · xocp8(q: IXÙ'roil XIX! 7tpoç 't'OU't'OtÇ 

25 O"Xone:Lv &xptôWç tt -rŒ <pu-reu6!J.EVGt x.oct .. i;rx.Ev""pt~6~eva, 
-r.X ft~V e[ç (>cf6oç 7tOU pt~~6év't'IX <pUet, 't'.X 8~ XIX( O'UVOUÀ6>-
6éV't'IX xocl ~w6évTcx e!ç ~v 8ov8pov èyéveTo, d 1)Ùl;~61)<>1XV 
xat l:~ljvfh)aav x.at x.apnOv c!lpcxtov x.at yÀux.ùv 7tE:?totljx.aatv, 
&a't'e &yvo1)6'ijvoct 1t1Xp' IXÙ't'oÜ xoct ~v 7tpoU7to8el;ocftéV1)V 't'OV 

30 a1t6pov yrjv xoct ~v pl~cxv l:<p' 1jv l:ve><eVTp(a61) 't'O OCXIX't'IXV61)'t'OV 
x.at &cppocO"f0\1 l:x.etvo x.al ~COljcp6pov <pu""6v .. 

8 "pox6"TE<V: ....-6~ FJ 1111·12 <i6éi.")"<O>;: ....-ov DE 1127 ")Ô~/j-
6>;""" : ")Ô~~v- DE, PR 

CENT. 8, CHAP. 72·75 167 

il faut se soumettre aux commandements de notre maître 
et notre Dieu et attendre ses ordres. 

73. Après nous être vu confier un service dans les 
affaires de Dieu et nous y être distingués, si l'Esprit nous 
ordonne de passer à un service, à une activité, à une 
œuvre différente, ne nous raidissons pas. Dieu ne nous 
veut ni oisifs ni cantonnés jusqu'à la fin dans la même et 
unique activité où nous avons débuté ; il faut progresser et 
être toujours disponible pour un mieux éventuel, marchant 
à la volonté de Dieu et non par notre volonté propre. 

74. Celui qui a fait mourir sa propre volonté, à coup 
sûr est devenu sans volonté. Mais des êtres qui vivent et 
se meuvent, aucun n'est sans volonté, à moins qu'on ne 
parle seulement des êtres insensibles et sans mouvement. 
Les plantes, sans doute se meuvent et grandissent, mais 
nous ne disons pas qu'elles accomplissent ce mouvement 
ou cette croissance par une volonté naturene, car elles 
n'ont pas d'âme. Mais tout être doué d'une âme a aussi 
une volonté conforme à sa nature. Celui donc qui par 
ascèse et par zèle a mortifié sa propre volonté est devenu 
sans volonté et est sorti à coup sûr de sa propre nature ; 
par le fait de ne rien vouloir, il ne peut non plus réaliser 
ni bien ni malt. · 

75. Celui qui s'exerce à mortifier sa propre volonté doit 
faire la volonté de Dieu ; à la place de sa propre volonté, 
il doit introduire celle de Dieu, l'implanter en lui et la 
greffer sur son cœur. De plus qu'il examine soigneusement 
les plants et les greffes, pour voir si les plants poussent 
par de profondes racines et si les greffes, après cicatrisation 
de la fente, se sont unies à l'arbre et ne font qu'un avec lui; 
s'ils ont grandi et fleuri et donné un fruit beau et succulent; 
si bien qu'il ne puisse plus reconnaître ni le terroir qui avait 
primitivement reçu la semence ni le pied sur lequel avait été 
greffé cette tige incompréhensible, inexprimable et féconde. 

1. Impeccabilité de fait, non de droit, évidemment. Comparer 
avec 2 3, 1 94. 
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oç' 76. '0 kxx67tTCùV TO Œtov 0ÉÀ"I)fl<X a.& TOV TOÜ 
0eoü cp60ov, 0Cyv6la't'Cù<; o{h(J)c; côc; oùx ot8ev8 , ô 0e:Oc; :x«p(~e-rcu 
a.Ù"t'(j} 't'à E:au't'oÜ 6~À"'jfLOC xoct &ve:l;,&J..et'lt'tOV aù-ré;l 8ux:nJpEL èv 
Tjj xocp8E~ <XÔToÜ xa1 Otocvof.ye:t 't'OÙ<; Ocp6ocÀfLoÙc; -ri}c; 8tocvotcxc; 

5 !X?rroü TOÜ è7ttytv6>axe:tv cxô't'O xrxt taxùv 8f.8ooat 't'OU èx.7tÀ"'J­
poüv cd)"r6. Tocü't'IX 8è 1J xrXptc; 't'OÜ &y(ou llve:Ufl.OCTOÇ ève:pye:! 
xœ\ X<ùplç œô-rijç y(ve-rœ• oô8ivb. 

or 77. "0-r<XV 7t<i"') toxu<, 7tpo0Ufl('\' X<X\ 7tpO<X1pt<:re< 
(1.&6' Op(J.i)c; &x.oc't'«ax.é-rou 't'OC ô1t' «Ô't'oÜ 't'OÜ ®eoü tJ.U<M"tx&c; 

10 iJfLÏ:V xoct &yvdlcr't'OOÇ Ot8a.ax6(.Le:vcX -re xoct èvTe:M6p.e:voc 
èx7tÀ1JpÔlO'<ôf.I.E:V (J.l]8èv iSÀû>Ç ètJ..eLtYa.v-re:c;, 't'Ô-re: 1)(1-i:v, &c; 
ntcr't'oLc; x.o:t ômp(Ôotc;, Wc; tiÀYJ6tvoLc; fL!X61J-roci:c; x.o:.L <]>EÀotc;, 
chcox.cxÀ(m't'e:Toct cpœve:p&c; xa.6cbc; 7t&Ào:.t Toi:c; &:yEotc; ocÙ't'oÜ 
!-LOC6"t}-r«'i:c; xrx1 cbtoa't'ÔÀotc; &.ne:xa./..Ucp61) xcd 1tiicrt To'Lc; 8t' 

15 ocù-r&v 7tLO''t'e:6a«O'I.V de; 't'à 8vo11-oc txÙToûc • xoct "t'Ô"t'e: ytvÔ(..te6oc 
ulot @e:oü KOC"t"à x&:ptv, Wc; q>YJO'tv b Ilocüf..oc; • (( ''Ocror.. 
me:O(-t<:t't'L @e:oU &yov"t"rt.t o0't'o( dcrtv ulot @e:oü • d aè ulo(, 
xœ\ xt.wov6flo•, xt.wov61-'o' flÈ:V 0eoü, cruyÀ"I)POV6flo' Sè 
Xpta't'oüd ». 

20 o"l)' 78. T &v ""'""'~'"'OÉv-r<ùv yevscrOœ• fl<TOC 0eoü kv Tij 
auvoc<pd~ 't'oU II veO(..tOC't'O<; xcd -r&v &.1topp-lj-rwv ocô-roü clyoc6&v 
cl1toye:Oaoca6oct oôOetc; 86!;1)<; -ôjc; OC-rt~wu xcct xoc-roc7t't"Ûcr-ro1.} 
èp~ 7tpompepO(-tÉ\11)Ç rt.Ô't'i;) 7t1Xpà &v3p6mwv, &_).),' oô8è xpucr(ou­
'1) l(LOC't'Lt'J(LOÛ 1) )..(6wv "t'Ù>V VO(-tL~O(-téVCùV 7tetpa 't'O~Ç &vo~'t'OtÇ 

t ' , (L '6 - ~~ e ' 25 't'Lf,MWV • OU 1tÀOU't"~ pç;OV't'L 7tp00''t'L E:'t'CCL 't'rJ KCCpotq_ 1 OU 
mxpa ~o:.O"tÀÉwv xo:.t &fYJ..ÔVT(J.)V yv(J.)p(~ecr6cct ~oOJ..e't"oct, ~(;)v 
oÔx 0CpX.ÔV't'COV IJ.)J..' {mb rr.o"JJ...(;)v xupteUO(..tÉVCùV • oÙ (-têyOC 'Tf. 

_, ' . - ' '·'· ' ' , ,, "' ' 't'OUÇ 't'OLOU"t'OUÇ "')YE:t't'OCL KOCL U't'"/)AOV, OUoe: 1tp0t.:,t::VOUÇ Of.E:'t'IXL 
e!voct CCÔ't'OÙÇ 1tÀdovoç 8ôÇ"')c; 't'oi:c; 7tÀ"')at&:~oucrtv ocÔ't'oi:c;, oô8é 

30 't'tvoc; oô8oc(..t&c; &'t'épou 't'êJJv è7tt<pocv00v xoct ÀOC(L7tp00v &.v6p6lrr.otç 

16 0 ante Ilo:ÜÀo~ om. MNO 

a. Marc 427. b. cr. Jean 13. c. Cl. Jean 17 20. 
d. Rom. 8 14, 17, e. Ps. 61 11. 

1 
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76. A celui qui retranche sa propre volonté par la 
crainte de Dieu, sans qu'il s'en aperçoivel, d'une faç_on 
qu'il ne comprend pas&, Dieu accorde sa propre volonté 
et la maintient inaltérable dans son cœur ; il ouvre les 
yeux de son intelligence pour la découvrir et lui donne la 
force pour l'accomplir. C'est la grâce de l'Esprit-Saint 
qui le réalise et sans elle rien ne se faitb. 

77. Lorsque de toute notre force, avec entrain, décision 
et un élan infatigable, nous accomplissons sans rien 
omettre ce que Dieu lui-même nous prescrit et nous 
enseigne selon un mode mystérieux et inconscient, alors, 
parce que fidèles et dociles, parce que véritables disciples 
et amis, nous recevons la claire révélation de Dieu, tel 
qu'il s'est révélé autrefois à ses saints apôtres et disciples, 
ainsi qu'à tous ceux qui ont cru par eux à son nome; 
alors nous devenons enfants de Dieu selon la grâce comme 
dit Paul : <<Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de 
Dieu sont fils de Dieu, et si nous sommes fils nous sommes 
aussi héritiers, héritiers de Dieu et cohéritiers du Christd J>. 

78. Aucun de ceux qui ont reçu la faveur d'être avec 
Dieu dans l'unité de l'Esprit et de goûter ses dons ineffables 
n'aime plus cette gloire vile et méprisable que lui offrent 
les hommes, ni l'or, ni les vêtements, ni ces pierres que 
les sots estiment précieuses. << Il n'attache pas son cœur 
à la richesse qui s'écoule•. >> Il ne désire pas être remarqué 
par les rois et les gouvernants, eux qui ne gouvernent pas 
mais sont dominés par la foule ; il ne voit en ces personnages 
rien de grand ni de supérieur, et ceux qui les approchent, 
à son avis, n'en récoltent pas plus de gloire ; il ne désirera 
absolument rien de ce qui est remarquable et brillant 
aux yeux des hommes, car personne ne désire descendre 

1. L'emploi de &:yvG>cnwç est à noter comme dans le Chapitre 
suivant. Syméon admet donc une action de Dieu et même un 
enseignement dont nous n'avons pas conscience; on voit par là 
combien il faut manier sa pensée et son vocabulaire avec doigté. 
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bt•llufL~cr••, .:., où8~ &rto 1tÀothou el, n;ev(otv -cu; xot-reÀ6eï:v 
~ àn;b àpx'i• xotl ~l;oucr!ot'ô fL<y!crnJ'ô xocl nep•oÀén;.,.ou 
&Çt.<ilf!«Toç dç &So;tc:cv tax&:r1)v x«t &-r~fl.(c:cv xoc-rŒ7teae:~v. 

o6' 79. Et 7t!ÎV'C'<ùV aou T&v &:!J.«P'"lf.!.li1'WV -ri]v &cpe:cn.v 
5 ~ÀotO<'ô, e(TE 8t' È/;otyopeucrE6llô, e(TE 810o 't"Yj'ô cXfL<pl<xcrEôl'ô 't"OÜ 

ày(ou Xotl ocyyeÀtXOÜ CfX~fLIXTO'ô, 1t607j'ô crot 't"OÜTO ~crTotl 
&y&:1t1)ç xcd e:ôx.ccpta't(<Xç xœt -rœ7te:tvdlcre:(I)Ç c&rtov, 5-rf. tJ.Up(<ùv 
Ô7t<XpX,(I)V Ttf~Mpt.OOv &Çtoç, où 1J.6vov TOO-roov &7t7Jf..f..&Y1Jc:; 
àM<X xotl u!o6ecr(otç xotl 86/;>)'ô xotl oôpotvô\v ~l;!wrot• ~otcr•Àe!ot,. 

10 To:ÜT<X <r-rpécp<ùv ~v 3tocvo(' x«t 8t« 7tŒVTbç ~v6o(LOÔ~J.e:voc;, 
ŒTotfLO'ô lcro xotl n;pon;otpotcrxeu.X~ou fLlJ <tTtfLOCcrott -r6v cre 
't'!.fJ-~0'0:.\I't'<X. XGtl 't'&, fLUp(tX O'UYXWfJ-IjO'IXV't'<X 1t't'Gt(O'fl.IX't'(X7 &:J.f..' ~V 
1riiar.v ëpyotç aou SoÇ&aœr. xoct 't'I.!J.'1]croct œù-r6v, tvœ xoct ocù-r6c; 
cre fL€1~6V6l'ô cXVTt80/;0C"l) Ôv TE't"(fL>)X<V ÔTCÈp &n;otcrotV -rljv 

16 0p<OlJ.éV1j\l x't'Latv xc:ct cp(/..ov cxù-roü yv~atov ôvo11-&ae:t ae:. 

n' 80. "Ocr<:> <fiux>J '"'fL'"'-cépot -rurx<Xve~ -roü crÔlfLotTO'ô, 
-roaothov 0 f..oytxOç &v8ptù7toç xpe:(aawv -roü 1t'ocv-ràç x60'f.tOU 
èa-rL M1) y&p, Ta !JC(éth} -r(;)v èv aù.,..~ x-rtO'tJ.&:-roov xœ-rcxvo&v, 
3t0C 't'OÛTO 't'f.!J.L6l't'e:pcf O'OU 't'tXÜ't'tX. dvat V6!J.t7;e, &'J6p<ù1t€, flÀÀQ: 

20 npo'ô -rljv 8o6eï:cr.Xv crot x<Xp.v àn;ooM<fiot'ô xotl T'iiô voepii'ô 
XIXL ÀoytXYj'ô crou <fiux>j'ô -rljv à~(otv XIXT1XfLot6Ôlv, cXVUfLVtl 't"OV 
.c. , , • , r!: , , e , vnep 't'tX op(I}{L€'JtX atttX'J't'CX: 't'tp.1JatX'J't'tX ae " eov. 

not' 81. :Exo~crôlfLEV "'"'' 8o~occrofLeV TOV 0e6v · 8ol;.X~e­
"t'tXt 8è nœp' "Îjp.&'J oùx &U<ùç ~ <Ôç nœpcl 't'OÜ ltoü ti8o~ria6YJ. 

25 Âr.' &v yc1p &xeî:'JoÇ "t'à'J ~tXU't'oÜ llœ't'époc è86~œae'J3, è8o~&a6YJ 
8è. Xœt 0 llàç ttœpà; 't'OÜ lloc't'pbc; 8r.' <XÙ't'&'J, x&xe:'L'J<X xœt 1J!LeÎ:ç 
mtou81l np&~ootJZ'J, !'Jœ 8r.OC 't'oÙ't'<ù'J 3o~&<r<ùfL€'J 't'àv llœ't'épœ 
-:)p.&'J 't'b'J &v 't'OÎ:Ç oUpoc'Joî:c;b KÀYJ6!j]'Jctt KOC't'oc8e~&p.e'JO'J xoct 
&l;otcr6wfL<V notp' otùToü 'Iii 86/;n -roü 'I11croü, fi e!xe npb Toü 

19 e!\lo:xt om. DE 

a. Cl. Jean 17 4. b. Matth. 6 9. 

1. Image courante des disgrâces : c'est en 996 que Basile publie 
sa Novelle contre les grands propriétaires usurpateurs qui dut 
provoquer bien des remous dans l'aristocratie d'Asie Mineure. 
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de la richesse à la pauvreté, ni tomber du pouvoir, de la 
plus haute charge et d'une dignité insigne jusqu'au dernier 
degré de l'ignominie et du mépris1. 

79. Si tu as reçu le pardon de tous tes péchés ou par la 
confession ou par la vêture du saint habit angéliquez, 
quelle source de charité, d'action de grâces et d'humilité 
ne sera-ce pas pour toi? Alors que tu méritais mille 
châtiments, non seulement tu en es quitte, mais tu as 
gagné le titre de fils, la gloire et le royaume célestes. 
Tourne cela dans ta pensée, songes-y toujours ; sois disposé 
et attentif à ne pas déshonorer Celui qui t'a honoré et qui 
t'a pardonné tes mille fautes. Que toutes tes œuvres 
l'honorent et le glorifient afin qu'en échange il te glorifie 
encore plus, toi qu'il a honoré au-dessus de toute la 
création visible, et il t'appellera son ami véritable. 

80. Autant l'âme est plus précieuse que le corps, 
autant l'homme doué de raison est. supérieur au monde 
entier. En considérant l'immensité des créatures qu'il 
contient, ne crois pas pour autant, ô homme, qu'elles 
sont plus précieuses que toi ; mais jette les yeux sur la 
grâce qui t'a été donnée, reconnais la dignité de ton âme 
douée d'intelligence et de raison, et tu loueras ce Dieu 
qui t'a honoré plus que tout l'univers visible. 

81. Examinons comment nous glorifierons Dieu. Nous 
ne pouvons le glorifier autrement qu'il a été glorifié par 
le Fils. Ces moyens par lesquels le Fils a glorifié le Père• 
et par lesquels le Fils a été glorifié par son Père, observons­
les nous aussi scrupuleusement, afin de glorifier par eux 
Celui qui a daigné être appelé notre Père qui est aux 
Cieuxb et afin d'être glorifiés par lui de la gloire de Jésus, 

2. Il est assez rare de voir mentionner la vêture {équivalent ici 
à profession} comme moyen de rémission des péchés. Cf. Vila Antonii: 
P. G. 26 933 C; THÉODORE STUDITE, Testamenlum; P. G. 99 1816 
C-D. 
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't'Ov x.6cr!J.OV ye:vécr6cu 7tctp' xô-roü& · 't'&.8e: dcrt\1 0 O''t'ctup6ç, 
~youv 1) véxpoomc; 't'OÜ x6cr!J.OU nctv-r6c;, al 6/..i~e:u;, ot ne:t.­
pct<r!J.ot xoct e:( 't't É't'e:pov -r:Cw 7tct6"1j!'-&'t"CùV XptO''t'OÜ • & 
Unocpépov't'e:c; ~v ôno(.lovji 7tOÀÀ], IL"t-toUfLe:6œ 't'OÜ Xpt.a't'oü -rOC 

5 71:tltfh\f'""""' xoct 8oi;<i~OftSV a,· O<ÔTWV TOV ITilt-répllt -i}ftWV xlltl 
0e:6v, Wc; ulot GCÙ't'OÜ x&p!:t't. x.oct ouyxÀ"i]pOv6(J.Ot Xpta-roUb. 

1t0' 82. 'Yux1) -lj f'1J TeÀdOlç T'ÎjÇ <rJ.éaeOlÇ J<O<! 1tp0<11t0<6do:ç 
't'é:>V Opœf.tévoov e:Ùoctcrth)-rooc; dncd.M::ye:i:aot, -rOC tntcrott6et(vov't'IX 
aô-r] ÀU10)pa x.at 't'ch; èrre:px.ov.évecc;; IXÙ't'Îi Ë:7nlpdC(c; 1rcxp&. 't'& Soct.-

10 (.L6voov x.œt &v6p6>7tWV &ÀÛ1tooç cpé:pr::tv où 8ûvct't'IXI.7 &JJ..' o!ov crov­
&&~v"l-rii 1tp001to:6dq< -rwv &v6pOl7t[VOlV 7tpo:yft<i-r0lv, ~"lft(o:Lç 
.... 1 1 ~ , ' !! 6 ' ' o<XX.VE't'!X!. XP"IJ!J.IX't'WV x.a:~ !X1tOO''t'tp"')O'&O'I.V u.x_ t't'IX!. 7tpOC"((J.<X't'<ùV X!XI. 

7tÀ1]y«~c; btLcpe:po!J.évœr.c;; ocônjç 1:4) <r6l(.Ut't't. crcpo8p&c; OSuviX-rŒt. 

"Y' 83. Er .,.,, axéaeOl~ xo:l im6uft[O<Ç 't"WV o:ta&tj-rwv 
• , r , ·'· , , - ! e - , '"' , 15 ct7te:pp"f)~S TI)V 't'UX.1J" OCU't'OU XiXr. H e:~ 't'O:.U't"'t)V GU\IE01jO'E:V, ou 
{J-6vov -rWv 1te:pt ocô-rbv XP1J(J.&:'t'OOV xœt X't"tj(l.&:-roov XIX't!X­
tppoviJae:t xœt Ôlç bct &llo't'p(otç xoct Çévotç CF't'E:pm)(LEVOÇ 

' - .l."'' ' "' o- .l."'' "'1 \ \ \ ' 6 - ' O:.U't'OOV r.u>.U1tCùÇ otiX't'E: 1J, f.MV\IX X!Xt 't'IX E:1ttcpe:p IJ.EVIX 't't{) CFCù(LIX't't 
IXÔ't'oÜ &vtocp,X IJ.E't'0C X,1Xpiiç XIXt -rijç 7tp00'1jXOÔO'"tJÇ e:ÔX,OCpta't'tœç 

20 Û1tO!J.EVe:!, (3Àé1t(.I)V &.e:(, xœ-r<i -rèv 6e:!ov li7t60'TOÀOV, -rbv (Lèv 
g~"' tp6eLp6ftevov /J.v6p0l7tov, 1:ov 81: iv-roç ~ftépq< xo:l ~ftépq< 
cbetxoctvoÔ(Le:vov0• "AUooc;; 8è oùx ~vt -r&.ç xoc-r&. Ekèv 6f..(~e:tc;; 
!J.E:TcX x.«piiç {me:ve:yxe:!v, yv6lae:ooc;; ycXp -re:}.dœç èv 't"o6-rotç 
X,pe:(Gt x«t aocp(œç 'ltVE:U(.L«:rtx'i)ç • 0 8è 't"06't"OOV èa-repl)IJ.éVoÇ &'V 

25 ax6-re:t &.yv(.l)a(œc;; xœt &.ve:À1tta-rtac;; &et 7tope:6e:-roct, 11-1) 8uv&:(Le:voc;; 
-ro <pwç T'ijç U7tOf<Ov'ijç xo:l T'ijç 7totpo:l<À~aewç 6ÀOlç 6eo\aO<a6ocL. 

1t8' 84. IIôiç 8ox"l}o-E<ppwv h ftllt61Jft<X'<Ll<'ijç &v Èm-

1 yevécrOoct AB, DE, FJ, S: e!voct (cf. Jn 17 5) P dvoct yevi:crOoct 
MNO, R (ysvécrOoct scripsit R dvat addidit supra lineam) 11 11 &:vOp(ù-
7tLV(ùV om. DE Il 27 8ox"t)cr(q>p(ùv AB, JK Migne (-oetq>p6V(ù\l K 
Migne) : 8ox"t)oéq>p(ùv MN, PR 8ox"t)o6q>p(ù\l DE, FGH &xbpp(ù\1 0 

a. Jean 17 5. b. Rom. 8 17. c. II Cor. 4 16. 
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celle qu'il avait avant que le monde fût cree par lui'. 
Ces moyens sont la croix, c'est-à-dire la mort au monde 
entier, les épreuves, les tortures et tout le reste des 
souffrances du Christ ; si nous supportons cela avec 
grande patience, nous imitons les souffrances du Christ 
et par elles glorifions notre Père et Dieu, nous ses enfants 
par la grâce et les cohéritiers du Christ•. 

82. L'âme qui ne sent pas bien qu'elle est libérée 
parfaitement de l'attachement et de l'affection pour les 
choses visibles ne peut supporter sans douleur les affiictions 
et les insultes qui lui viennent des hommes et des démons ; 
mais, comme prisonnière de l'affection pour les choses 
humaines, elle est mordue par les pertes d'argent, accablée 
par les privations de biens, et les plaies infligées à son 
corps la font cruellement souffrir . 

83. Si quelqu'un a arraché son âme à l'affection et 
au désir des biens sensibles et s'ill' a attachée à Dieu non 
seulement il méprisera l'argent et les biens qui l'ento~rent 
et restera indifférent à leur perte comme s'ils étaient à 
d'autres et à des étrangers, mais il supportera aussi les 
peines infligées à son corps avec la joie et l'action de grâces 
appropriées. Il a toujours en vue, selon le conseil de 
l'Apôtre divin, l'homme extérieur qui dépérit et l'homme 
intérieur qui se renouvelle de jour en jourc. Autrement, 
impossible de supporter avec joie les souffrances permises 
par Dieu, car il faut pour cela une connaissance parfaite 
et une sagesse spirituelle ; celui qui en est privé marche 
toujours dans les ténèbres de l'ignorance et du désespoir 
parce qu'il est absolument incapable d'apercevoir la 
lumière de la patience et de la consolation. 

84. Tout prétendu savant• de la science des nombres 

1. Sur cette forme étrange du verset de S. Jean, voir Introd. 
p. 25. Cf. aussi Action de grâces 1, 1. 9 (SC 113, p. 304). 

2. Voir note complémentaire. 
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a-riJfL'IJÇ (J.UO'~ptoc 0eoü nocpocxOtYoct xcà t8e:'i:v oôx &.~t.oo6~cre:'t'oc( 
no-re, ~tJ)Ç &v -roc1te:1.vw61jvoct np&-rov 6e:À-IJctn xoct p.wpàc; 

L a .\ ... ' ' ~ 01 ' ... • 6 À 'v y~::Vlj'tC<t , cruv 't'1) OtljO'E:t xocr. l}V X&X'tl')"t'OCt. yve»atv ct7to oc (ù • 

(0 ylip 't'OÜ't'o 7toLWv xaJ. aocpo'i:ç -ra 6e:Loc èv &8tO"-rcht'T~ 
5 n(O''t'E:L &xoÀou6Wv, Ô1tè 't'06T(I)V XE:tpocywyoUlJ.EVoç;, cruve:taép: 

XE:'t'OCL fLET' ocfn:&v ÈV 7tÔÀe:t ~00V't'OÇ @e:oÜ XIXt Ô7t0 "t""t) 

6dou TI veU!-lct'TOÇ 081JyoO(le:voçb xcx1 cpw-rt~Ô(le:voc;, Opéf xoct 
lltll&O'l<e-ro:t &11:ep oôlletç -rwv IJ.t:Awv &v6pomwv dllev 'lj 
l8e:t;v ~ (J.OC6e:i:v 1to-re SOvoc-rcx.t, xocl 't'1]Vtxa.ü-rœ y!ve:'t'OCL 0e:oü 

10 3r.3a:wr6çc. 
ttE:' 85. Toùç Sr.Socx:roùç ®e:oüc at (J.OCI})')'t'OCt -ri;)v Gocp&v 

't'OÜ «l6>voç 't'OÜ't'OU à.v6pC:...7tœV ~yoÜV't'OCt lJ.6)poUç, tXÙ't'Ot 

gv-reç bJ &1.Y)6t(~ f.t<»po(, èx f.'&IL"'P"'~vY)Ç aocp(ocç a-roiJ.<»­
Oév't'e:ç "t'1jç 66pœ6e:v, ~v È(J.<i>pocvev 0 0e:6c;, X<X't'tX -rèv Oe:t:ov 

15 &7tôcr-roÀovd, xcd 1)v ~ 6e:oÀÔyoç cpwv~ è7ttye:tov o!8e:, ~uxtx-l}v, 
Ocx:tfJ.OVtW~hj, fJ.e:cr-rijv èpt6daç xcx:t cp96voue. "EC:w y&.p Ov-re:c; 

6 6 \ ' ' ... ''i:lo ... \ .:::- 1 ol "t'OLOÜ1'0t 't'OÜ e;{ou Cf>Cùt" Ç, "t'fJ: EV IXU't'~ toe:!.V !Jo'tl oUV<X(LE:VO!. ,,,..., , ... ,~,,, ... 
6rJ:6fJ.OC't'OC, "t'OUÇ CX.UÀ!.~OfJ.E:VOUÇ e:v 't'~ <pW't'L XCX.t. 't'IX SV tx.U't't1> 
~À&1t0V't'CX.Ç xcx1 8!.Ù&crx.oVt'(XÇ ~Ç 7tE:1tÀCX:V"JltJ.éVOUÇ Àoy{~OV't'<Xt, 

20 1tE:1tÀCX.V"t)tJ.évot OvTe:c;, œÔTot xœt &ye:ucr't'ot -rClv &7topp~'t'WV 
à:yrJ:6&v 't'OÜ 0e:oü. 

1rr;' 86. .tltœ -roü-ro fJ.6vov 7t'a.p«ôille:tv xtXt ~Àé1te:tv -ro'i:c; h 
Tép x60'f.t~ f)é).oUO'LV ol x0Cpt't'OÇ 7tS1t'À1)peùf.téVOL ,x«t "t'S't'E:ÀtL(l)~­
VOt -rîi yvwaet xocl aocp(~ -rîi IJ.vw6ev, (vo: f.tt<r6ov '"'""' "'PO~&VYJ-

25 O'(l)O'tV cx.ô-roic; Ot' Ô1tOELV~O'e:(l)Ç -rWv ~-roÀWv -roü 0e:oü xoct 8t' 
àytX6oe:py(Œc;, et &poc ye: &xo6awaw, e:t &pœ ye: O'U~aouatv xoc! 
7t'E:tcr9~crOV't"IXL, !:1te:t8~ ot iJ.Yj 't'Cf> 't'OÜ e~oü &y6!J-e:VOL II ve:O~-rtf 
bJ "t"ji GXo't'(~ 1te:pt7t!X.'t'OÛO't xcx.t oùx oi8cx.atv oü-re: noü Ô7ta:you­
atvg othe èv 't'lat 7tpocrx67t't'ouath. TOCxcx y&.p 1tO't'e: &.vcxcrcp-l}f..cx.v-

30 't'e:c; 'èx -r1jc; 7te:pte:xo60"'1jc; cx:ù-roûc; ot-l}ae:(t)c;, OéÇov-rctT. -r-f)v -roü 
ciy(ou II vEÛiJ.<XTOÇ &1.'1)6~ lltSocO'l<<XÀ(ocv xocl -rà -roü 0EoÜ 6éÀY)iJ.<X 

2.2 cap. -rcç' post ttt;' transp. FJ 

a. Cf. 1 Cor. 3 18. b. Cf. Jean 16 13. e. Jean 6 45. d. 1 Cor. 
1 20. e. Jac. 3 15-16. f. Cf. Rom. 8 14. g. Ct. Jean 12 35. 
h. Cf. Jean 11 10. 
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ne sera jamais jugé digne d'entrevoir et de contempler 
les mystères de Dieu, tant qu'il n'aura pas d'abord consenti 
à s'humilier et à devenir fou • en rejetant avec sa prétention 
même la connaissance qu'il possède. Celui qui agit de la 
sorte et qui suit les sages dans les choses de Dieu avec 
une foi inébranlable, pénètre avec eux, la main dans la main, 
dans la cité du Dieu vivant ; puis guidé et illuminé par 
l'Esprit divinb il voit et apprend ce qu'aucun homme n'a 
vu et ne peut jamais voir ni apprendre ; il devient alors 
l'élève de Dieue. 

85. Ceux qui sont élèves de Dieue passent pour fous 
aux yeux des disciples des hommes sages de ce siècle. 
En vérité ce sont eux les fous, musclés par cette sagesse 
païenne insensée, que Dieu a rendue insensée, selon le mot 
de l'Apôtre divin• et que la voix du théologien a déclarée 
terrestre, animale, diabolique, pleine de jalousie et de 
contradiction•. Comme ces gens-là sont en dehors de la 
lumière divine, ils ne peuvent voir les merveiiles qui sont 
en elle ; ils croient que ceux qui demeurent dans cette 
lumière, qui voient et enseignent ce qui est en elle, s'égarent, 
alors qu'ils sont égarés eux-mêmes, sans avoir pu goûter 
les biens ineffables de Dieu. 

86. Ceux qui sont remplis de la grâce et possèdent à 
la perfection la connaissance et la sagesse d'en haut n'ont 
d'autre but, en fréquentant et voyant les gens du monde, 
que de leur procurer quelque profit par le rappel des 
commandements de Dieu et par la bienfaisance, si jamais 
ils écoutent, si jamais ils comprennent et se laissent 
convaincre. Car ceux qui ne sont pas guidés par l'Esprit 
de Dieu' marchent dans les ténèbres et ils ne savent ni 
où ils vont• ni les obstacles contre lesquels ils buttent•. 
Peut-être en effet après s'être relevés, avoir quitté la 
présomption qui les enveloppe, recevront-ils l'enseignement 
véridique de l'Esprit-Saint ; après avoir entendu exposer 
la volonté de Dieu sans fraude et sans feinte, ils feront 
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&.vo6e:U-r6lt; xoct &xoc7tYJÀEih'(J)Ç &xoUaocv-re:c; l!E-rcx.vo-l)aouat. xa1 
1t'Ot-fjacx.V't'EÇ lXÔ't'0 fLE't'cXÀcH)ooa( 't"I.VOÇ XCX.fl(O'[J.OC't'OÇ nve:U[J.<X't'f.XOÜ. 

Et 81; (L1) 't"OLO<OTI)Ç w<peÀdocç yevéaOoc• 8uv')6ôiaw O<Ô't"o1:ç 
trp6~E:VOI., 6p"tlVOÜV't'EÇ -rl)v 7t6>p(I)O'!.V 't'ile; xocp8(occ; CX.ÙT~V 

5 Urcoa-rpécpoua!.V elc; 't'lie; xCXÀtOCc; a;Ù-rcdv, vuwrOc; xocl ~p.épcx.c; 
e:ùx6!J.e:vot. Ô7tÈ:p ~c;; O'W'tl}p(occ; rtô-r(;)v • Ü1tèp y!lp &IJ..ou -rr.vàc; 
oÙ8é7tO't'E ÀU7t1)61)aoV't'CXf. ol 't'(j> 0e:<;> &8tcx.Àd1t't'(I)Ç O'UV6V't'EÇ 

X<Xl Ô7tE:flE(J-1CL(J.1tÀ&;(J.&VOL 1tOCV't'0Ç &ycx.6oÜ. 

1t?:' 87. rtO-rt. xocl vüv dow &7tœ6e:i:c; xoct &ytor. x<Xt 
tO 1tE1tÀ1)fl<ù(J.ÉVOL 't'OÜ 6e:(OU <p(J}'t'6t;, li\IIXO''t'fl&q>6f.LEVO!. Èv (.1-ÉO"'? 

'LÀ'~ ... ,,~ ... 
~(J.&V, 't'OO"OÜ't'OV 't'IX tte; 'YJ VEKflWO'!tV't'EÇ EOCU't'WV 't'IX lrnr. "t"tjÇ 

y>jça &x ''"t<r')Ç &xocOocpa(ocç xoc! ~1'-"'"'0ea'<&TI)ç ~mOu(L(ocç, 
&,ç (L1) (LOVOV &<p' ~OCU't"WV n;O't"S (L1) Àoy(~ea!JotL l) n;oL'ij<rOCL 
Ôp[J.&\1 -rO xocx6v, &/J.OC [.L"')8è Ucp' é-t·époo 7tp0c; ToÜ-ro !t.x61-'-evo1. 

, ' ,.. ' 6 , ( 1 6 
15 &J.J.o(wa(V 't'LVOC 'ÔjÇ 1t'flOO'OUCJ1lÇ CX.U't'OLÇ OC1t0C E!.IXÇ uqna"t'CX.O' IXt, 

fl8e:acx.v IJ.v e:Ï7te:p e:t86'fe:ç ~a~v 'fa xœ6' éx&a't'"!Jv &.v~y!.V(I)­
crxO!J.E:v~ 6~toc t..6y~ooc xoct ~!XÀÀ6f.Le:v~ 7t~p' ocÙ'f&v at TOÏ:ç 
't'O!.Oti't'O!.Ç -rljv f.LWp(ocv bt!.cp1Jf.L(~OV't'S:Ç xoct 3tet7ttO"t'OÜVTEÇ 7te:pt 
6e:((I)V 7tpocyf.Lcf't'(I)V 8~o8cfaxoua1.V &v aocp('f 't'OÜ II ve:ôv-oc't'oç. 

20 Et yà:p h yvwaet 't"<Àd!f ~yhov't"o 't"'ijç Oe(otç ypot<p'ijç sn;(­
a't"euov ~v 't"o1:ç !mo 0eoü ÀOCÀ']Oe1:a• xoc! 8wp')Oii:a•v -lj(L1:V 

,J • .,J. - ' 't:' , , \ &.yoc8o!Ç • btd 8è: a.F't'OXOt 't'Ct>V 't'O!.OU't'Ct>V &~ Ot1JO'E6>Ç XOC!. 

clv.e:t..docç dcrt xocÀWv, xœt 't'OÛÇ v-e:'t'e:O'X:Ypt6't'«Ç xc.d 1te:pt 
't'0!.06't'Ct>V 8t8cfaxov-rœç cl7ttO''t'OÜv-re:ç è'J8!.«.Sillouatv. 

25 7CYJ' 88. T(ç 0 crxo7t0ç -rijç èvacfpxou otxovof.L(œç TOÜ 0e:oü 
A6you, b h n:&o-n 'rjj Os(!f ypot<pjj &votx')pun6(Levoç xott 
n;ocp' -lj(LWV (Lh &votyLVCùaKO(LSVOÇ, (L1) ~LyLvCù<rXO(LSVOÇ ~~~' 
Yj 7tcfV't'CùÇ (vœ V.S:'t'S:tJX"tjX.@Ç -r6lv ~v.e:'fépCùV XO!.VCùVOÙÇ -r&v 
he:Evou 1tot-flan iJf.LOCÇ • 0 yclp l[Oç -roü 0e:oü 8tcl -roi:ho 

30 uLOç -roü <iv6p6l7toU èyéve:-ro, [vœ utoûç 0e:oü 1tO'--flOll -roùç 

22 brel 8t : l~t«8~ PR 

a. Col. 3 5. 

1. Les aveux de Syméon paraîtront parfois indiscrets à ceux qui 
ne suivent pas sa perspective : un témoignage objectif ne peut venir 

~1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

CENT. 3, CHAP. 86-88 177 

pénitence, et après avoir accompli cette volonté ils rece­
vront quelque don de l'Esprit. Mais si les parfaits ne 
parviennent pas à leur procurer ce profit, en déplorant 
l'endurcissement de leurs cœurs ils retournent à leurs 
cabanes, priant jour et nuit pour leur salut; en effet ils 
n'auront jamais d'autre sujet de tristesse, ceux qui sont 
sans cesse avec Dieu et pour qui tout bien surabonde. 

87. Qu'il existe, même à présent, des impassibles, des 
saints comblés de la lumière divine, tout en circulant au 
milieu de nousl, qui ont tellement mortifié leurs propres 
membres sur terrea., en les gardant de toute impureté 
et de toute convoitise passionnée, au point non seulement 
de ne jamais concevoir d'eux-mêmes le mal et de ne pas 
le provoquer, mais, même quand ils y sont attirés par 
d'autres, de n'éprouver aucun bouleversement de l'impas­
sibilité qui leur appartient - cela, ils le sauraient, si 
justement ils avaient bien su les livres saints qu'ils lisent 
et chantent tous les jours, ceux qui taxent de folie ces 
(impassibles) et refusent de les croire lorsqu'ils enseignent 
les choses divines dans la sagesse de l'Esprit. Car s'ils 
avaient accédé à la connaissance parfaite de l'Écriture 
divine, ils croiraient aux biens dont Dieu nous a parlé 
et dont il nous a fait don; mais parce qu'ils n'ont aucune 
part à ces avantages par suite de leur présomption et de 
leur négligence, ils ne croient pas non plus ceux qui en 
dissertent après y avoir pris part, et ils les calomnient. 

88. Quel est le but de l'incarnation de Dieu Verbe2 , 

proclamé dans toute l'Écriture divine, connu par la lecture 
mais non reconnu par nous, sinon en somme après avoir 
participé à ce qui est nôtre de nous communiquer ce qui 
est à lui. Car le Fils de Dieu est devenu Fils de l'homme 
pour ceci : nous rendre nous, hommes, fils de Dieu, élevant 

que des saints eux-mêmes qui seuls peuvent nous ouvrir leur propre 
conscience. Il ne se met pas directement en avant lui-même, ayant 
en cela beaucoup plus de discernement que Nicétas son biographe. 

2. Encore un modèle pour Nicétas : ·dç 6 oxo1tOç est le début 
d'un petit dialogue composé par lui ; l'édition est dans l'introduction 
du P. 1. HAUSHERR, Vie, p. XXXIV. 
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à.v6p6>1touc;; ~v-ic;, de; 81tep tCM"l xcx"t'.X cpùar.v èxe'l:voc;; à.v&.yb.)Y" 
XIX't'Oo xaptv .,.à yévoç i)p.wv, yevvwv i)p.iiç &vw6ev &v Ilwlp.ct't't 
ci:y{c.) xotL eù6ùc; ela&:y6)v ~f-t&<; de; -rijv f'œatf..e:Lœv -t&v oôpœv&v, 
tJ.a'Xiov 8è Sv't'Oc; -i)~&va "t'OCÛn)V ëxetv 4J~J.Lv x.cxpr.7.:ôt-te:voc;, Wc; 

5 JLYj Sv kÀ1t(aw dvcxr. -roü e:taeJ..6eLv ~ttiic; Sv o:.ô't'ji &:J.:A, èv 
XIX't'IX<JJ(~<Jet 't'IXU't"I)Ç 6V't'IXÇ ~oiiv • « 'Ht-tWV 8È: 'i) ~Cil~ X~pUlt't'IXt 
aùv 't'<';l Xpt.a"t'<;l &v 'Ti;> E>e:~b ». 

1t6' 89. TO œ?rreÇoUar.ov xcd a.Ô't'onpocx(pe:-rov i)tL&v oôx 
ci<pcttpei:'t'ctt 't'O ~tX1t't't<JfLIX, ù:JJ..' eÀeu6ep(ctv ijp.;:v J(ctp(l;e...ctt 't'OÜ 

10 fLl)~'t't ""' &xoV't'IXÇ ~p.iiç ...upctvve!a6ctt ôn:o 't'OÜ 8tct66Àou. 
'E<p' ~!LLV 8s sem p.e't'Oo 't'O ~a'lt't't<JfLIX ~ 't'IX!Ç Sv't'OÀIX!ç 
ctÔ't'o6EÀWÇ ep.t-tèvetV 't'OÜ e!ç 8v e6ctn:•da6l)p.ev 8e<J'It6't'Ot> 
XptO''t'OÜ xcxl 't'ji OBéi) 1tOpEÛe:a6ctt -r&v 1tpdaT«y(J.&.'t'<ùV cxÔ't'oÜ 
~ èxl<ll(vetv -rïjç eô6e(ctç 't'IXU't"IJÇ b8oü ""' n:poç 't'OV &v.,.(7t1XÀOV 

15 ""' èx6pov i)p.wv 8ta6oÀov 3t.X .,.;;;. "ovwwv 1<pa!;ewv 
n:IXÀtv8pop.e!v. 

i' 90. Q! fLE't'Oo 't'O ~tX'It't'L<rfLIX 't'O!Ç 't'OÜ 'ltOVl)pOÜ 6eÀ-Ijp.ctcrtV 
e txov't'eç xat 't'Oo èxe(vcp ~e6ouÀsop.&vet 3tet1tpet't"t'6t-tevot 
É:IXU't'OÙt;; -rijç &,y(ocç 't'OÙ ['cx1t"t(O'ILIX't'OÇ (J.-/)'t"piXÇ d:1tOCÀÀO't'ptOÜO't,. 

20 "".,.a 't'O ôn:o 't'OÜ Act6t3 e!pl)t-tl:.vov•. Oô8è y.Xp ù:JJ..otoÜ't'IXt 
'i)tLWV ~IX<r't'OÇ ~ 't"ÎjÇ xct6o ~'t't<r't'IXt p.E6(cr't'IX't'1Xt <pU<JEWÇ, 
«llllO: &yct6oç ><'<tcr6etç ôn:o 't'OÜ Eleoü, xctxov yO:p o Eleàç 
oôx &7tot"l]aev, &'t'pt:lt't'OÇ .qj cpUae:r. xcx60 ~KTLO''t'OCL xcd -rf} 
oôa(ct i'ùv o!ct è!; èxoucr!ou yvt!Jp.l)Ç n:pocttpe;:'t'IXt xctt 6éÀet, 

25 '<IXÜ'<~ x;t n:pa't"t'Et et't'E ciyct60: et't'E <pctÜÀIX • il>=•P ytl:p ~v 
p.OCX,rttpœv x&v Ë:7tl xœxé;l 't'LÇ a.ô-rl)v x&v hrl xrù..é;> XP~alJ't'Œt, 
't"ÎjÇ !8(ctç exe!Vl) oÙ p.E6(cr't'et't'IXL <pÔ<r•CilÇ aÀÀOo fLOVEt a(3l)pOÇ 
IJ,v, olhw xat b &ve pwn:oç &vepye! p.èv ""' n:pa't"t'Et, t:>ç 
dpl)'t'IXt, &n:ep f'oUÀE't'IXt, 't"ÎjÇ 81; o!xdctç OÔX ~!;(cr't'et't'IXt 

30 <puaewç. 

14 boc).(wtv: -vcxt MNO, A Il 19-20 &n«iV.O":'ptoün~r. ij~rov ~<nOt; 
DE (linea omissa propter homoioteleuton cbt«ÀÀO"t'ptou-CJt &ÀÀotou-'t'tltt) 

11 21 'ijl'i;;v : "' P niiç R 

a. cr. Luc. 17 21. b. Co1os. 3 3. c. Ps. 57 4. 
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par la grâce notre race à ce qu'il est précisément, lui, par 
nature et nous engendrant d'en haut en l'Esprit-Saint et 
nous introduisant aussitôt dans le royaume des cieux ; 
ou plutôt il nous accorde la grâce de posséder en nous le 
royaumea, de sorte que nous ne restons pas sur l'espoir 
d'y entrer mais que nous pouvons proclamer en le tenant 
réellement en mains : << Notre vie est cachée avec le Christ 
en Dieu b. & 

89. Notre autonomie ou notre libre arbitre n'est pas 
supprimé par le baptême, mais celui-ci nous accorde la 
liberté de ne plus être malgré nous soumis à la tyrannie 
du diable. Il est en notre pouvoir après le baptême, ou de 
persévérer volontairement dans la voie des commande­
ments du Christ notre maître en lequel nous avons été 
baptisés et de marcher dans la voie de ses préceptes, 
ou bien de dévier de cette voie toute droite et de retourner 
par les actions mauvaises sur les traces de notre adversaire 
et de notre ennemi, le diable. 

90. Ceux qui après le baptême cèdent aux volontés du 
Mauvais et qui exécutent ses décisions se retranchent du 
sein• béni du baptême, selon la parole de David1. Or 
quelqu'un ne peut devenir autre ou échanger la nature 
fixée à la création ; créé bon par Dieu, puisque Dieu n'a 
pas fait de mal, inchangeable dans sa nature fixée à la 
création et dans son essence, l'homme fait ce que sa 
libre volonté choisit et décide, que ce soit le bien ou 
le mal. L'épée, qu'on s'en serve pour le bien ou pour 
le mal, ne change pas pour autant de nature et reste de 
l'acier; ainsi l'homme s'active et fait, comme nous avons 
dit, ce qu'il veut, sans sortir de sa nature propre. 

1. Citation et exégèse très concentrées : c'est surtout l'image qui 
inspire Syméon comme ailleurs x&:ro7t't'pov, ~v8utta, aUv8e:cr!J.OÇ1 etc., 
empruntés à saint Paul. 
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irl 91. Où 't'à ~vœ èJ..e:Yjcrat a~~et. &IJ..!X "t'b évàç XtX't'ct­

cppovYjO"at. Ti;) rtupf. 7ttx:petrtép.7tet. Tà y«Xp (( è.1te:f:voccroc xa1 
è.8LtJ11lcret& >> oô 7tpàc; 't'à &1rcxÇ e:tp"')-rœt ?t<iv-rwç, oô3è 't'è èv 
V."~ ~fJ.ÉpCf &.J..)..OC 't'à S'tOC ~tou 7t<XV't'àç 81)/..oL • oi5't'(l) xocf. -rà 

5 't'pcxcpYjvo:t. Xpt.cr-r6v, 7tO't'tcr61îviX( 't'E xœ!. è.v8u91jvtXL xoc!. e:Ï 't'L 

~'t'epov -roU-rote; cruvé7te:-rœt, où 7tpàç &1tocÇ &ÀÀ0C 81.&: 7tOCV't'àc; 

xoc!. è.v 1t0Ccnv {J1tà 't'&v ocù-roü 8oUÀCùV -rocÜ't'oc 8éxe:cr6œt 0 Kûptoc; 
x.cd Eh:àç 1){-t&v ci>p.oÀ6y1JO"&V. 

t,6' 92. Tov &fLep[cr.,.wç fL<pt~6fLevav xcà ocô.,.àv oÀav 
10 6V't'<X É:vf. É:X<fO'T<!l 't'&V 1tEVOfJ.É\16)V7 7t6>Ç 't'f.VEÇ e:lç ÉVOC 7tbJ1}'t'r.t 

7te:pt.xÀe:(ouaw; Ô1t66ou oûv é:xa."t'àv e:!vctt 7tÉv'Yyrocc; &c; ~tX 
Xptcr"C6v, oô?ll; yO:p [L<[LtpL<r"COCL oÀCilÇ b Xptcr"C6çb. '0 yoüv "CO'i:Ç 
' , ' , .,. ' • ' • e "1. , ' "'' !! ( e , ~ SVE\11]:X.OV't'IX E:VVEOC oOUÇ OCVOC OUOA0\17 "t"0\1 OE t;\10: UuptO'lXÇ ,, 

-rUtJ!ctc; ~ è.x7tÉ(..I.41!xc; xe:v6v, ·dvt &poc TCXÜ"t'ct 7te:7tobptev ~ 
15 7t&:V-r(.t.)c; -r<i} e:l1t6v·n. xcxt &et "A.Éyo"rn xcd d1te~v !1-~ÀÀOV't'f. · 

<< 'Erp' Ocrov btor.1jcrcx-re: évt -roU't'oov "t'&v ~"Aœx.tcr-r(l.)v, ÈtJ.ot 
~1t'ot1jcroc-re: >)c; 

t,y' 93. '0 "CO'i:Ç tl<OC"COV ?laùç tÀ01j[LO<r0V1jV, ?luV&[LOVOÇ ?)$ 
xoct t'tépot<; 8oüvocr., 7to-rLaocr. -re xoct 6pé~oct, rcoÀÀoÙc; 7tcxpoc-

20 i<.ocÀoÜv't"ocç ocù.,.ov xoc! ~a&v.,.ocç &n:on:<[L~&[L<voç, wç fL~ 
6pé<jlocç Xptcr.,.àv xpt6~cre't"rt.L n:poç ocÙ't"ail, tn:et?l~ xoc! tv 
è:xe:l:vor.ç 1t'ii.crtv cxô-r6t; È:O''t'tV 0 xcxt Sep~ &vt &x&O''t'C1> 't'6lv È:ÀocyJ.­
<r't"CilV 't"pe<p6[LOVOÇ 1tpOÇ ~[LW V. 

~8' 94. co 7têiO't !J.Èv 7t&:v't'<X -r&: 7tp0<; x.pdo:v crlJ~-te:pov 
'.!5 ?t«P«crx.~v, a6pr.ov 8è 8uv&:tJ.e:vot; -roÜ't'o 1t'Ot~O'«t, &(.LEÀ1jcre:t 

"C<VWV &?leÀ<pwv xocl À<fLéi> xoc! 8[~11 xoc! ~OXet Mcret ?ltoccp6ocp'ijvoct 
«Ô't'o6c;, <XÔ't'àv 7t!Xpe~8ev &-7to6cxvei:v xoct ctÔ't'oÜ XOC't'e:rpp6vl)O'e: 
"t'oÜ e:t7t6v"t'o<; · << 'Erp' Ocrov Snor.~crct't'€ tvt "t'oU-r(I.)V -r(;)v 
'"l. t ' , , ; 6AOCX.tO''t'OOV 6f.I.Ot &1t'OI.l)O'IX't'6 ll. 

30 ie' 95. 'EK 't'Oti't'OOV ~ è:cr't't yv6lvœr. 07t'6)Ç l8t07t'Ote:t''t'IXt 0 

a. Matth. 25 3&. b. 1 Cor. 1 13. c. Matth. 25 40. 

l 
1 
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91. La pitié à l'égard d'un seul ne sauve pas, mais le 
dédain à l'égard d'un seul nous envoie au feu. La parole 
<<J'ai eu faim et j'ai eu soifa. )} n'a sûrement pas été dite 
pour une fois, elle n'indique pas notre conduite pour 
un jour mais pour toute la vie. Ainsi nourrir le Christ, 
lui donner à boire, le vêtir et les autres pratiques mention­
nées, ce n'est pas une fois mais toujours et en tous que 
notre Seigneur et Dieu a déclaré qu'il le reçoit de ses 
serviteurs. 

92. Celui qui se partage sans se partager et qui lui­
même est tout entier dans chacun des pauvres, comment 
certains le renferment-ils dans un seul pauvre? Suppose 
cent pauvres, il n'y a qu'un Christ, car le Christ n'est 
absolument pas partagé•. Donc celui qui a donné une 
obole à chacun des quatre-vingt-dix-neuf mais qui a 
injurié, frappé ou renvoyé les mains vides le seul qui 
reste, à qui donc l'a-t-il fait, sinon évidemment à celui 
qui a dit, qui dit sans cesse et qui dira : <<Toutes les fois 
que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits, c'est à moi 
que vous l'avez faite,>? 

93. Celui qui a donné l'aumône aux cent et qui peut 
encore donner à d'autres, leur fournir à manger et à boire, 
mais en renvoie beaucoup malgré leurs appels et leurs cris, 
celui-là sera jugé par-devant le Christ comme ne l'ayant pas 
soulagé ; il est aussi en effet dans tous ces pauvres, Celui 
qui est nourri par nous en chacun des plus petits. 

94. Celui qui aujourd'hui donne à tous tout le nécessaire 
et demain, quand il peut le faire, négligera des frères et les 
laissera périr de faim, de soif, de froid, il a laissé mourir 
et il a méprisé Celui qui a dit : <<Toutes les fois que vous 
l'avez fait à l'un de ces plus petits, c'est à moi que vous 
l'avez fait,>. 

95. D'après tout cela on peut comprendre une chose, 
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·' KUptoç 7tciv't'ct 't'!X -r&v 7tE:V~'t'WV xoct &3e:Xcp&v lJ!J.&v, 1t'pbç (.tèv 
-roùç 8txctlouç J.éy(ijv · « 'E11-ot ÈTCot~O"ct't'e: >), 7tp0ç 8è -roùc; è~ 
&ptaTe:p&v · u'Ep.ot oôx ~7tot-ljaœ-re ». Où yàp TOÙÇ È:Àe:'Yj6év't'e<Ç 
f!.6vov 7totp' ~f!.WV ôp1{. oô31: -roùç &3t><1)0lv-rrxç ~ 7tÀeove-

5 KnJ6év't'aç xctt fJ.Up(œ ire:poc na6ôvTIXÇ 3e:l.\l&, &J.I.à xcd -roùç 
1tOCpocpfJév-rocç, ~Ç àpKOÛV 't'OÜ't'O dç XCX't'ct8~X'YJV 1J!J.&V ' 
où yàp è:xe:(vouç &AA' ocù-ràv ?tocpopW!J.e:V -ràv -riX è:xdvCtlv 
&nc:xv-rœ l3!.07t'OtoU(J.e:Vov 'I'YJaoOv 't'àv Xptcr-rôv. 

~ç' 96. 'Ev -roU-rcp -rb éx&:cr-rou 7tévrrt'oç 7tpÔ<r<ù7tOV 

10 &vcû.ocôeïv X<X't'e:8é~oc't'o xctt nœv·cl név1)-rt éocu't'àv è!;w!Lo(ooae:v 
tvct (.t'YJ8dç -r&v dç CXÙ't'àV 7ttO''t'E:UÔVt'COY TOÛ &8zÀq>OÜ <X.Ù't'OÜ 

Xctt'&TCct(p'YJ't'Œt, &>J...' gXOCO''t'OÇ, ~Àé1t6>V 't'àV à8e:J..cpàv OCÔ't'OÜ xoct 
T0v 1tÀ'YJO"(ov OOç -ràv 0e:àv ocÔ't'oÜ, ÈÀ0Czta-rov écw-rOv oùx.t -roü 
&8eJ..cpoü &ÀÀà 't'OÙ 7teTCOr.1ptÔToç ctÙ't'àv J.oyL~ot't'O xcd OOç 

15 «Ô·d.)V Ô7toOéxor.To x(d 't'tiL~, xcd 7t&V't'tX xe:vo! Ta Un&.px.ovTœ 
npOç 6e:po:ne:to:v o:ÔToÜ, 6>ç 0 Xpr.cr-rOç xcd. 0e:Oç èxév(l)ae: 
-ro t3wv ot!f!.ot 3t.X TI)v <r<i>T1)p(rxv ~f'WV. 

~~· 97. '0 -rov 7tÀ1)<r!ov ~xew C:,ç ~rxu-rov xeÀeua6etç• 
oô ~J.(œv 7t&V-r(l)ç ~!Lépocv &ua Or.&: ~(ou 1tav-rèc; ToÜ't'ov ëx.e:r.v 

20 olh(t}ç àcpe:!:he:r. • wxt 0 TCOCV't'i 't'éi) a.LToÜv't't Or.06vœr.b 7tpoa't'OC't'­
't'6(Le:voç 't'OÜ't'O 'ItOte:Î:V 7tpOO''t"!l't"t'e:'t'OCt èv 7t&01) -r7i ~(1}7) rtÔ't'oÜ, 
xœ! 0 6éÀ6)V (vo: 1tor.6lar.v e:lç œô-rOv ll.AAor. & ~oUÀe-ra;r. &ycc6&;, 
't'rtÛ't'CC xoc! rtÔ't"Oç nor.eï:v &J.Àor.ç IÎ1t'CCt.'t"1)6~ae-rœr.c. 

~'1' 98. "00"7tep ouv Ô gX<i>V 't"OV 7tÀ1)<r(ov C:,ç ~otu-rov 
25 oô3èv 7tÀlov ~xew -roil 7tÀ1)cr!ov &vkxe-rrxt, &av 31: ~XTl xrxt f'YJ 

f.I.&Tœ8t8(t}O'tV &cp66vooç, ~(I)Ç ;iv xœ! cx0T0ç 1t''t'(t)X,èc; yév1J't'CXt xcd 
""'OÎ:Ç 1tÀ"tlO"(ov OCÔ't'OÜ èi;O(LOtoo6f,, -rijç ÈV't'OÀ)jç 't'OÜ Ô.€0'7t6't'OU 
èx7tÀ1Jp(t)rljc; oôx. e:Up(cme-rœr., où8~ 0 't'oÏ:ç c:xl-roüar. 1tacrr. 
lM6vott 6kÀ<i>v, &av f!.lxp•ç MoÀoÜ ~ xMcrf!.ot-ro.; &p-rou 

13 oùx.l : où ).éye~ MNO jj12·15 xo:-re1t'o:Lp't]'t'IXL ... Àoyi~ot't'o •.• -rtfl4 
v. Introduction, p. 32 

a. Deut. 6 5 ; Luc 10 26. b. Matth. 5 42. c. Matth. 7 13. 
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comment le Seigneur s'attribue tout ce qui regarde les 
pauvres nos frères lorsqu'il dit aux justes : <<c'est à moi 
que vous l'avez fait>>, et à ceux qui sont à gauche : ((c'est 
à moi que vous ne l'avez pas fait >>. Il ne tient pas compte 
seulement de ceux qui ont été secourus et de ceux qui 
ont été lésés, injuriés ou maltraités de mille façons, mais 
encore de ceux qui ont été négligés ; et ceci suffit à notre 
condamnation, puisque ce n'est pas eux seuls que nous 
négligeons, mais le Christ Jésus lui-même qui s'attribue 
tout ce qui les concerne. 

96. Si le Christ a daigné prendre le visage de chaque 
pauvre et s'il est assimilé à tout pauvre, c'est dans ce but : 
pour que nul parmi ceux qui croient en lui ne se dresse 
contre son frère mais que chacun, considérant son frère 
et son prochain comme son Dieu, se regarde comme le 
dernier non par rapport à son frère mais par rapport à 
Dieu qui l'a créé, et qu'ainsi iJ l'accueille comme Dieu 
même, l'honore et épuise toutes ses ressources pour son 
service comme le Christ Dieu a versé tout son sang pour 
notre salut'. 

97. Celui qui a reçu l'ordre de considérer le prochain 
comme lui-mêmea ne doit sûrement pas le traiter ainsi 
un jour en tout, mais durant toute sa vie ; celui qui est 
obligé de donner à tout homme qui demandeb y est obligé 
pendant toute son existence et celui qui veut que les autres 
lui fassent le bien qu'il désire sera requis de faire lui aussi 
ce bien aux autresc. 

98. Celui qui regarde le prochain comme lui-même ne 
supporte pas d'avoir rien de plus que son prochain ; s'il a 
plus et qu'il ne partage pas libéralement jusqu'à ce qu'il 
devienne pauvre lui aussi et semblable à son prochain, il 
ne se trouve pas remplir le commandement du Maître ; 
pas plus d'ailleurs que celui qui veut donner à tous ceux 

1. Remarquer la succession des modes après fvoc : wtn1t'o:(pl)'t'O:t 
&llci ÀoyL~ot't'o, 6no8éxot't'O xo:t -rtp.~ xo:t xe\lo"i, acceptée par tous 
les manuscrits ; voir Introduction p. 32. 
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X.tX.'Oj(J.évO!!;, OC1tOO'Tpe:'fn 'rtVOC 't'6lV !X.t't'OUV't'(I)V !X.U't'OV, OUoe: 0 
' • 6' <t 1!. ... , ' ' a fJ.~ 1t'O!.ClV 't'ii> 1tÀ1JO'!.OV OO'!X. EÀE:t r.VOC c;'t'EpOÇ 1t'OL'fl 1tpOÇ OCU't'OV , 

• 1 ~ /._ \ ."\ 1 6 1 ·'· (0" ........ OÔ't'ù> xœf. 0 7tOCV't'<X !J.&V 7t&V1l't'IX X.IX!. E:A(I;X,LO"'t'OV pe't'tXÇ, 7t0't' """"' 

ev80crttc;; x.oc!. 't'à: fi..)J..oc 7t&V't'IX e:tç ocÔ't'OÙÇ èpyoccr&:(J.e:Voç, èvbç 8è 
, \ ' ' <::<-' c X ' 'v 5 fL6VOU )(IX'rot<ppOV')<fiX<; XIX< IXU'rOV 1totp,oO>V, O>Ç pt<r'roV 'rO 

Eleov ?tewô\v-r"' ""'' 8t<jl6\v-rœ ""'P'8<l>v ""'' œù-roç Àoyt<rO~<re-rœ•. 
;e' 99. q,op't'txd: 't'O:.Ü't'oc 't"o!ç 7t<Xatv taCùç cpocv1)ae:-r<XL, Stà 

xocf. 86~oumv e:l5'A.oya. À~yetv èv &œu-ro~c;; · <t Ttc;; &fœ 't'OCÜ-rct 

7t<fV't'IX 1tOL~O'CX:t 80VOC't'OCt, éJla-re: 7t&V-rCXÇ 6e:pOC7tE:UO'OCt x.cd 
10 6pétYctt xoc!. 11:q86I..Cùt; 't'00't'<ùV -rtvd: 7tOCpt3e:Lv; » 'AXA' &x.oué: 

't'<ùGlXV lloc6ÀOU 8Locpp~81JV (3oc7>V't'OÇ • <<cH yd:p &.ycbt'Yj 't"OU 

Xp!.O''t'OÜ auvéxe:t ~f!&c;; xp(va;v-rccc; -roû't'o lht d de; Ù7tè:p 
7t&v·t'(ùV cbté6ocvev, &pœ o[ 7t&vt'EÇ &1té6ocvovb ». 

p' 100. Ka:6cX:rcep a:t ne:pte:x.'t'tX<XL Èv-ro)..a:t auJL7te:ptéxouat 
15 1t0Caa:ç èv E:a:u't'a:Ï:ç 't'ac; JLE:ptxàc; Èv't'oÀOCç, ol'h<ù xa:t a:t 7te:pte:X't't­

xa:t &pe:'t'«L 't'd:ç tJ.Ept.xàc; èv é«u't'<XÎ:ç CUJL7tEpt.ÀcxJLÔOCvouatv 
- \ c 1 ' ... .,. ~ ~."' tipe:'t'&;ç. o:Ü yfl:p 7t<ùÀ<ùV 't'IX U7t<XPXOV't'IX !X.U't'OU 1J XCX(. o~ -

<rl<Op?t(~O>V IXÙ'rOC 'rOÏÇ ?t'rO>)(OÏÇ ""' ?téV')Ç ocp' &1t0<~ yev6[1.€VOÇ 
1t&:V't'«. ô<p' ~ 't'ci 't'&lv !J.E:ptx.Clv Èv-roÀ&lv Sl;e:7tÀ~pooae:v · 

20 oôxé-rt yd:p x.pdcxv ~x.e:t 't'(i) cd't'oüv-rt 8t86vœt 1J f1.1) &7toa-rpcx­
cp9jva;r. -rOv Sé/..ov-rcx 8ocvdacxa6cxt. &1t' «Ù-roüc. Oihw x oct ~ 
&3tcx)..e:bt-rw<; e:ùx.6fLe:voc; èv -toU-r~ TCciv-ra; cruvéKÀe:tae: xœ: 
oùxé-rt érc't'&:x.tc; œtve:ï:v 't"i)ç ~(J.épo:ç 1'0V K6ptovd ~ &arcépcxç xcxt 
1tp<.ùt x.ocl !J.Ecr1JJLÔp(o:çe ô1t' &vclyx"l)~ È~-rtv, &ç, ~81) 7tclv:_oc 

25 1te:1tÀ1Jp<.ùx~ç Oa« &v xcxvovtx&ç xoct e:v cxcpwpt<rtJ.EVOtÇ xcxtpor.ç 
' 6 6' ' ·'·'"~"~ 0" "'' o' -o'v x.o:1 Clp<XtÇ EUX. lJ.E IX "t'E XIX!. 't"OCIViOJLEV. U't'W X ~ • 

8t86v-t<X &v6p@7totç yv&atv 0e:Ovf yv(ùa't'Wç Èv éau't'(i) x:t·1Jacl­
fL<VOÇ, ?tii.<r<XV <l:y(O<V 8t~À6e yp1Xcp1jv XIX( ?tii.<riXV -r1jv EX -rijç 
&.vcxyv00ae:6lç &cpéÀe:tav èx.cxp1tOOcrœ-ro xcx:t oùxé-rr. ~r.ÔÀ(<.ùv 

a. Ct Matth. 7 12. b. Il Cor. 5 14. c. Cf. Matth. 5 42. 
d. Ct Ps. 118 164. e. Ps. 54 17. t Ps. 93 10. 

1. Allusion aux heures canoniques de l'office. Dans un manuscrit 
de l'Athos très tardif (1752} il y a des réflexions sous le titre: At 
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qui lui demandent, mais repousse un de ses solliciteurs 
tant qu'il a encore une obole ou un morceau de pain, ou 
celui qui ne fait pas au prochain ce qu'il voudrait qu'un 
autre fît pour luia.. De même, celui qui a nourri, abreuvé 
et vêtu tout pauvre même le plus petit, qui a tout fait 
pour eux, s'il en dédaigne un seul et qu'il le néglige, il 
sera compté lui aussi comme ayant négligé le Christ Dieu 
au moment où il avait faim et soif. 

99. Cela paraîtra peut-être pénible à tout le monde ; 
aussi croiront-ils raisonnable de se dire : <1 Qui donc peut 
faire tout cela, soigner et nourrir tous ceux qui en ont 
besoin et ne négliger absolument personne? >> Mais qu'ils 
écoutent donc Paul qui déclare expressément : «C'est la 
charité du Christ qui nous presse, persuadés que si un seul 
est mort pour tous, tous sont donc mortsb. )} 

100. Comme les préceptes généraux contiennent .en 
eux tous les préceptes particuliers, ainsi les vertus générales 
englobent en elles les vertus particulières. Celui qui vend 
ses biens ou les distribue aux pauvres et d'un coup devient 
pauvre a rempli d'un coup toutes les obligations des 
préceptes particuliers ; il n'a plus besoin de donner à qui 
demande ou de ne pas se détourner de qui veut lui 
emprunterc. De même celui qui pratique la prière continue 
a tout enfermé dans cet acte et il n'est plus dans la nécessité 
de louer le Seigneur sept fois le jourd 1 ou bien soir, matin 
et midi•; étant donné qu'il a déjà accompli toutes les 
prières et les chants de règle que nous faisons à des temps 
et des heures déterminés. De même encore celui qui 
possède en lui-même de manière consciente Dieu qui 
donne aux hommes la connaissancer, a parcouru toute 
la sainte Écriture et cueilli tout le fruit de la lecture : 
il n'a donc plus besoin de la lecture des livres. Comment 

«htat St' &~ ê7t't'&:xtç 'tijc; i)(1.€petc; xa.! wx-r&:; 1tpoaeux6(1.e:6œ, Laura 
1521, f. 436-7. Cette division est mentionnée dans les Règles de 
Saint Basile : P. G. 31 1113. 



.... 

186 

&vocyvdlae<ù<; l8e'tj6~crs-rcu. Il&ç y&p; 0 "T0v Sj.LmsUaetv-roc -rotç 
't"OoÇ 6e[otç yeypot<p6crt ypot<j>OoÇ cruV6f<tÀOV K<K't""t)f'iVOÇ Kot! 
1tctp' èxdvou (1.U06p.e:voç 't'IX -r&v &7toxsx.pU(.L(.LéV(t)V fLUO''t7)p(oov 
&m\pp"lj't"ot, OoÀÀOC ~[6Àoç oil't"oç 't"Otç liÀÀotç 6e6m>eU<r't"OÇ ~O"'t"ott, 

5 Kottvct 't"€ Kot! 1tO<ÀottOCO <pipoUO"ot f'UO"-r/jptot yeypotf<f<iVot aotx't"ÛÀcp 
E>e:oüb èv ocù't'<;>, Wç 7t&v't'tt 'te:Àéaaç xoct xoc-roc1tcxOaocç &v 0e:<;> 
-iji &:pxtx.1j 'te:Àe:t6nrr~o &1tO 7t&v't'ôJV 't'&v ~pywv ocô-roüc. 

't'éÀoç -rCw xe:cpctÀcd<Ov axe:'. 

7 Post caput p', duo capita habent AB, MN, PK, unum habet. 
J, qure in Appendice leguntur. 

8 Colophon : CDE sed E omittit numerum crxe'. 

a. Matth. 13 52. b. Cf. Ex. 31 18. c. Cf. Gen. 2 2. 
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cela? Celui qui possède pour compagnon l'Inspirateur de 
ceux qui ont écrit les divines Écritures, et qui est initié 
par lui aux secrets des mystères cachés, mais c'est lui 
qui sera pour les autres un livre inspiré par Dieu 1 ; il porte 
les anciens et les nouveaux mystèresa écrits en lui par le 
doigt de Dieu•, parce qu'il a tout accompli et qu'il se 
repose en Dieu, la perfection souveraine, de tous ses 
travauxc. 

Fin des 225 chapitres. 

I. Les Chapitres s'achèvent sur un hommage, semble-t-il, à 
Syméon le Pieux qui disait : « @eOv x'tijcrca xcd oô 3e'))6~crn ~tÔÀ!.wv & 

(Vie, p. xLvi). On ne sait jamais, dans ces allusions, ce qui revient 
exactement à Syméon le t jeune & et à Syméon l'ainé. 
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NOTES COMPLÉMENTAIRES 

P. 43. 

1. Syméon cite, ici, GRÉGOIRE DE NAZIANZE, ln sancta Lumina, 
or. 39, 8 {P. G. 36, 344 A 7). Le no 6 rappelle aussi le même passage. 
Les récompenses accordées par Dieu t en proportion de notre degré 
de pureté» se retrouvent. aussi Or. 40, 45 (P. G. 36, 424 C 9-10). 

P. 57. 

2. Tous ces détails paraissent avoir été utilisés par Nicétas, dans 
la Vie, p. 21, où il décrit l'attitude de Syméon à l'égard de son père 

spirituel. 

P. 73 

2. Chapitre correspondant textuellement à un pass~ge du 4e discours 
éthique: cf. sc 129, p. 19-21, l. 151-159. Le drscour,s concer?e 
l'apatheia: l'obéissance au père spirituel est le bon moyen d Y parvemr. 

P. 75. 

1. Sur le mauvais auv't'ptl-l.!.t.Oç -njç x.ctp8taç, voir MARC L'ERMITE, 

De Leye spirituali, XV (P. G. 65, ~08 B). . 
2. Les trois états pratique, gnosllque et lhéortque, co.rrespo~dent à 

la division des chapitres en pratiques, gnostiques, lhéolog1ques; ~ a~teur 
se réfère aux divisions courantes des états où theoria ne se dtstmgue 
pas toujours nettement de lheologia. 

P. 77. 

1. Le mot est intraduisible. Il dit à la fois ennui, torpeur, .décour~· 
gement, tristesse. C'est une des grand.es ten~ation~ du mome. Von· 
A. GUILLAUMONT, Introduction au Tratté pratique d ÉVAGRE, SC 170, 
p. 84-90; G. BARDY, art. (1 Acedia &, Dicl. Spir. 1, col. 166·169. 

1 

1 
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P. 79. 

l. Cf. JEAN CLIMAQUE, Scala Paradisi XXI : m::pl rij~ &v&.v8pou 
8et)...(a.ç, P. G. 88, 945 B 5. 

P. 83. 

1. Réalisme psychologique ; il n'y a pas de phénomène plus 
connu que le sirocco dans toute la Méditerranée ; que Syméon note 
ses effets ainsi que les influences du corps sur l'âme montre bien qu'il 
est un observateur, non un idéologue; pe passage et ceux qui précèdent 
sur la crainte, les effets de l'émotion et de la fatigue, sont d'un homme 
d'expérience qui a vécu ces difficultés. Voir Catéchèse 25 (SC 113, 
p. 50-67, surtout p. 60). 

P. 87. 

l. Plus encore qu'au livre de la Sagesse, Syméon se réfère, ici, 
à MARC L'ERMITE qui, dans son De his qui pulant se ez operibus 
justificari, distingue trois lieux propres à l'intelligence : Tpdç der~ 
VOYJ't"Ol -r61tot, etç oôç 0 voüç &x; t-te't"œ.ÔoÀijç dcré:px.e't"œ.~ · xœ.'t'<k lpÔcrtv, 
TCor:p&: 1pOaw, Ô7tèp 1p6crtv (P. G. 65, 941 C-D). 

P. 89. 

1. •Hcrux.toc: le mot désigne souvent la solitude, l'état de solitaire 
(cf. I, 80, b f)crux.&?;<ùv: le solitaire). cf. 1. HAUSHERR, t L'Hésychasmc. 
Étude de spiritualité • (OCP 22, 1956, p. 5-40, 247-285); P. ADN Ès, 
art. « Hésychasme •, Dicl. Spir. 7, col. 384 s. 

P. 103. 

1. On a décalqué gnostique et théologique dans le titre; mais la 
théologie chez les spirituels indique une contemplation, une vision 
de Dieu atteinte par la gnosis et la lheoria. Voir B. KRIVOCHÊINE, 
Dict. Spir., art. Contemplation, col. 1779, 1786-1787 et son 
Introduction à SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN, Catéchèses, 1 
(SC 96), p. 156, n. 1. Nous traduisons par conséquent ici lheologia par 
contemplation, équiva~ent de theoria : cf. 1 64. Gnosis sera traduit 
tout simplement par connaissances ; on se souviendra que pour Syméon 
elle n'est pas purement naturelle, mais déjà illuminée : cf. 2 15. 

P. 111. 

1. La leçon iflv TCpoop&crt parait la meilleure et la plus intelligente; 
cependant tous les manuscrits sont d'accord contre la famîlle 4, où 
l'on sent une révision savante. 
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P. 115. 

1. Chapitre emprunté à la conclusion du discours éthique 10 : 
SC 129, p. 324-326; c'est le seul passage des 25 ch. qui pourrait conte­
nir une allusion à la vie de l'auteur, car le titre du discours mentionne 
la 11 possession consciente de l'Esprit~. cheval de bataille de Syméon. 

2. Syméon, en traitant des deux créations, des deux mondes, 
des deux soleils (nos 22-25), semble s'inspirer encore de Grégoire 
de Nazianze. Cf. P. G. 35, 1084 A-B et P. G. 38, 321 s. {comparer 
en particulier p. 116, 18-21 avec 324 A, 2-6). 

P. 117. 

1. Cf. GRÉG. NAz., P. G. 36, 324 A, déjâ cité au no 6 de cette 
même centurie. 

P. 123. 

1. Sur l'union de tous les saints entre eux dans le Christ il y a un 
paragraphe dans le discours éthique 1, n° 6 : 7t(;)ç €voÜV't'tXL 't'<;) XpLa't'ij) 
xo;~ bJ y(\IOVT(J;L jJ.t"t'' o;Ù"t'OÜ nciVTeç ot &ytOL (SC 122, p. 224-236). 

P. 133. 

1. Syméon cite ici GRÉGOIRE DE NAZIANZE, /n Theophania, 
Or. 38, 7 (P. G. 36, 317 C 11). L'état du saint dans la vision est 
souvent décrit dans la Vie. Nicétas a stylisé, mais Syméon parle en 
connaissance de cause et décrit son propre cas avec une émotion et 
un réalisme sincères. 

P. 113. 

2. Si le sens du mot est clair, sa forme a bien dérouté les copistes. 
Trois formes restent en présence, après élimination des aberrantes : 
8oxlJ0"6q>p(l)v {familles 2 et 3 en partie) est une forme incorrecte et se 
trouve dans les plus mauvaises copies; 8oxl}crét;~prov (familles 4 et 5) 
est une forme contaminée par èxécppro\1 et se trouve chez les meilleurs 
copistes, c'est une correction savante; 8oxl)O"(t;~prov (familles 1 et 3 en 
partie) est vraisemblable, comme à:ye:O"(cpprov, 't'tÀe:aEt;~pc.>v, et surtout 
8oxl}ai.aocpoo:;. ÂOXl)O"i.t;~p(l)v doit avoir le même sens que 8ox.l)ai.O"oq>oo:;. 
Comparer oll}a(q>p(l)V et oll}ataoq>oo:;, employés avec le même sens, 
le premier par CYRILLE D'ALEXANDRIE : ln Joannem 7, 52 (P. G. 
73, 773 A), le second par CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Stromate II, 
xi, 51, 3, GCS 52, p. 140, 12. Voir Introduction p. 25. 

l 
1 
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1. Deux chapitres adventices : Paris. 858, f. 169v. 

IJoÏ:OV 7to(ou 7tp&'t'OV Ù7t&p:X.Et XGtt j.LEÎ.:~OV XGtt 7tClÇ Xct't'à 

't'~~tV TGtÜTct et6>6rt<rt y(ve:a6Gtt; "E!7't't yà:p 1tpCl't'OV (l.èv e:ô:x.~, 
d-ra ~ÀÀGt(l.~tc;;, d-rrt <pW't'tO'{J.àc;; xrtt cbrO 't'O\)'t'ou Oe:<ùpl« 
&yytvE't'Gtt 't'ClV È;v 't'<i) tp(l)'t'~ 7tprtyj.LdT(I)V. Ü6i<;; yà:p èvSé:x.e:,;:at, 
..-oü ij).[ou 1tp&..-ov fl~ À&fL<J!<Xv..-oç, <pc.ma6;jvet[ ·nvcc, '7j fl~ 
<pw-rtcr6év-r<X -reÀdwç -roùç 6<p6<XÀfLOÙÇ l:v Oewp[qt yevéa6ett 
't'tv6ç; 

(HO"UX,(Gt è:cr't't voàc;; Xct-r&O''t'IXO'L<;; &vtv6x;f.."'jTOÇ, ya).-ljVYJ 
tÀeu6épetç xetl .XyccÀÀtWfLOV7JÇ <J!ux;jç, xetp8[etç .X..-&petxoç 
xcd cbc.UtJ.cx.V-roc; ~&atc;, 6e:cop(a tpw-r6c;;, yv&atç E>eoü {.I.UO"')p(wv, 
À6yoc;; aotpL«c;, &.ôuaaoc:; VOlJj.L&-rwv 0e:oü, &p7ta'PJ vo6c;, 
ÔfLtÀ[et xetOetpO: ?tpoç 0e6v, .Xxo[fl1)1"0Ç O<pÜ<XÀfLOÇ, ?tpoaeux~ 
voe:p&, ëvwatc; !J.E:Tà: 0eoü xat cruv&tpe:ta x«~ 't'&f..oç 6éwa~<; 
xrtt &7tovo<;; &.vtX:7trtUO'tÇ &v lJ.e:y&f..otc; n6votc;; àO'K~aew<;. 

• Qu'est~ce qui est premier? par rapport à quoi? Qu'est-ce qui 
est plus grand 'l et selon quel _ordre ces choses se produisent~elles? • 

Ce qui est premier, ·c'est la prière, ensuite l'éclairement, puis 
l'illumination, et à. sa suite survient la contemplation des réalités 
qui sont dans la lumière. Comment est-il possible, en effet, sans 
que brille d'abord le soleil, qu'un homme soit illuminé, ou que, sans 
avoir eu les yeux parfaitement illuminés, il entre en contemplation 
de quelque chose 'l 

i: Ce qu'est la quiétude: état sans trouble de l'intellect, calme d'une 
àme libre et joyeuse, assise imperturbable et inébranlable du cœur, 
contemplation de la lumière, connaissance des mystères de Dieu, 
parole de sagesse, abime des pensées de Dieu, rapt de l'intellect, 
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entretien pur avec Dieu, regard sans repos, prière de l'intellect, 
union et conjonction avec Dieu, et finalement déification et repos 
sans peines dans les grandes peines de l'ascèse. & 

Comme je l'ai dit, le chapitre ~"uX("' """' est tiré des 
centuries de Nicétas : II 64 ; il est donc exclu de la collec­
tion. Le premier est peut-être un extrait ou une glose de 
Syméon. Tous les manuscrits sont unanimes, soit dans 
leur titre soit dans leur numération pour arrêter à cent 
le nombre des Chapitres du troisième groupe ; mais le fait 
que ces deux chapitres sont connus des familles 1 (AB) 
4 (MN) 5 (PR) prouve que l'adjonction est ancienne et 
remonte à une des premières éditions,. peut-être celle de 
Nicétas lui-même. 
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IL La citation 

dans l'opuscule De cuslodia cordis 

Il y a dans l'opuscule du solitaire Nicéphore une citation 
de Syméon le nouveau Théologien que l'on n'a pas encore 
identifiée. Si l'on considère la tradition manuscrite cette 

' . . 
mtatwn pose un problème dont la solution n'est pas sans 
intérêt pour l'histoire de l'hésychasme au xiv•. siècle. 

Deux opuscules présentent une méthode de prière celui 
de Nicéphore: P. G. 147, 945 sv.; celui de Syméon :'P. G. 
120, 701 sv., réédité parI. Hausherr, La méthode d'oraison 
hésychaste, dans Orientalia Chrisliana, 9,1927, n•36, p. 150-
172. Plus tard, le même éditeur, dans une note sur l'inven­
teur de la méthode hésychaste, Orient. Christ., 20, 1930, 
p. 179-182, remarque que dans l'opuscule de Nicéphore se 
trouve une citation de Syméon dont la forme, ou la place, ou 
la présentation varie selon les manuscrits ; il conclut avec 
grande vraisemblance que les deux opuscules sont de 
Nicéphore et que l'un a été attribué à Syméon à la faveur 
de cette citation. M. Jugie, dans Échos d'Orient 30 1931 • • • 
p. 179-185, hésitait à reconnaître cette identification 
d'auteur. Son principal argument, repris par J. Gouillard, 
Diction. Théo/. Cath., art. Syméon, col. 2945, était la date 
du Valic. 658 qui «d'après les experts» serait de la 
première moitié du xne siècle, peut-être de la fin du xze ; 
or le catalogue fait par un expert, R. Devreesse, date ce 
manuscrit du xzve siècle. 

La seule évidence qui ressort de l'examen des manuscrits 
est que tous ceux qui contiennent l'un ou l'autre des 
opuscules ou les deux sont de contexte hésychaste ; il n'y a 
pas, me semble-t-il, de preuve qu'aucun de ces manuscrits 
remonte bien au delà du début du xiv•. 

En ce qui concerne la citation" A8et1Xv e:Opev, on constate 
qu'elle varie souvent de contenu ; dans la Patrologie 
elle n'a qu'un paragraphe, dans le texte du P. Hausherr 
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deux paragraphes. Le Vind.theol. 274 contient au contraire 
vingt-deux chapitres, suivi par le Baroc. 69 et probablement 
le Monac. 315 que le catalogue assigne au xm• siècle ; 
l'Athen. B. N. 322 n'a qu'un paragraphe, mais c'est le 
dernier de V indob. 274. Toutes ces variantes montrent 
quel crédit mérite la compilation ; seule une édition 
critique pourrait aboutir à des conclusions précises. En 
attendant, voici l'analyse de ce texte dans sa forme la 
plus étendue d'après Baroc. 69, f. 17-21V. 

Ce manuscrit est daté par le catalogue de 1378 ; à ne voir 
que la photographie, il ne parait pas si ancien ; ce serait 
peut-être la date de son modèle, V ind. th. 274 ; du folio 1 
au folio 17, les textes de Nicéphore et de Syméon sont dans 
un parfait désordre avec des indications marginales 
assez contradictoires. Au f. 4, les vers 1tepl 7tpoaox~ç : 
llcmç ~ouN:-rœ• -ro <p&ç <xervo ~;>,é<Jiœ•, attribués à Syméon, 
peut-être à tort éar je ne les ai pas trouvés dans une 
copie des Hymnes parmi les vers dodécasyllabes. Du 
!. 4• à 17, l'opuscule sur les trois formes de prière, du Ps.­
Syméon. Au f. 17, les vers 6a-r•ç ()o6;>,e-rœ• sont recopiés 
puis barrés. Enfin au milieu du même folio 17 commence 
la citation • A3e.œv ei5pev avec la note marginale -roü œO-roü 
qui sera répétée en face de chaque paragraphe. 

1. "'A3er.ocv eOpev 0 8t<XBoÀoç •.• &aetct't'ov O''t'epeWan 't'OÜ't'o : 

P. G. 147, 960; Hausherr (Or. Chr., 20, 1930), 
p. 180. Texte non retrouvé dans Syméon (catéchèses, 
discours, opuscules divers). Le P. Hausherr signale 
sa présence dans une lettre de l'anachorète Isaie, 
vers l'an 1200; j'ai vérifié ce texte dans Xenoph. 34, 
p. 229. Isaïe, compilateur notoire, a pu l'emprunter 
ailleurs ou le composer lui-même car c'est le début 
d'une lettre à Theodora Angelina, destinataire de la 
compilation. Il n'est pas sans rapports avec l'hésy­
chasme: cf. J. Gouillard, Une compilation spirituelle 
du XIII• siècle • Le livre II de l'abbé Isaïe», dans 
Échos d'Orien!38, 1939, p. 72-90. 
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2. Etç Toü-ro y<Xp cpéper. 't'cl -roü vo'l)-roü &y6lvoç .... Hausherr, 
p. 180; ce paragraphe est distingué du précédent par 
le manuscrit et le sens indique une coupure. Non 
identifié. 

3. '0 ~J(Ci>V -rov J(œpotx~pot -roü Xp•a-roü, non identifié. 

4. '0 Xp,<r-r6ç, et xocl 0eoç xoct &v6pCi>7toç, non identifié. 

5. 0! f!.l) !xov-reç -ro IIveÜfl.ot -ro 6eïov : extrait de 
l'hymne 21 de Syméon, vérifié dans Paris. suppl. 
gr. 103, f. 97v, les quatre derniers vers. 

6. Et ycip oùx !yvCi>ç 6<p6<XÀf!.OV &vo•yév-rot : extrait du 
mêm~ hymne ~1, Paris suppl. gr. 103, f. 96, les douze 
à qmnze der?Iers vers, copiés comme prose, avec 
quelques ;anantes. Cet hymne, intitulé d'ailleurs 
Myoç et erc•a-ro;>,-1) dans le manuscrit, f. 93v, n'est 
autre que. la lettre à un moine supposé, qui est en 
réahté Étienne de Nicomédie. Le P. Hausherr en 
éditant cette lettre en vers, d'après le Vatic. 504 
(84 vers), ne semble pas avoir connu la forme originale 
du texte :Paris. suppl. gr. 103, f. 93V-104v, 498 vers. 

7 • 0! b< -rô\v 6>3e 7ttÀov-reç Xp•a-roü, non identifié. 

8. Toü-ro xotp8!ocç xoc6ocpiik : Syméon, chapitre 3 35, fin. 

9. Ko;p3!ot he!v1) Àtye-rot• : Syméon, chapitre 3 35 début. 

lO à 15 : chapitres 3 44, 3 43, 3 30, 3 32, 1 53, 1 95. 

16. lloïov 7to(ou 7tpô\-rov : emprunt à un manuscrit de 
Syméon contenant les deux chapitres adventices du 
3• groupe, type Paris. 858 (voir plus haut). 

17. 'Haux!« oa-rt vo6ç, comme le précédent. 

18 à 23: chapitres 188,2 7, 2 9, 3 59, 3 67, 3 36. 

, ?4. "O:mep o 3<1)vex~ç &-rev!~Ci>v -riji oct"61)-riji ~;>,(cp ~ç 
o~~ae(l)t; ~XJ:okùa;v no:vfi&ver. xa:i &x<ùv, oùxé't'L y~p 0 -ror.oihoç 
Suvoc"t'IXI. opocv XIX!. &:J.:Ao -rr. T&v ôprofLéV<ùV d ,,~ mlÀtv .... Qv 
1.1.).. 1 fi ( , r"""l ~ 
•1 Lov (J.Ovov, ou-rooc:;: o 8!.1JVe:x&ç 't'ii) vot x<Xt ~ 8r.ocvo(œ 1tp0c; 
"t'Ov VO"'jt'Ov ~Àtov Tfjc; 8r.xo:r.oa0v-qc; &'t'e:vl~wv ill~lCùO'tv 
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·' 1tocv6&.ver. xcd &x6lv 't"iic; Vo1)-ri)c; Op&aeooç · oùx~-rr. yàp 6 
-ror.oÜ't'oc; 36vcx't't.t!. cpcxv't'&:~ea6«!. ltJJ...o 't'!. 't'Clv j"'l)tv<ùv, et 1-11J 
n&./..tv "t'èv Eleàv v.6vov, "t'àv ~Àr.ov -ôlç; 8r.xocr.oa6\l"l)c;. 

• De même que celui qui fixe continuellement les yeux sur le 
soleil sensible, qu'il le veuille ou non sa vision en est affectée : en 
efTet, il ne peut plus voir aucun autre objet visible, sinon encore le 
soleil et lui seul; de même celui qui fixe continuellement son intellect 
et sa pensée sur le Soleil de la justice, qu'ille veuille ou non sa vision 
intellectuelle en est affectée : en effet, il ne peut plus se représenter 
aucun autre objet terrestre, sinon encore Dieu et lui seul, le Soleil 
de la justice. • 

J'ai transcrit en entier ce dernier paragraphe parce que 
le ms. Xenoph. 36 l'a adopté et placé à la suite du groupe 
des 25, à côté précisément des deux chapitres concernant 
le soleil visible et invisible ; la première ligne ressemble 
au début du discours éthique 4, Coislin. 291, f. 234, mais là 
s'arrête la ressemblance. 

En résumé, bien que les numéros 1-4 n'aient pas encore 
été identifiés, on trouve dans cette citation un contexte 
syméonien. Cela suffit pour expliquer l'origine de l'attri­
bution de la « méthode » à Syméon ; à la faveur du désordre 
ambiant, -roü «Ù't'oÜ est passé d'un titre à l'autre. Il suffit 
aussi de savoir que le contenu de la «méthode» n'est pas 
en accord avec la pensée et le vocabulaire de Syméon, 
mais avec ceux de Nicéphore. Étant donné que l'on trouve 
le début, • Alle<otv e~pev, pour la première fois dans l'abbé 
Isaïe, il est possible que sa compilation ne soit pas étran­
gère à la composition de ce choix syméonien. 
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Cet index est plutôt un commentaire qu'un lexique ; tantôt c'est 
l'expression grecque qui est notée, tantôt le sens dans le contexte. 
Il a été réduit volontairement aux termes qui ont paru typiques et à 
ceux concernant le problème de la connaissance mystique. Le renvoi 
se tait au groupe 1, 2 ou 3 et au chapitre du groupe. 

~(oc dans l'illumination divine 2 2. 
&y&m] : "1-~p<»~ot -rlj~ - 1 8 ; Mxpuot - 1 92 ; me(« - 1 33. 
&yyeÀo~ le gnostique devient ange 2 10, 3 42; les anges illuminent les 

saints 3 4. 
ciyt«a{L6c; la grâce du baptême 3 45. 
&y>eL<rt'pov Tijc; cilJ.O:p't'(o:c; 1 46. 
&yvoerv l'esprit ravi en Dieu s'ignore soiMmême 2 18. 
&yvota: : (3,ü6oc; 't"ijc; -, symbolisé par Jonas, 1 76. 
ci)"\\(o)aUx ignorance coupable 3 83; ignorance supérieure: Tt'CCVTtÀijç-

ôrtèp Obra:G!X\1 yvOOaw, 2 2, 13, 16. · 
«yv&un(l)c; Il sans avoir conscience de, 145, 2 20,3 71, 3 76; fLUcrmeroc; 

xcd -, 3 77. 
«y(l)vt~6t-tevor; (au pluriel habituellement) désigne celui qui est 

engagé dans le combat ascétique 122, 67, 72, 94, 3 51, 67. 
<iy(I)VLGTijç opposé à -ré:M:toc; 1 97. 
à:8f.ŒÀebr-rroc;, la prière continue opposée à la prière des sept heures, 

3 100. 
&:3pcXveL<X -rrov a:ta6))-rrov 1 32. 
&:e-r6c; l'esprit est comme l'aigle, les sens sont ses ailes 3 33. 
&:6rtva:Gûx le parfait en jouit dès cette terre 1 76. 
&JMÀ))-roc; sans volonté propre 3 74. 
Atyurt""t"Ot; symbole des passions 1 78. 
a:(GEhjat<; : 1) sens, sensation: 3 34, 36, 37 ; -rà: Ôrt"èp - 2 2, 3 ; ~(­

G't'a.:a6a.:L T&v - 3 33 ; xo:6a.:pe0etv -rd:<; - 3 69. 
2) Sentiment : lv - xocp3ta:ç 1 29 ; - ).a:ôerv 1 53 ; - Urrèp -

2 2-4; èv Oerop(q: - xa:t <irt"oÀa:ÛGet 2 18 ; èv - f3eôa:(~ 2 19 ; 
èv - ytvea6a:t 3 33. Le mot semble désigner souvent la connaissance 
immêdiate, intuitive, comme la sensation. 

«l<rlhrr<X : <d:-, 1 32, 3 54, 3 83. 
«lo61]<o~: ~1-•o~-2 22-25, 3 42;- 6~e.v.~6~ 134, 1 35, 141; opposé 

à vooOtJ.evov 2 23 j cf. VO))'t'6c;. 



198 INDEX DES TERMES DOCTRINAUX 

··' 
atafu)<ii>ç 1 100, 3 20. 
ata6~-rl)pux -rijç <j>u)(~Ç 1 54, 2 6. 
à:xcx'fo:)..7)q,La: dans la contemplation 2 16. 
cbu.Vl)afa. T(;)v (tSÀ&v 127; - -rij~ !J.O:Xcxptcxç &va:ta6l']ata:ç 2 19. 
d.x(Vl]'t'OÇ défaut de l'âme ( -xa:t cbtp66u!J.OÇ) 1 77 ; état de l'esprit 

en contemplation 2 18. 
cbt'rj8(cx faute d'équivalent exact, rendu par acédie (tiédeur et torpeur) 

1 22, 1 71~74;- xocl [3.Xpoç 't'OÜ aWiJ.cx-roç; 1 66. 
à:ÀÀ7)yope!v 2 21. 
llio(Calat.Ç transformation de l'âme 2 8, 3 87. 
Œll.otoUlJZVOÇ 2 18, 3 20. 
&:>.oupy(ç : acxatktoc; -, désigne la grâce 2 8. 
&Xuatç; la chatne des saints 3 4, 5. 
ci!leptv.vfa: application du précepte ll-1) tu:PtlJ.VŒ"C'S (Matth. 5 25) 

1 78, 1 82, 3 13. 
&~Épt~VOÇ 1 37, 1 80-82, 3 64. 
<lv.uSpiï>ç cpcx:tV6(.WoiOV 2 16 j - 6e<.iacxa6at 3 20. 
citLq>!aac.ç 't'OÜ &y~ou OX.~!J.CX't'OÇ : vêture, profession religieuse, 3 79. 
clvo:ÔÀé1t'e:w xcxl 6eàa6cu. nécessaire avant 8ta&:cnœtv: 14;-meu!J.Œ't't 

xWç 1 41. 
liv&3oxoç parrain, celui qui reçoit les professions 3 46 note. 
lba;tafu]a(cc n'0CV't'OOV -t&v a;6) 2 2 j (J.IXX1XpL!X -, 2 19 
<lva!a6~ç 2 2, 2 4. 
livccta6l)'t'eiv être insensible aux biens spirituels, 1 67. 
<lvœ(L«p~a!a 1 94. 
&.v<ina.uatç: n&:O'l)ç Oeoop(ou; -. cessation-repos de la contemplation des 

êtres 2 17. 
livtxx6Jp'l)O'tc; 1 96; lin'o't'cxylj xo:t- 1 14. 
liveÀma't'lœ conséquence de l'&.yvroatœ 3 83. 
&.vevépyq't'OÇ sans l'Esprit les facultés restent - 3 29. 
&.véwotoç 2 18-19. 
&.nO..i:yetv contredire son directeur, lui résister, 1 45-46, 1 55-58. 
cbnO..oy(a. 1 46, 56, 59, 61. 
&.n&Oeta. 1 85, 3 87; définition 3 33 ; opposée à è(J.1t'0C0eta. 1 78 ;: 

- ~uxi)ç, - aW[J.cr:'t'oç 186; q:>&ç -1 98; oôpa.vôç -1 29; 1) npW'nJ -
1 94 note. 

&.na.6~ç 149, 185, 3 26, 3 87; 't'é"Mr.oç xcxt -1 93, 1 97. 
&.1tcx6&ç 1 92. 
àmùJ .. &:noo 't'&v 1tcx6Wv 1 38. 
&1rapvela6œt ~«U<6v 161;- <0 6é).~~ 3 I7. 
&.n&pVlJcrtç : ci1tpoanOC6etcc xoct - 3 13. 
&.1tetp(tx m1 àxa.'t'<XÀ'l]tJlttx 2 16. 
tlnto'"ricc envers Dieu, 112; envers le père spirituel! 59. 
IÏnÀoüç l'âme est simple lorsque unie à l'Esprit elle n'a plus de pensées 

217,364. 
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à:n6yvoocrtç aveuglement et désespoir 1 63, 72, 3 24. 
&:noytvWaxew se désespérer 3 25. 
à:n66ecrtç yq'tvqç q:>poV't'(3oç 3 13. 
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à:noxccÀ.Un'rea6ott IJICXV&p&ç : Dieu se révèle à ses amis avec la même 
clarté qu'aux apôtres 3 77. 

à:novexpoüv 't'O 6éÀl)(J.G( 3 74~75. 
à.1tO't'!Xylj 't'OÜ XOO'(J.OÜ 1 14. 
tino't'&.aaea6cxt : renoncer à sa volonté, au monde et entrer au 

monastère 1 14, 21, 31, 1 48, 3 70. 
&:npocrn&.6etcx 1 84 ; - XI:Xt &:ncipV'ljat; 3 13. 
&:py!cx déraut contraire à l'l)aux:L<X 1 95. 
cipe-dj : 1tSptsX't'tX<Xt, !J.SF~Xcxt - 3 100. 
&ppœMv (2 Cor. 1 22) 3 35, 3 47-51; ~ÀÉ1tetv- <ii>V l=jyye').phJc;,v 

3 35; le gage est la grâce de l'Esprit 3 47, 55; il est comme l'anneau 
donné à la fiancée 3 49 ; il est différent des biens éternels 3 50 ; 
il n'est pas inconditionne13 53. 

ciaxl)'t'1)ç (peu employé) 1 37; cf. &:yoovt~6v.evo;. 
&O''t'EX't'OV : q>&Ç - 3 54 j 1t:Üp - 3 59. 
&:a't'pcxni) la contemplation est semblable à la vision d'un éclair 3 54; 

!p&Ç à:a't'pâ:tt't'OV 1 4 j --rijç; 6&6TI)'t'OÇ 3 59. 
ctÔÀ<Xt (3cxcrtÀe:Lo~ le • théologien • est comme le courtisan au palais 

2 1 ; cf. ("ctatMUç, oExetoç. 

(3cin't'LO'lJ.CX: le deuxième baptême est celui des larmes 1 35; le premier 
est symbole, le second vérité 1 36; la grâce parfaite ( = consciente) 
est reçue au second 3 45; - 1.1-lj't'pcc 3 90. 

(3cipoç; -roü a6lflr.t't'OÇ 1 66 ; - Tijc; actpx6ç 1 67. 
(3ccatÀeÔç; le moine est comme le favori du roi 2 8. 
j3e:6cxton(O''t'OÇ 3 45. 
j3(ôÀoç;, le saint est un livre .vivant 3 100 note. 
(3too-rtx6ç de la vie sensible et terrestre, par opposition à meu!J.CC't'tx6ç, 

spirituel, surnaturel : - lv6up:ljaetç 1 38, 39 ; - (J.épt(J.V«t 1 78, 
80, 3 14 ; - Àoyta[J.6Ç 3 35; - np.Xy[J.cx 1 81;- i) 1tOVYjpOv È:wodv 
332. 

ye0>~8~ç a&p~ 1 76 ; - <pp6~~ 1 77. 
y(yoc; le parfait est un géant parmi des singes 169. 
y~ve:aOcxt kv 6e:ooptq:, È:v On't'cxo:(q:, èv v.u-f)aet, etc., tournure fréquente; 

cf. Introduction, p. 
yvétpo; la ténèbre dionysienne, 2 18. 
yv&atç 2 10·16 (e:& professo), le mot étant traduit en principe par 

connaissance,· sens général de connaissance 1 58, 2 9; connaissance 
de Dieu 1 95 2 2; connaissance des Écritures 3 87 ; don d'illumi­
nation de l'Esprit 1 65, 2 16,1 4, 3100. Pour l'acquérir sont requis: 
le détachement 113,1a praxis 210,le désir intérieur 2 12, l'humilité 
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3 84. Elle a pour effets de préparer à la charité parfaite 132, 133, de 
mener avec la theoria vers la perfection 2 10, d'introduire l'âme 
dans l'ignorance supérieure 2 13, 14, 16. Deuxième état de 
perfection, -rcpa.!;~t; - 6erop!œ 1 64, elle est supérieure à la 6srop(a. 
-riJ>v iSVT<o>V 2 15. 

j'V(J)<tt'tx.6ç : xe<pCÜ..txux- titre 2; opposé à bco1t·nx6ç 2 23 ; cf. note 
p. 

yvwct't'(;)c;, adverbe toujours employé pour signifier que la grâce se 
trouve d'une manière perceplible dans l'âme qui la possède : -
ève:pyOÛtwJOV 2 20 ; @e:àv - X:tl]O'ci!).SVOÇ 3 100 ; - auvtio/n 3 58 ; 
- xctt eù'ua6~'t'roÇ ywo~ 1 7 ; - xœt e\la:ta6~'t'C:t>t; b.18uacX:ttevoc; 
1 53 ; èv à1t't'a:O'Lq: - xœt eôctta61rrroç yw6lL&Vot; 1 85. 

yu(.tv6c; : voüc; - n&:aljt; èvvo(ccç 2 17 : cf. &vkvvotoc;, cbtÀoÜç i - 1ttÎO'l)c; 
&pmjç 160. 

)'U!J.VOÜV : )'U(.LVW&ilV!Xt 't'àV VOÜV 3 33. 

8oc((LroV 1 22 ; - 'tijc; 3e:tÀ(ctç, 'ti); &:xl)8kltç 1 71-73. 
8&:xpurt les larmes accompagnent la prière 1 49, 3 25, la pénitence 

3 23, 45. Elles ont pour cause: 1 'humilité 1 23, 3 8, 3 30, le pardon 
des injures (larmes de charité) 1 29, 1 92, la contemplation 1 32, 
135, 1101, 3 20, 3 21, le repentir 1 77, la présence du père spirituel 
160. Elles ont pour effel de purifier 1 77, 3 12, 3 21, de nous rendre 
Dieu et les hommes favorables 1 23, de nous donner la joie inté­
rieure 3 9. Les larmes sont le vrai baptême 1 36. 

3ctx"CÛÀtov le gage de l'Esprit est comme l'anneau des fiançailles 
3 49. 

t,.rxvt+.À dans la fosse, symbole de l'âme 1 76. 
8e:tÀEœ accompagne l'acédie 1 66, 67, 70-72. 
8e:a(.L6Ç la crainte est un lien 3 19-20. 
8~!J.LOÇ la crainte est un bourreau bienfaisant 3 19-20. 
3toc6!X(V(I) : 0 voùç 3tcx6&:ç -r&: Op6>!-WJIX 2 18. 
8t&vo"" : l>q>6<1<ÀiÛ>ç 'tijç <J>ux~ç 1 30. 
3t3&:crxcù..oç : 7t\lrru!J.«-rtxàç TtiX'rijp xœt - 1 59 ; - &Tte:tpoç 1 48 ; 

- xcd 03l)y6ç 1 55 ; ~e:u8o8t8&:crx«<.ot 1 49, cr. 1 4. 
3t8ax't'àç 0e:oü (=Jean 6 45) 3 84, 85. 
8oxl)ata6>q~p(I)V prétendu savant 3 84 note. 
8pciX(I)V : ..àv è!J.<p(I)ÀeÛOV't'CX - 1 60 j Cf. i><ptÇ. 

èyxe:vt'p(~stv : celui qui unit sa volonté à Dieu est comme greffé 
3 75. 

!yx)-d(l) : l'âme enfermée dans les choses sensibles 3 54. 
dxWv -roU Kup(ou 1 53 ; - -roü !noupavf.ou 1 54 ; ~Àrod} 't'i)ç - 1 65. 
etaœy(r)ytx6; le novice 1 25, 3 13, 20, 24. 
btx6metv TO 6éÀ~I"' 3 76. 
tJ.eu6ep(œ 1 66, 78, 3 89; - TOÙ meU!"'TOÇ 1 77. 
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t).eU6spoç 7tp&;e(l)v TtoW)p&v 1 37 ; - -r&v ~t(l)'t'tx&v Ttpety!J.â.'t"(t)\1 1 80, 
81 ; - &1tO 1t&O'l)c; ôx).~as(l)c; 3 64. 

D.e:u€1epOÜ\I 1tO\Il}pWv èvvotWV 1 38 j - 7tpOÀ-f}~€(1)V 1 34. 
iÂÀ&:~J.ne:LV : -rO Ëll&:1 .. mov, .. o Ello:[..LTtOÛ~J.evov 2 16, 23 ; - -ràv voüv 

2 15 j cxt \IOSprtt 't'&:Çst; l:ll&:!J.TtO\I't'IXI. 3 4. 
~<j>tÇ 'ÔjÇ xdptTOÇ 3 48. 
l:).7tf.c; 3 7-11,3 51. 
è[.L[dp~!J.VOÇ 8tlf\IOLIX - 1 95 j &py(o: - 1 82. 
l:~-tTta8·f,ç 8t8&axcù.oc; 1 48 ; - bttOov.tcx 3 60, 87 ; Myo~ - 3 41 ; 

5pel;tç - 3 60 ; aclpl; - 1 76. 
è[.LTt&:8etoc 1 78. 
èiJ.<pu-re:ôet\1 ./:v -rjj xo:p8(~ 3 75. 
€~-t<JlU't'OÇ cp66oc; 1 99 ; - aocp(œ 1 95. 
t~q>ope!<rllœt -rijç ~û.ÀOO<TI)Ç Ml;~ç 1 2. 
€'J8U(.LCX : xlfptç - XCÙ.E:t't'O:L 2 8. 
tvMeaOœt Xpta-r6v (Gal. 3 27) 3 43;- <p&c; 1 90. 
tvepydoc activité propre d•une faculté 14, 141,191, 2 19, 3 43. 
èvspyei.v employé pour signifier la motion de l'âme par l'Esprit 1 2, 

1 85, 2 20, 3 43, 44 ; cr. Eph. 1 11, etc. 
tv86!J."f)O"LÇ ~t(l)'t"LX~ 1 38, 39 ; - ~e:u!J.ct"mc-lj 1 37. 
tvoLxl)atc; tijc; Oe:6nj't'oc; 1 7. 
fvotxoç : 7tVSÜp.o: - 3 44, 3 72. 
&vowrpi~oo6at vosp&c; 2 15. 
évoüa6œt : èx xa;O&:pae(l)c; év(r)Oetc; 3 23; Osàc; Oe:otç évoU~oc; 3 21. 
bMtvtov opposé à lSpaatc; et Ott't'aa(o: 3 64. 
Mo).-lj mot très courant dans les expressions suivantes: -Tte:p~-nxiJ, 

v-epudj 3 lOO; - 't'OÜ e:ôocyye:)J.ou 1 9; - 't'OÜ XptO""t'tU llO;­
-roü 0EoÜ 1 12, 1 43, 1 64, 1 77 ; •toi; - 't'l)pdv 1 5 ; - cpu).lf!;at 1 64 ; 
- 1t«pa6rtl\letv 112; - èv.[dve:tv 3 72, 79; bnô).Wv ipyaakt 14, 2 8, 3 
48, 3 55-57 ; - ÔTt6iJ.Vl)atc; 3 86;- cpu).a.x-lj 15;- -ri)pl}atc; 1 6, 1 33; 
- D.kt<j>tç xœl dpy(œ 2 20 ô o8oç Tii>V - 1 54 ; ~OUYÀ~ TiJ>V- 3 72 ; 
- cpWc; e:lat 1 20. 

lvto:~ar.ç 2 19 ; communion des saints 3 6. 
è;a.y6pruatc;, aveu sacramentel, 1 58, 184, 3 79. 
è!;o[..LoÀ6YlJaLÇ, synonyiQ.e du précédent, 3 45. 
!nev86sa6œt, revêtir le Christ 2 8 ; cf. èv3Uea6ctt. 
bt(yv(l)atc; "t''Ü Xpta"t''Ü 1 10 ; - -rijç &.yvroa!oo; 2 16; !Tttyv&laec.>c; 

yv&atv 2 15 ; terme emprunté à saint Paul. 
!nt8u[..t[O: terme banal, en général péjoratif. 143, 3 3, 3 44; - noVl'jpci 

3 69 ; - èp.1to:81jc; 3 87 ; - xaÀWv 1 73 j - cx;ta6l)"tWV 3 83; TtÜp 'ti)c;-
1 76 ; i;6q>OV 'ÔjÇ - 3 44. 

è7tt8U!J.l)'t"tx6v : Tà -, une «partie D de l'âme 3 63. 
èn61C't'l)c; opposé à !J.UG"t7jç (vision naturelle et vision surnaturelle) 2 6. 
èn:07t't'tx6c; opposé à yvroa-rtxàc; (même sens que le précédent) 2 23. 
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btoup<iv•oç ( = I Cor. 15 40) 1 53, 54. 
laolt'rpov (= I Cor. 13 I2) 1101, 2 16. 
eôa:to&JjTroç: même emploi que "(\'roaTi:lc; dails 1 7, 153, 185 ; - œtaOŒ· 

veo6œ• 141 ; - &viXXÀ~Oclç 2 8; <J>ux~ - ,;,œ)J.œyeoaœ 3 82. 

'Îj11UXŒ~rov le solitaire c hésychaste " 1 80. 
~au;c!œ 1 79, 3 68 ; définition 1 95. 
-9jMoc; le soleil matériel et le soleil des esprits 2 22~25. 

6tiÀa:aacx allégorie de la mer et du nageur pour expliquer la contem-
plation 2 11-14. 

6e:êia8o:t, clva.f)létfat xa:t - 14. 
6eoÀoy!« incompatible avec l'état de pénitence 2 1. 
6eo)..oytx6c; : xeqxX:ÀctLa. - titre 1, 2, 3; cf. nole p. . 
6e6t; : - XIXTd: x&.ptv j'!'llea6a:t 3 59 j- 6eo'tt; b.ioÛ~ot; 3 21. 
6eotp6poc; le parfait est - xoct <nj~tocp6poc; 3 44. 
6eCilpe!v -rljv Ç)Uaw 't'(;)v <lVT(I)V 1 35. 
6e(l)p{a; 1) COntemplation naturelle par la ViSiOn des êtres : - 'f:é"JlV 

~hrr(o)V 1 34, 2 15; - TOOV ~~(1) 2 13 ; 
2) contemplation surnaturelle par illumination de l'Esprit 2 11, 

appelée 11 pneumatique D 2 8, degré suprême de la perfection 1 64, 
troisième ciel 3 35 ; en être priVé c'est la mort 3 61 ; elle met fin 
à la contemplation extérieure 1 51, 2 17 ; 

3) naturel1e ou surnaturelle, elle est intuitive 1 51, 1 100, 3 32; 
- XŒl yv&latç 2 10, 2 14, 3 23, 3 57; - xrxl rxta6-r}otç 2 18; ~ 
l'"~ltl';e. xœ!- elvœ• 2 12; bJ- xa! yv&ae• ;c<Xpw À«(LMve.v 3 57. 

(h:(>)pl)'t"tXèç VOÜÇ 1 29. 
6o~-ttx0v : -rO -, une des 11 parties a de l'âme 3 63. 

'I(J)v&.; symbole de J'Ame dans l'ignorance 1 76. 

xrx6a:(p(o) : voùç xa6o:p6e:tç ).oyta!J.(;)v 1 34 ; Oq>61XÀ~-tà.; !J.l] xexo:6ocp~.; 
- 3 26 ; purifier par les larmes 1 35. 

xa6o:pe6etv -ri%.; o:la6~aetç 3 69. 
xa6c:,p6ç: xo:p8ta: -12, 167,3 22,3 29,3 31, 3 32,3 35; eôxl) -163; 

<p<>Ç- 3 32. 
x<X6œpm~ 1 6, 3 23, 3 59. 
xœ6a:p&.; Opav 3 32. 
X<iÂU!J.!J.« les pensées terrestres pour l'âme sont comme un voile sur 

les yeux 1 38, 39. 
"'"œ6œpourdv>i <J>ux~ 1 77. 
XŒ't'â.w;tt; : q>&ç -rijç -, 3 39. 
x<i't'07M'pov un cœur impur est un miroir souillé 3 31 ; se voir comme 

en un miroir 3 35. 
xevo3o!';!œ 1 67, 1 71. 
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xev68o!';oç 1 23, 1 44, 1 90. 
x(Yl)ptc; oXÀoyoc; 1 43 ; - voep& 3 38. 
xÀ(tLa:Ç; aJlusion à l'échelle des vertus 3 70, 71. 
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xovtop't'6c; prendre la poussière des pieds de son directeur 1 30. 
xoa1-ux6.; qui a les pensées du monde, 3 40, 41. 
x6a~-toc; les deux mondes 2 22; q>e6ysw, ;uaetv 't'àv - 1 15, 1 18; 

-ri:) - 7tp00'f!E:!VCU 1 19 j è:O''t'ct.Up(l)p.évoc; -ré;> - 1 96, 3 6 j véxp(J)O'tÇ 
1rpOc; ..Ov -1 61, 3 41, 3 81; &:q>tcnéiv -roü -1 2; b &v(J) -139; 
- 1<«pép)(E'r<Xl 1 20. 

X(l.)q>6c; celui qui est sourd au Verbe est sourd à toute parole 2 4. 

ÀI.(.L~V ! - XIXÀOÜ Ila:-rp6ç 1 27. 
ÀoyLxàç xat voepOç &v6p(J)7tOÇ 1 53. 
Àoyta!J.6t; : 1) pensée, image formulée intérieurement 1 26, 27 ; idée 

foree, 1tpocr6oÀ~ 't'oÜ Àoyta!J.OÜ 1 84 ; 
2) la faculté de formuler et de contrôler ces pensées : -rœne~'tloüv 

-ràv - 1 70, 1 71 ; 1tpoaox~ - 1 95 ; auvciyetv 't'Ov - 1 64; 
3) ces pensées peuvent être inspirées par Dieu 160; par le démon 

1 37, 1 64; - (jt(l)-rtx.6c; 1 35, 1 81; elles doivent être purifiées, 
134, 137, 3 40, avouées en confession 158. 

/..oyta-rtxOv : -rb -, une des trois 11 parties » de l'âme 3 63. 

Mœva:aoi)ç symbole de l'âme dans le corps 176. 
f!&.xa:Lpa l'esprit de contradiction est une - 8La-rottoc; 1 45. 
tté6s;tc; 1 95, 2 23 ; - -roü 6dou !p(o)'t'6c; 1 13 ; - m>p6~ 3 59 j iv -

xal 6t(l)pfef y(vea6ct.t 2 12; XIX't'tl - !v(o)6ijVct.t 116 j XO:'t'tl- XCÎ.flW 
Àa:ttôâ.vetv 3 4. 

~LE:ttviia6a:t 6eoü 1 93. 
l-ŒPL!J.Véiv 180, 81, 3 15, 16; ct. Matth. 6 25. 
v.éPttLVct. (3tro't'tx0ç 1 78, 80, 3 14 j &:1tpa.x-roc;, 1 82. 
l!ioov : ol 7tp0c; -rO -, entre le commençant et le parfait 3 20. 
t~ZO:.X~etv : ~-tl)8évoç Tjj 6e(l)ptef !JZO'Ii<;ovroç 3 32. 
IJ.e"O:Ôa(v<> 1 78. 
~Ôa;at.; -roü vo6c; 1 79. 
f,Œ't"ct.voetv 3 18 ; opposé à 6eo).oyetv 2 1. 
JLtCCÎ.Vm« nécessaire pour s'unir à Dieu 3 57, 3 70; précède la 6so).oytœ 

2 1 ; elle nous rend la grâce 3 55, en nous purifiant 3 45, 3 46; 
elle chasse la 7tpoaÔoÀ1j 't'OÜ ÀoytO"!J.OÜ 1 84 ; pas de pénitence sans 
larmes 3 23. 

~€tV 'tÏjÇ xcipt't'O(i 1 3 j - 't"OÛ 7tVeU!J.Gt.'t'OÇ 3 60. 
vrt"OX~ 7tVe6!J.IX't'OÇ 3 46. 
l!É't'OXOÇ t;(l)ijc; IXl(o)v(ou 1 9, 3 70 ; - { q><onàç) 1 2. 
•uytlc; {3(oc;, la vie cénobitique, 3 65. 
l-tviJ~ll Xptcnoü 1 2, 1 28 ; - eeoü 1 18, 3 32; - 6œvci-rou 113, 1 39, 

3 15. 
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f'Ovlj (~Jean 14 23) i's. 
{LÛ1)0't~ : !v - yLve:a6cn 1 95. 
j.LUCf't'l')ç opposé à l:n:61rrt)t; 2 6. 
v.Upov onction du baptême et onction de l'Esprit 1 36. 
jLUO'"t'tx&ç; xctt &.yvOO<n(o)Ç 3 77 nole. 
Mro'Jaijt; symbole de l'hésychaste 1 79. 

ve:xpOç 0 x6a!J.oc; 3 41;- 8éÀ"')tlŒ 3 74;- tYux~ 143;- -ri;> x6av.(f) 
3 43; - 't'fi 8txcnoaU\In 147; le parfait ne sait s'il est vif ou mort 
2 19. 

vexpoüv Tb aii>!J.ct 1 43 ; - 't'à: tLé)\t) 3 87; èa't'ctupwiLévoç 't'ii) x6at-t~ 
i]wt vsvexprop.évoç 3 36. 

véxp(o)O'tÇ 1tp0ç 'T0V X60"ttOV 161 j- 't'OÜ x60"fLOU 7tCCV't'6Ç 3 81. 
voep6ç spirituel avec référence au voüç non au TiveÜfLCC:, d'où la diffi~ 

culté de traduire par spirituel sans équivoque; on le rend habi­
tuellement par intelligible, intellectuel : &v6pro'l't'oç - xa.~ 

Àoy•><6G 1 53 ; ~UX~ - 2 23 ; - ~ -rijç ~X~G 2 24 ; - 6~60Àfto(, 
~lJ.!J.IX't'a: 141, 2 Il; - xo:t o::l(o)v(ou 61Xwh·ou 1 56; x(Vl)atç - -rijç 
~UX~G 3 38; - êpy~a!~ 1 95; - -rijG <J>ux~ç '~f"'!OV 3 Il. Cl. 
VO"'}'t'6ç, voüç, nveup.<X't'tx6ç. 

voe:p(;)ç ~~en esprit » 1 32, 1 92, 3 61; - xoc't't8e!v 2 Il ; nveu!J.a:·mc.é:>ç xoct 
- e!p~ftév~ 1 100. 

VO'Yjt'6ç intelligible, surtout par opposition à sensible: .. a at<rlJl']'t'à:, Tà:-
1 32 j i]ÀtOÇ ctlG6'l}'t'OÇ, - 2 22·25 j - tp00Ç 1 38 j - !J.Ûpov 1 36 
(opposé à l'huile matérielle du baptême). 

V01)'t'<:lç opposé à a:lcr61)-tiSç 3 20. 
vo-ruif:oç &ve:l!OÇ, le vent du Sud, cause d'acédie 1 73. 
voüç l'esprit, fonction intellectuelle de l'âme, rendu uniformément par 

intelligence, pour établir la distinction essentielle avec 1tVE:Üfl<X 2 
19; ouv&:.yetv 't'àv - 3 15; il a besoin des sens 3 34; élevé à la 
contemplation - Oec.>pl)'t'tx6ç 1 29; en s'élevant, il élève les sens 
comme l'aigle ses ailes 3 33; pour s'élever il doit se purifler-xcc:6a:p-
6e(ç 1 34, yup.vroln)vo:t -rôv- 3 33,- bJ\Io(œc; yu(.Lv6c; 2 17, - &véwotoc; 
218. 

Wft~~ ~X~ 3 47, 49, 50;- êx)().~a(~ 3 50. 
wp.q:>!oc; comme le fiancé, le Christ donne un gage (&:ppccô6>v) : 3 49-50, 

52, 55. 

ç;ewre!cc résultat de l'&:vccx6>p"f)atc; 1 14; renoncement parfait comme 
celui de l'eJ;ilé 1 96. 

ç;Svoc; 1 24, 25; - -roü x6csp.ou 3 15. 

631)y6c; 1 49 ; cf. 1tet'tljp m~eup.et't'tx6c;. 
o!"f)cstc; prétention, présomption: 167, 171, 175, 3 84, 86, 87. 
otxe!oç le parfait comparé au familier du roi 2 1. 
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o!xoc; -ô)c; Tp~&.aoc; 1 79 ; - -roü ~et-ret'llfi 1 59 ; - 't'&v dpe-rOOv 3 57 ; 
- 't'OÜ a<f>!J.et't'OÇ 1 71. 

6p.t1(cc présence du Christ dans l'âme 1 28. 
Ov.p.cc ~uxi)c; 1 71; Ov.v.«-ra \loep& 2 11. 
0\letpoc; 3 62. 
b7t't'eta!cc vision objective opposée à la fiction du rêve 3 64; èv -

't'OÜ meU(let't'OÇ 1 86. 
Opet(.tiX vision (en général) 3 64. 
Op&v voir, surtout voir Dieu en esprit sans image. L'âme se voit 

3 38 ; elle voit Dieu : 6e0v à:1tlav&c; - 2 8 ; q:>ro't't~6p.evoc; - 3 84 ; 
ôpfi't'ett 6e6ç 3 30 ; - xetL ywilioxe-rcct 6eéc; 3 22 ; Oq:>6cO..(.Làc; -
6e6v 3 32 ; !J.UO'-r1}ptoc 1tapccxV~at xat - 3 84. 

5pacstc; vision objective, opposée au rêve 3 64 ; Sv &/..'l)6tvj) - xa~ 
yvb>aet 1 4. 

oUpavOc; à.1ta6dac; 1 29 ; 't'phoc; - 3 35. 
Otp6ocl!J.6c; : 1) organe de la vue 1 34, 35, 39, 41 ; 2} sens intérieur 

par excellence, - 't'ijc; 8tavolac; 3 76 ; 't'ijc; tYuxi)c; 1 38, 39; -
Opfi. 6e:6v 3 32 ; - t-t"h xexa6app.Svoc; 3 26. 

Ocptc; : 't'Ov 1tetÀatàv - 1teptq:>épetv 1 4 7. 

mi6oc; : M:xxoc; 't'Wv - 1 76 ; t~p.oc 't'&v -1 30; q:>À~ 't'(Ï)v - 3 12; -
!).eu6e:pta 1 77 - 3oUÀ(I)atc; 1 78 ; 7tp&;tc; -r&v - 3 33 ; 8XÀlJatc; 
-r&v - 3 64 ; Ox1et:o6ctt Ô1tO 't'&v - 3 3, 3 33 ; xe:xpo:Tt)p.évot _{mO 
-r&v - 3 25 j à.mù.Àa.ye:Lç 't'&V - 1 38 i XIX't'IXY(o)V!O'ct06a~, èxpt~(o)O'rt~ 
-rà. - 3 31 ; - &arre:p à:yp(rov xuvii)v 1 75. 

1tocp&:8e:taov : vs::oupye:t:v -rOv v&ov - 3 72 note. 
1ta.pct1té't'a.at-toc Tijc; aapx6; 1 2. 
1to:pouoLa 't'OÜ me:61J.OC1'0Ç 3 30, 3 45 ; - xat ivepydcc 3 29 ; - xat 

Xet't'ctO'X~VlllO'tÇ 2 9. 
1tetpp1)ata 1 100, 2 9. 
7tct-rljp 1tVS:UIJ.IX't'tX6c; : 1 24-30, 58-62 (ex professa ) : 

1) le rôle du père spirituel : il reçoit les novices 1 21, 1 24, 
remet les péchés 3 46; il est l'image vivante du Christ 1 28; il est 
indispensable au progrès 1 59, 61. 

2} attitude du novice à son égard : obéissance jusqu'à la mort 
1 62; vénération 1 30 ; on ne peut rien vouloir ni posséder sans sa 
permission 1 24, ni donner J'aumône 1 25, m prendre de nour­
riture 1 26, 27, ni le contredire (cf. OCV't'tÀéyetV) 1 57, 58. cr. 
&v&Boxoç, 081)y6c;. 

1te8ou[J.iV"f) tYuxfJ 1 77. 
1tev6e!v 3 8. 
1tév6oc;: ex professa, 3 7-13; détruit par l'acédie 171 ; pas de !J.E:'t'&:'Vota. 

sans -123. 
1t~O't'tc;, considérée le plus souvent comme disposition morale de 
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sincérité, non eommé l'adhésion à une vérité; e:x; profuso: 1 9-13; 
passim 16, 130 (la foi à l'égard du père spirituel), 1 69, 3 40, 3 46. 

7tÀ't)poqJOp(ct -rijc; aro't"')pta:c; 3 8, 3 50. 
7rÀ-/jpwfLœ 'tijç <ly<i"']Ç 1 8. 
Ilveüt-tct : désigne J'Esprit-Saint comme personne de la Trinité et 

comme principe de sanctification des âmes. Expressions où 
intervient ce mot dans l'ordre alphabétique des substantifs et des 
verbes: 

1) T0: {H01) 't'OÜ - 1 95 i èv 't'(i'> ~ti6et 't'OÜ - 2 16 ; Ô f3ü6oç 't'OÜ -

3 29 ; yévV"I}atc; i:x - 1 35 ; yÀtncU't"')c; -roü - 3 11 ; èvepyd«. -roü 
- 3 29 j betÔ')}!J.{!X "t'OÜ - 8 64 j -rij 't'OÜ - i:m<pot'TijO'EL 1 60 il-t€TOU­
O"(IX 't'OÜ - 3 58, 3 67 j tLf.:TOX~ 't'OÜ - 3 46 ; f.LÛpov V01)Tà\l 't'OÜ -

1 36 ; èv Ô7M'ctO"{q; - 1 85 ; ncxpoua{oc -roü - 3 12, 29, 30, 45 ; &v 
O'Otp(q; 't'OÜ - 3 87 j bJ 'tÎ) O'UVct<pdCJ 't'OÙ - 3 78 i 't'~ O'UV8€0'{-t<!> 't"OÜ -

3 4 ; cpM~ -roü - 1 71 ; cp&c; TOÜ - 3 21 ; T'ji cpro-roxua!~ -roü -
1 86 j x;&:ptç 't'OÛ - 3 47, 3 57 j xhrovoc À€ÀIX!-L1tPUO'jdvov 't'OÜ -
1 65; 

2) ciy6!-WJOÇ Té;> - 3 86 j yeyovWç tv - ë;ro 't'OÜ x60'!LOU 3 37 j 
ysvvi:>v !v - 3 88 ; 8poaL~6>V -ré;> - 1 76 ; èv8e8up.évot tv - 3 43 ; 
0 ulOç daD-6n 8td: -roü- 3 72 ; év6>61jvat -ré;)- 3 23 ; d tm-rpan&(J.€\1 
t'mO -roü - 3 73; d - ta-rt aot 3 43 ; ~etv &ytov - 3 42, 43, 44 ; 
- ~etv !votK.OV 3 72; xtvoU!Levoç -ré;>- 1 85; x't"f)aoca6at - ~o,xov 
3 72; Myouç ).eyo~ouç &v &y(<!> - 3 41 ; Ml)yOU(Wioc; t'mO -roü 
- 3 84 ; npoo8orcotoÜV't'Ot.; 't'OÜ - 1 6; ouv&rcntv 8r.O: -roü - 3 58 ; 
0 è'J- ~WT<i;6f'.&VOÇ 3 61, 

nveuwx-rtx6ç : aucun terme français ne signifie spirituel (réservé ici à 
pneumatique) par référence exclusive ou habituelle à l'Esprit-Saint; 
sont qualifiés de «pneumatique D : "(V&atç 1 32, 86;oc 153, l:Àn{ç 3 9, 
èv6U!Ll')O'tÇ 137, 6e6>pla 2 8, v6j.toÇ 1 78, 1tct't"'Î)p (voir ce mot), npoxo1dj 
2 14, 7tÜp 3 29, aocp(o: 3 83, <r&jLOC (6lç 1tVet>!LctTtX0V 1t€pt<pÉpetv) 1 101 
nole, -ro:netv6>atc; 3 9, 10, 23, n:Àet6't'l')c; 2 15, -rpocpi) 1 42, X<XPci 3 18, 
)(&p<ofLœ 3 86, G>~éÀ<<œ 1 27. 

1tVf;u(lctTtXO{ : ot -,les Spirituels 1 63, 2 12, 3 66 j Opposé à XOO'!LtXO( 
341. 

meU(l.OC't'tx&ç &.noÀo:Uetv 1 42; - cXvo:6Âé7œtv 1 41 ; - xcd \loepi:>c; 
dp"fJtlivŒ 1 100 ; voe:r.., -, opposé à aro~J.a-rtx&c; Opav 1 1. 

'Ttot(li)V (le père spirituel) 1 56. 
1t'OÀt-re(<X eù(Xyye)..txij, la vie monastique, 1 48. 
npo:x-rtx6c; : xe<p&:À<Xto: - titre 1, 3; - ouyypo:<p<Xt 1 49, note. 
1tp1XX't'tXiilÇ 1tOVOÙO'O: tVux'f) 1 33. 
npoi;tc; 1tOV'Yjp&: 1 37, 3 89 ; - ~v noc600v 3 33 ; le premier degré de 

perfection 1 64. 
7tp6À~<j><ç préjugé 1 78, 3 3; - ~fL"œ&ljç 1 76; voùç ~eu6epw6e!ç Til>• 

-134. 
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npoa6oÀ1} 't'OÜ Àoytav-oü 1 84. 
rcpocrn&:6etœ affection déréglée, 1 13, 3 14, 15, 3 82. 
1t'Üp 't'OÜ &y(ou nveUv-o:-roç 3 2, 3 12 ; - o~pâ:.'tltov 3 59 ; - 1t\IE:U!LIXTLX6v 

3 29 ; - -r&v npoÀ~~erov 1 76 ; le partait comparé au feu 1 68. 
n&lproa~c; ri)ç xap8(ac; dureté et aveuglement 1 63, 1 72, 3 86. 

aapxtxOç; &\16prortoç 3 43. 
aetp&: les saints forment une chatne 3 4. 
O'l')J.Letocp6poc; : le parfait est 6eocp6poc; et - 8 44. 
a<w7t-lj diffère de I'~aux!œ 1 95. 
m<À~p6ç ' xœp8(œ- 3 23. 
m<À~p6"'!ç 1 63, 1 72. 
ox6-rroatç 1 66. 
aocp(o:: ~!L<pUTOÇ- 1 95 j - 1tVSUJ.LIX'ttX'i) 3 83 j.- (LE:jL(o)p!Xp.bn) (Rom. 

1 22) 3 85 j "(Vii>O'tÇ XIXt- 3 86 i tv- 't'OÙ 'mi€U!J.IX't'OÇ 3 87. 
crnou8o:i:oç synonyme de moine 1 22. 
O'"t'IXUpoüv: èO"t'IXUp(I)~OÇ 't'éi) x60'fL~ 196, 3 36; cr. Galat. 8 14. 
auv&.yetv 't'0V ÀOjtO'!J.6V 1 64 ; - 'tbv \IOÜV 3 15. 
ouvlicp~ta f.le't'a 6e6v 1 101 ; - -roù meU!J.<X't'OÇ 3 78; -roü W(.ttp(ou 

(Xp<=>ü) 3 52. 
aû\IBea~-toc; -roü II veU(.t«-roc; 3 4 ; - "tlic; &x6ae(l)c; (communion des 

saints) 3 5. 
ouvd8"1jutc; ~ii>aœ, conscience vivante, 1 12. 
o:Uvo8oc; réunion des personnes de la Trinité en l'âme 1 6. 
O'Ôvotxoç : lLvlftL'YJ 6ocvli-rou -, 1 13. 
O'UV6!LtÀOÇ : 6eà\l - XE:X't"Yjj.tÉvOÇ 3 100. 
<rUVTPt!LJ.LOc; 't'i)ç xocp8(ac;, émotion nocive, 1 63. 
crua-ti:Uo!J.iXt l'âme se replie dans le corps comme dans un manteau 

3 54. 
o:x,éatç -r&v Opro~J.É'tlrov, -r(;)v <Xla61)-rii>v, 3 82, 83. 
aii>!LIX <!Jç nveUIJ.IX'ttxàv neptcpépet\1 1 101, nole. 
arofL«TtxWc; Op.Xv, opposé à 7tVE:U(.L«-rtx&ç voetv, 1 1. 

't'Œ7tetvoÀoyeiv 1 91. 
't'IX1tE:LV06!-WJOÇ 1 62. 
't'IX'1tE:tvO<ppO\IE:t\l 1 91. 
't'O:"Jret\16tpprov 1 23. 
-randvroatc; 122, 32, 471 58, 60, 63, 75, 91, 3 46 j CÎX!J8(1X np6~€\IOÇ-

1 72; &6uaaoc;- 1 29; -'t'OÙ a6>(.LOC't'OÇ 1 77, 1 101 ; nb.t6oç et-
3 8~11, 13, 30. 

-rSM:toc; xoct citt<X61jc; 1 93; 0 xa-rci: 6e6v- 3 25; ot -réM:tot 1 7, 3 57. 
't'€Àet6't"'')c; 2 19, 20 ; - yv6>aeroc; 2 15 ; -m~eU(Lct't'tx'i) 2 16 ; Xp\O"T6c; -

3 I. 
't'Op\loÀoyetv tourner ses phrases, 3 28. 
-rp&:ne?::a indifl'érence à table, 1 32. 
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TPI!J.<plç : To - Tijç <J~rlx~ç 1 29 note. 
1'U<pÀ6ç état du parfait (cf. dvéwotot;) 2 19; allégorie de l'aveugle qui 

n'a pas l'intuition de la lumière l40w41, 52, 53. Cf, Xmq>6ç. 

ut6; flls de Dieu par grâce 2 10, 3 77, 3 88;- cpm-r6; 3 43;- cpw-r~; 
xœl ~f1lpœç 1 76, 90 ; - «m•6e(œç, &"O>Àe(œç 1 59. 

U"ŒKO~ 1 62; 3 20; "éTpœ TÏjÇ- 1 61; 0 Tijç U"ŒKO~Ç (u{6ç) 1 60 
note. 

u"ep~<pœv(œ 1 46, 3 28. 
ônoxp(vecrlta:t -rljv eôÀ~:H)etcxv 1 22 ; - -rl)v &pe-rljv 3 26. 
ôn<ûm&:?;etv -rO aroiJ.cx 1 42. 
u<Ji~M<pp"'v 3 2s. 

q>À6é; : 'tijv- na:6eç 1 21; - -roü 1t66ou 1 7 j - -r(i)v 7t1X600v 3 12; 
flamme intérieure 3 21. 

tp66oç 't'OÜ ®eoü 1 5, 6, 68, 69 (ex professo), 3 23, 3 76; !~-t<pu-ro;-
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6, 16 2 9 15, 14 1 50 20 3 20 6, 9-10 1 10 
16,24 1 85 17, 4 3 81 13 3 45 
18, 10 1 81 5 3 81 15 3 42 Tite 
20, 16 3 2 12 1 59 12, 2 3 71 
22, 14 1 31 20 3 77 2-4 3 35 2, 13 1 12 
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··' 
Hébreux I Pierre 

10,20 1 2 1, 12 3 61 

I Jean 

Jacques 1, 5 2 17 ADDITIONS 
7 

3, 15 3 85 2, 4 
3 43 après : ajouter : 
1 5 

20 le§ 4 Vaticanus 1436, XVIe siècle ; 

ff. 250·284, les cent Chapitres 

de Syméon le Pieux ; ff. 284· 
303v, Chapitres pratiques et 

théologiques suivant l'ordre 

de. Chapitres 1-ll8 d' la 

Philocalie, mais avec omission 
d'une vingtaine de numéros. 

55, 28, 2 Christ lui-même 

61, 37, 2 libérer aussi 

71, 59, 8 puissance comme un 

85, 76, 14 entraîne violemment 

85, 76, 18 abaissement et de la chUie 

91, 82, 4 travaille jusqu'à ce jour 

109, 14, 2 bien tout 

111, 14, 3 arrive aussi 

121, 2, 3 assemble tous 

123, 5, 3 s'il est un peu 

131, 19, 8 .,, bientôt 

157, 60, 9 """'"' par lui 

157, 61, 2 mort; de même 

159, 62, 9 occupée vainement 

167, 74, 10 volonté et qui 

CORRECTIONS 

au lieu de: lire: 

45, 7, 9 limite "" 49, 14, 2 aux choses à toutes choses 

49, 16, 1 viril et courageux courageux et inflexible 
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53, 24, 5 

55, 27, 3-4 

55, 28, 3-4 

57, 29, 9 

57, 30, 2-5 

59, 35, 1 

63, 42, 5 

69, 54, 3-4 

de quoi que ce soit parmi eux 

indéniablel, s'était confié à 
Dieu témoin 

près de lui, près du Christ 

de vulgaires déchets 

notre père, nos mains, ... notre 
tête, notre poitrine 

portent 

meurtrit 

fait à la mesure de la taille 
parfaite du Christ 

d'aucune d'entre elles 

authentique', ayant pris Dieu à 
témoin 

avec lui, avec le Christ 

des ordures 

son père, ses mains, ... sa tête, sa 
poitrine 

voient 

mortifie 

parfait qui réalise la plénitude du 
Christ 

69, 54, 7 se trouve en d'autres n'est pas dans cet état 
conditions 

73, 60, 13 qui a 

78, 1.20 h::5TU.lO:'tOÎ 

85, 76, 12 pour saisir et dévorer 

87, 78, 1 l'Écriture 

89, 79, 9 il devient 

98, 1.18 à:vaicm:o-BcXt 
103, 2, 6 connaissance 

107, 8, 8 qui lui est échue 

113, 19, 2-3 auqueL. lui-même 

117, 23, 15 illuminé 

117, 23, 16 la réceptivité du sujet 

121, 2, 5 indissolubles 

122, 1.16 Ka6ek 

123, 6, 1 par humilité 

127, 12, là 4 propriété ... vivifie 

127, 14, 4 détruit 

129, 17, 2-3 inspire ... il n'a 

131, 19, 5 non seulement il n'a pas posé 

au lieu de: 

133, 21 3-4 comme celui qui 

141, 34, 1 développer ses facultés 

141, 34, 3 développer 

qui t'a 

bc&tJJ.atoî 
qui saisissent et dévorent 

la divine Écriture 

devenu 

O:velcrtacrem 
sensation 

qu'il a reçue 

en qui il demeure, car il ne vit 
plus pour lui-même 

qu'il illumine 

sa réceptivité 

infrangibles 

x:aeeîç 

avec humilité 

effet : comme l'eau, par les lannes 
elle éteint tout feu des passions et 
purifie l'âme de leur souillure ; 
comme le feu, par la présence du 
Saint-Esprit, elle vivifie, 

détruisent 

inspirera ... il n'aura 

il a non seulement posé 

lire: 

cari! 

exercer ses activités 

exercer 

145, 43, 6-7 

145, 43, 20 

147, 45, 1 

149, 48, 4 

151, 51, 4 

151, 51, 10 

157, 61, 12 

161, 65, 7 

163. 68, 10 

163, 69, 9 

167, 74, 11 

167, 75, 11 

175, 85, 3 

177, 87, 10 

177, 88, 6 

179, 89, 8 

179, 90, 4 

181, 93, 5 

183, 95, 5-6 

183, 97, 3-4 

199 

20 

73, 60, 2 

85, 76, 19 

127, 14, 2 

131, 19, 8 

183, 95, 8 
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leurs vices et leurs désirs ses passions et ses convoitises 

au monde pour le monde 

Au saint baptême Par le divin baptême 

n'est pas encore n'est pas non plus 

rnture efface 

raturait effaçait 

entrés dans le cœur montés au cœur 

"' état 

bénit proclame heureux 

disait dit 

volonté et est sorti volonté, est sorti 

greffé greffée 

musclés muselés 

Livres saints paroles divines 

hommes les hommes 

de dévier de d'abandonner 

Or quelqu'un Mais aucun de nous 

soulagé nourri 

ceux qui 0"' été secourus ... ceux qui par nous O"' été 
lésés secourus ou lésés 

celui qui 
obligé 

e" obligé .. y est celui à qui est prescrit ... 
est prescrit 

cela lui 

yeOOllô~ç yEo\fu)ç 

après: supprimer: 

le § 2 (Sinaiticus 462) tout le § 3: (Vallicellanus 67, E 
21... deuxième centurie) 

retourner tout 

un enfant infaillible 

manière, tous 

source de presque 

eu< seuls 
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